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LES

RÉVÉLATIONS CÉLESTES

DE

SAINTE BRIGITTE

DE SUÈDE.

LIVRE VII.

00000

I.

Du voyage que sainte Brigitte devait faire à

Jérusalem , et des biens de ce voyage.

SAINTE Brigitte , étant à Rome et étant une

fois en oraison , commença à penser à l'en-

fantement de la Sainte Vierge , et à la souveraine

bonté de Dieu qui avait voulu se choisir une

Mère si pure ; et lors son cœur s'enflammait d'a-

mour en telle sorte pour la Sainte Vierge

qu'elle disait dans son cœur : ômaDame, Reine

du ciel , mon cœur se réjouit tellement le
que

grand Dieu vous ait choisie pour sa Mère et

qu'il vous ait voulu élever à une si grande di-

guité , que j'aimerais mieux endurer les peines

éternelles de l'enfer que vous voir privée un
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seul moment d'une gloire si excellente et d'une

si éminente dignité ; et elle était enivrée de la

douceur de cet amour et aliénée des sens , étant

suspendue en l'extase d'une sublime contempla-

tion . Et lors la Sainte Vierge lui apparut , di-

sant : Voyez, ma fille ! je suis la Reine du ciel ;

et d'autant que vous m'aimez d'un amour si

grand, je vous annonce que vous irez en pèleri-

nage en la sainte cité de Jérusalem ,quand il plaira

à mon Fils , et de là , vous irez à Bethleem , et

là je vous montrerai en même lieu la manière

dont j'ai enfanté mon Fils Jésus-Christ , car il le

veut ainsi.

JI.

Du glaive de douleur qui perça l'âme de la

Sainte Vierge.

Pour le jour de la Purification.

Le jour de la Purification de la Sainte Vierge

Marie, lorsque sainte Brigitte , épouse de Jésus-

Christ , était à Rome, elle fut ravie, et vit au

ciel que quasi toutes choses se préparaient pour

cette grande fête ; et lors elle vit aussi comme

un temple d'une beauté admirable, et là était

ce vénérable Siméon , vieux et juste , préparé

à recevoir l'enfant Jésus entre ses bras avec un

grand et sensible désir et joie indicible ; elle

voyait aussi la Sainte Vierge qui venait avec une

grande honnêteté , portant le petit Jésus pour

l'offrir autemple, selon la loi du Seigneur . Après,

une grande multitude d'anges , de saints de

divers ordres , de vierges saintes et autres

dames qui allaient devant la Sainte Vierge , et
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l'entouraient avec une grande joie et dévo-

tion, devant laquelle un ange portait un glaive

fort long et large et tout sanglant , qui signifiait

lés douleurs que la Sainte Vierge avait endurées

en la mort de son Fils , préfigurées par la glaive

que le juste Siméon avait prédit , qui outreper-

cerait son cœur, d'où vient que , toute la cour

céleste se réjouissant, il fut dit à l'épouse : Voyez

quel honneur et gloire on fait aujourd'hui à la

Reine du ciel en cette fête, pour le glaive de dou-

leur qu'elle a souffert en la passion de son cher

Fils . Et lors cette vision disparut.

III.

De saint François qui apparut à sainte Brigitte .

Pour le jour de saint François.

Le jour de la fête de saint François, en son

église qui est à Rome au delà du Tibre, ce saint

apparutà sainte Brigitte, épouse de Jésus-Christ,

lui disant : Venez à ma chambre, pour manger

et boire avec moi . Ce qu'oyant, elle se disposa

soudain à s'en aller visiter Assise ; y étant

arrivée , elle y demeura cinq jours ; et propo-

sant de s'en retourner à Rome , elle entra en

l'église, afin de se recommander, elle et les siens ,

àsaint François.Et lorsce saint lui apparut:Vous,

soyez la bienvenue , dit-il . Je vous ai conviée à

machambre, afin de manger et boire avec moi .

Sachez néanmoins que cette maison n'est pas

ma chambre, dont je vous ai parlé , mais ma

chambre est la vraie obéissance que j'ai toujours

chèrement gardée , de sorte que je n'ai jamais

été sans maître , car j'ai eu toujours avec moi

un prêtre à qui j'ai obéi fidèlement en tous ses
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commandements , et ce fut là ma chambre.

Faites-en de même , car cela plaît à Dieu. La

viande qui me rassasiait grandement était tirer,

voire arracher mon prochain de la vanité du

siècle pour servir Dieu de tout coeur . Et lors

j'avalais ce morceau comme les plus douces

viandes . Ma boisson était cette joie que j'eus,

quand je vis quelques-uns de ceux que j'avais

convertis , aimer Dieu de toutes leurs forces

s'adonner et s'occuper à la contemplation et à

l'oraison , instruire les autres à bien vivre ,

imiter et embrasser la vraie pauvreté ; ma

fille , cette boisson réjouissait mon âme , de sorte

que j'avais en dégoût tout ce qui était dumonde .

Mangez donc en cette chambre , mangez une

telle viande et buvez une telle boisson , buvez-

la donc , afin qu'avec Dieu vous soyez réfec-

tionnée éternellement.

IV.

Il est iciparlé d'une révélation touchant le corps

desaint Thomas l'apôtre.

IL semblait à une certaine personne veillant

en oraison que son coeur était enflammé du

divin amour et tout plein de joie spirituelle, de

sorte que son corps manquait de forces pour le

supporter. Lors elle ouït une voix qui lui di-

sait : Je suis le créateur de toutes choses , et le

Rédempteur. Sachez donc que la joie que vous

ressentez en l'âme , c'est mon trésor, car ,

comme il est écrit , l'esprit souffle où il veut

et on entend sa voix , mais on ne sait pas d'où

il vient ni où il va . Je donne ce trésor à mes

amis en diverses manières et en divers dons :
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néanmoins je vous veux parler d'un autre trésor

qui n'est pas encore dans le ciel , mais est en-

core avec vous en terre . Ce trésor, ce sont les re-

liques des saints et les corps de mes amis : soit

qu'ils soient pourris , soit qu'ils soient récents ,

convertis en poudre ou non , ils sont toujours

certainement mon trésor.

Mais vous me pourriez demander , l'Écriture

même le disant : Là où est votre trésor , là est

votre cœur , comment mon cœur est maintenant

avec cetrésor, savoir,avec les reliques des saints .

Je vous réponds:La grande délectation demon

cœur est en ceux qui ont été honorés et glorifiés

de merveilles , et sont canonisés par les souve-

rains pontifes, et de leur donner les récompen-

ses éternelles selon les volontés , foi et travaux

de ceux qui les visitent . Partant , mon cœur est

avec mon trésor . Partant , je veux que vous

sachiez pour certain qu'en ce lieu , il y a un

mien trésor très-choisi , savoir , les reliques de

saint Thomas l'apôtre , et en aucun lieu, il n'y

en a avec autant d'abondance qu'en ce lieu , sans

être divisées . En effet, quand cette cité fut ruinée,

où le corps de cet apôtre fut mis , lors ce tré-

sor fut transféré par ma permission par quel-

ques miens amis en cette cité ( d'Ortone ) ; or,

maintenant il demeure là comme caché , d'au-

tant que les princes de ce royaume étaient dis-

posés comme David dit : Ils ont des bouches ,

et ne parlent point . Ils ont des yeux , et ils ne

voientpoint . Ils ont des oreilles , et ils n'oient

point. Ils ont des mains , et ne touchent point.

Ilsont des pieds, et ne marchentpoint, etc. Com-

ment donc, étant de la sorte, pourront-ils rendre

un tel honneur à ce trésor , eux qui sont contre

moi? Quiconque donc m'aime et mes amis , ai-
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mant plutôt mourir que de ne m'aimer et que

de m'offenser en la moindre chose , ayant en-

core la volonté et le pouvoir de m'honorer

avec ma grâce et de le commander aux autres,

celui-là exaltera et honorera mon trésor,savoir,

les reliques de ce mien apôtre , lequel je choisis

et j'élus . On doit donc pour certain assurer et

dire que comme les corps de saint Pierre et saint

Paul sont à Rome , de même les reliques de

saint Thomas sont en Ortone .

L'épouse dit : O Seigneur , les princes de ce

royaume n'ont-ils pas fait édifier ces églises , et

ne leur ont-ils pas fait de grands dons ?

Notre-Seigneur lui dit : Oui , certes , et ils

m'offraient force argent pour m'apaiser ; mais

plusieurs de leurs aumônes me furent déplaisan-

tes , à raison de leurs mariages faits contre les

statuts des saints Pères ; et bien que ce que les

souverains pontifes ont permis soit assuré et

qu'on ledoive tenir et observer, néanmoins ,d'au-

tant que leur volonté était corrompue et qu'ils

s'efforçaient d'agir contre les statuts de l'Eglise ,

cela doit être jugé au jugement divin .

ADDITION.

Sainte Brigitte étant allée à Ortone , il arriva

qu'il fallut qu'elle et ses compagnons demeuras-

sent sans logis au serein, au froid, et une grande

pluie les assaillit environ vers l'aurore . Et lors

Jésus-Christ lui parla et lui dit : Les tribulations

assaillent l'homme pour deux raisons, ou pour

une plus grande humilité et humiliation , comme

le roi David qui fut affligé, afin qu'il fût plus

humble et plus avisé ; comme Sara , femme

d'Abraham , qui fut prise par le roi , pour sa

plus grande consolation et honneur. De même
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vous en est-il arrivé : j'avais inspiré à vos âmes

de ne passer outre ce jour-là , mais vous

n'avez pas voulu croire , c'est pourquoi vous

avez souffert cette affliction . Entrez dans la cité.

Mon serviteur Thomas, mon apôtre, vous don-

nera ce que vous désirez.

Notre-Seigneur apparut encore à Ortone, di-

sant sur le même sujet : Mon épouse, je vous ai

dit que saint Thomas , mon apôtre , était mon

trésor. Certainement cela est vrai , car saint

Thomas est véritablement la lumière du monde;

mais les hommes aiment plus les ténèbres que

la lumière.

Lors apparut aussi saint Thomas , disant : Je

vous donnerai le trésor que vous désirez depuis

si longtemps , et en ce moment , sans qu'aucun

me touche .

Il sortit donc, du coffre où étaient les reliques

dusaint , un fragment d'un os de saint Thomas ,

que sainte Brigitte reçut et qu'elle garda avec

grande révérence.

V
.

Révélation touchant l'instruction d'Elzéar , fils

de la comtesse d'Arian.

LOUANGE et gloire soient au Dieu tout-puissant,

de qui toutes choses bonnes procèdent , et spé-

cialement pour les choses qu'il a faites, étant pe-

tit enfant, par la grâce duquel il nous faut deman-

der , afin que l'amour que vous avez envers

Dieu s'augmente de jour en jour jusques à la

mort ! Certainement ce roi puissant et magnifi-

que édifia une maison en laquelle il mit sa fille

bien-aimée , la confiant à la garde d'un certain

homme , lui parlant en ces termes : Ma fille a
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murs;
3º

>

de mortels ennemis , c'est pourquoi vous la de-

vez garder avec toute sorte de soins . Π y a donc

quatre choses auxquelles vous devez diligem-

ment prendre garde avec une grande attention

et soin : 1° qu'on ne fouille le fondement de la

maison ; 2° qu'aucun ne passe par-dessus les

que personne ne perce les murailles ;

4° qu'aucun ennemi n'entre par les portes .

Vous devez, Monsieur (1 ) , entendre spirituel-

lement cette parabole , que je vous écris de la

part du divin amour Dieu , scrutateur des

cœurs , m'en est témoin ! Par la maison , j'en-

tends votre corps , que le Roi du ciel a fait de

terre ; par la fille du Roi , j'entends votre âme,

créée parla vertu du Très-Haut et mise en votre

corps ; par le gardien , j'entends la raison hu-

maine , qui gardera votre âme selon les arrêts

et décrets du Roi éternel ; par le fondement ,

une bonne, ferme et constante volonté , car il

faut bâtir sur icelle toutes les bonnes œuvres

par lesquelles l'âme est très-bien défendue . Par-

tant , puisque telle est votre volonté , que vous

ne voulez vivre pour autre fin que pour suivre

les volontés de Dieu , lui rendant tout l'honneur

que vous pourrez par paroles et par œuvres, lui

obéissant et le servant de corps , de biens et de

toutes vos forces , afin de garder votre âme de

toute impureté et la consigner ès mains de vo-

tre Créateur , oh ! qu'avec une grande vigilan-

ce il vous faut garder ce fondement , c'est-à-

dire, votre volonté , avec le gardien , qui est la

raison , de peur que quelqu'un avec ses machi-

nes ne le fouille , au grand dommage de l'âme .

J'entends par ceux qui s'efforcent de fouiller ce

(:) Elzéar.
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fondement , ceux qui vous disent : Monsieur

soyez laid; épousez une femme belle, noble et

riche , afin que vous vous réjouissiez des en-

fants et des héritages , et soyez affranchi des

tentations et afflictions de la chair. D'autres vous

disent que, si vous voulez être prêtre , vous tâ-

chiez d'être docteur, de vous enrichir des biens

de l'Église , les ayant ou par prières oupar pré-

sents car lors vous aurez l'honneur mondain

pour être savant , et serez glorifié par vos amis

et honoré des serviteurs, à raison des richesses .

Que si quelqu'un s'efforce de vous persuader

ces choses , faites soudain répondre à la raison ,

disant que vous préférez endurer toutes les

afflictions de la chair que perdre la chasteté .

Répondez aussi qu'à l'honneur de Dieu et à la

défense de la foi catholique, pour le bon exem-

ple de tous , pour la réduction des errants et

pour tous ceux qui auront besoin de science ,

vous voulez étudier et être docteur, que vous

ne voulez rien désirer par-dessus la nécessité de

votre corps et de votre famille en cette vie , et

voulez rejeter les superfluités qui ne servent

qu'à ostentation. Dites aussi que si quelque di-

gnité ecclésiastique vous arrive la divine

Providence en disposant ainsi , vous désirez

disposersagement de cela même à l'honneur de

Dieu et l'utilité du prochain , et de la sorte , la

raison pourra chasser tous les ennemis qui dési-

rent fouiller le fondement , c'est-à-dire, la bonne

volonté. La raison doit aussi prendre garde in-

cessamment et soigneusement que quelqu'un ne

surpasse et ne franchisse la hauteur des murs ,

par laquelle j'entends la charité , qui est la plus

sublime de toutes les vertus .

Sachez donc certain
pour que

de diable ne
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désire rien tant que de sauter par-dessus ces

murs;de là vient qu'il s'efforce tant qu'il peut

que la mondaine charité et l'amour charnel sur-

montent l'amour divin ; de là vient , Mon-

sieur, que toutes fois et quantes que l'amour

mondain voudra supplanter l'amour divin dans

votrecœur,vous devez lui envoyersoudain au-de-

vant le jugement , avec les commandements di-

vins, disantque vous aimez mieux souffrirla mort

du corps que vivre pour offenser par paroles ou

par œuvres un Dieu si clément et si doux , voire

que vous ne voulez épargner ni la vie, ni les

biens , ni les amis , ni les âmes , afin de pouvoir

plaire à Dieu seul et l'honorer en tout , et que

vous choisissez les plus grandes tribulations plu-

tôt que d'apporter aucun dommage , peine ni dé-

solation à votre prochain, de lui causer scandale

ou affliction , mais que vous voulez plutôt aimer

votre prochain,selon le commandement de Dieu.

Si vous faites de la sorte , Vous témoi-

gnerez que vous aimez Dieu plus que vous-mê-

me , et votre prochain comme vous-même.

Lors la raison , qui est ce gardieu, peut assuré-

ment se reposer en cela , savoir , que pas un ne

pourra franchir la hauteur des murailles. Par

les murailles , j'entends les quatre délectations

de la cour céleste , que l'homme doit avec une

grande considération voir et désirer intérieure-

ment la première est désirer avec ferveur de

voir Dieuen la gloire éternelle, et de posséder les

richesses qui ne manquentjamais . La deuxième

est désirer d'entendre les accords et les voix

mélodieuses des anges , qui louent sans fin ce

grand Dieu et l'adorent incessamment . La troi-

sième est souhaiter de tout son cœur et d'un

fervent amour de louer éternellement Dieu com-
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紧

me les anges. La quatrième est désirer jouir des

consolations éternelles des anges et des saints ,

d'où il faut noter que comme, l'homme étant en

la maison, de quelque côté qu'il se tourne , les

murailles l'environnent , de même aussi , qui

désire ces quatre choses , savoir , voir Dieu en

sa gloire , ouïr louer Dieu par les anges , le

louer avec eux et jouir de leurs consolations ,

certainement , de quelque côté qu'il se tourne ,

dequelque œuvre qu'il s'occupe , lors il sera tou-

jours conservé entier , de sorte qu'il semblera

que, demeurant en cette vie avec les anges , il

conversera avec Dieu.

Oh ! que votre ennemi , Monsieur , désire de

percer ces murailles , d'arracher du cœur tels

désirs et plaisirs , d'embrouiller votre esprit, et

de lui suggérer de bien différentes choses qui

peuvent nuire à votre âme !

Partant, le gardien , c'est-à-dire , la raison ,

doit prendre garde à deux chemins par lesquels

l'ennemi a accoutumé d'entrer dans le cœur :

1ºl'ouïe ; 2º la vue . Par l'ouïe, il y vient sug-

gérer des chants de syrène et des plaisirs sécu-

liers , la musique de divers instruments sonnant

mélodieusement ; ouïr des fables et des discours

inutiles , par lesquels tout autant que l'homme

s'élève en soi-même par la superbe , tout au-

tant il s'éloigne de Jésus-Christ . Que la raison

donc y visite , disant : Comme le diable a en

haine l'humilité que le Saint-Esprit inspire aux

cœurs des hommes , de même , avec la grâce

de Dieu , j'aurai en haine toute sorte de pompe

et toute la superbe du monde , que le malin es-

prit suggère aux cœurs des hommes par son

inflammation pestifère et mortifère , et il me
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sera aussi odieux que la puanteur des animaux

morts et corrompus.

Par la vue , l'ennemi a accoutumé d'entrer

pour percer lesdites murailles , portant avec

soi plusieurs instruments , savoir , de toutes sor-

tes de métaux , diverses choses diversement di-

versifiées, des pierres précieuses , des vêtements

honorables , des palais , des châteaux , des hérita-

ges , des étangs , des bois , des vignes , et autres -

choses grandement estimées par les mondains.

Si on désire passionnément les choses susdi-

tes, les murailles seront bientôt dissipées , c'est-

à-dire, les plaisirs célestes . Il faut donc que la

raison, comme un gardien , les prévienne avant

que la délectation de ces choses surprenne le

cœur, disant : Si jamais j'ai en ma puissance quel-

ques choses de ce que nous avons vu ci-dessus ,

je les mettrai en coffre , où les larrons et la tei-

gne ne sont point à craindre ; et Dieu aidant ,

je ne l'offenserai point en aucune de ces choses,

ni ne me séparerai point de Jésus-Christ et de

la société de ceux qui le servent pour toutes ces

choses-là .

Par lesportes de cette maison j'entends toutes

les choses nécessaires au corps , lesquelles le

corps ne peut refuser , comme manger , boire

dormir , etc. être triste quelquefois , quelque-

fois joyeux. Il faut donc que la raison prenne

soin à ces portes nécessaires , et avec crainte

résiste incessamment aux ennemis , afin qu'ils

n'entrent en l'âme . Partant, comme en la réfec-

tion , il faut se donner gardé que l'ennemi ne s'y

glisse par la superfluité, qui rend le corps pares-

seux au travail et au service de Dieu , il faut de

même prendre garde que , par la grande absti-

nence,qui rend le corps impuissant à rien faire,
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prenne encorel'ennemi n'y entre . Que la raison

garde que , pour l'amour mondain , faveur et

amour des hommes , soit que vous soyez seul ,

soit que vous soyez avec votre famille , soit

quand les hôtes arriveront , vous fassiez mul-

tiplier avec raison les mets , et fassiez du bien

à tous par amour divin , ne recherchant point

pourtant la pluralité des viandes trop délicates.

Après, prenez garde avec raison que , comme il

faut prendre le boire et le manger avec modéra-

tion , il faut aussi avec autant de crainte modé-

rer le sommeil , afin que le corps soit prompt

au service de Dieu et mieux rangé , afin que

le temps des veilles soit bien employé au service

de Dieu et à des œuvres sortables , chassant la

stupidité d'un sommeil intempéré.

Ör, si quelque trouble vous attaque ou quel-

que rancune, que la raison et la crainte de Dieu

yremédient promptement , de peur que, par

colère ou impatience , vous ne soyez privé de la

grâce divine et que vous n'attiriez sur vous l'ire

de Dieu . Si quelque consolation ou joie rem-

plit votre cœur , que la raison imprime pro-

fondément dans votre cœur la crainte de Dieu,

afin que, par l'aide de Jésus-Christ , votre con-

solation soit modérée, selon qu'il verra vous être

plus utile.

ADDITION.

Sainte Brigitte étant à Naples , les secrets du

cœur d'Elzéar , qui fut ensuite cardinal , lui

furent révélés , et quelques autres choses signa-

lées qui lui devaient arriver, lequel , les ayant

ouïes , vécut mieux.
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VI.

L'an 1361 , au mois de mai , le jour de saint

Urbain , pape , Jésus- Christ avertit sainte

Brigitte de se préparer au voyage de Jéru-

salem .

LORSQUE l'épouse de Jésus-Christ était à Rome,

oùelledemeurait continuellement, unjour, étant

ravie , Notre-Seigneur lui apparut et lui dit :

Préparez - vous à aller en pèlerinage à Jé-

rusalem pour visiter mon sépulcre et les autres

lieux qui sont là , et vous sortirez de Rome

quand je vous le dirai .

VII.

Il est ici traité que le pape et les prêtres , bien

qu'ils soient pécheurs et qu'ils ne soient point

hérétiques, neperdent point la puissance d'ab-

soudre

Il me semblait que , rendant grâces au Dieu

tout-puissant et à la Vierge Marie , sa très -di-

gne Mère , la Mère de Dieu me parlait en orai-

son, me disant les paroles suivantes : Dites à ce

frère, mon ami , qui m'a envoyé par vous cette

prière, que la vraie foi est, et la parfaite vérité,

que si quelqu'un , par l'instigation du diable,

avait commis tous les péchés desquels il se con-

fesserait avec contrition et résolution de s'a-

mender , et qu'il demandât humblement pardon

Dieu avec une grande charité et miséricorde ,

il n'y a point de doute que soudain Dieu tout

miséricordieux serait préparé à le recevoir

T

DO
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avec une grande joie, comme un père charitable

qui verrait son cher enfant retourner à lui , af-

franchi de quelque grand scandale ou de quel-

que mort déshonorable et sans comparaison ;

la miséricorde divine remet avec plus d'amour

les fautes et les péchés à ses serviteurs , que les

pères ne pardonnent à leurs enfants , à ceux ,

dis-je , qui s'humilient , qui se repentent , qui

demandent ma miséricorde, et qui font résolu-

tion de vouloir plutôt mourir quede m'offenser,

et enfin désirent de tout leur cœur être amis de

Dieu.

$

Partant , dites au même frère de ma part

que , pour sa bonne volonté et mon oraison

par la bonté divine , tous ses péchés lui seront

pardonnés. Dites-lui encore que , pour l'amour

de mon oraison , dit la Sainte Vierge à sainte

Brigitte, l'amour qu'il a envers Dieu s'aug-

mentera toujours jusques à la mort et ne dimi-

nuera point. Dites-lui d'ailleurs qu'il plaît à

Dieu , mon Fils , qu'il demeure à Rome , prê-

chant , donnant bon conseil , oyant les confes-

sions , enjoignant des pénitences salutaires , à

moins que son prélat ne l'envoie hors la ville

pour quelque affaire légitimement nécessaire .

Qu'il reprenne aussi les autres frères avec cha-

rité , paroles douces et par doctrine salutaire ,

afin qu'ils se retirent de leurs fautes ; qu'il fasse

en sorte qu'ils gardent leur règle et qu'ils s'a

mendent avec humilité . C'est pour cela aussi

que je lui déclare que les messes qu'il dit , ses

prières et ses lectures me sont agréables ; que

comme ilse garde de la superfluité des viandes ,

du boire et du dormir , il se garde aussi de

la trop grande abstinence , afin qu'il ne manque

ni ne défaille jamais ès œuvres divines et œeu-
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:

vres manuelles ; qu'il ait aussi des vêtements

non superflus , mais nécessaires, selon la règle

de saint François , de peur que de la superfluité

ne s'ensuivent la superbe et la cupidité; ma ré-

compense lui sera d'autant plus abondante que

ses vêtements seront vils . Qu'il obéisse aussi

avec humilité à son prélat en tout ce qui n'est

pas contre Dieu et ce que ce frère pourra faire.

Dites-lui aussi de ma part qu'il réponde à ceux

qui disent que le pape n'est pas le vrai pape , et

que ceque les prêtres fontà l'autel n'estpas le vrai

corps deJ.-C. Vous tournez le derrière à Dieu,

c'est pourquoi vous ne le voyez pas . Tournez

donc la tête vers Dieu , et vous le verrez ; car

la vraie foi est que le pape qui est sans hérésie ,

bien qu'il soit chargé d'une quantité d'autres

péchés , pourtant n'est jamais si mauvais à

raison de ses péchés ni de ses mauvaises œuvres ,

qu'il n'ait toujours la pleine puissance et auto-

rité de lier et de délier les âmes , laquelle puis-

sance il a eue par saint Pierre et l'a reçue de

Dieu. Certainement , il y a eu des papes, avant

Jean, pape , qui sont ensevelis dans l'enfer; néan-

moins, ce qu'ils ont fait avec raison et juste-

ment , l'Eglise l'approuve devant Dieu. Je dis

de même que les prêtres sont vrais prêtres , consa-

crent et font le corps de Jésus-Christ, bien qu'ils

qu'ils soient chargés de péchés , et s'ils ne sont

hérétiques, touchent et traitent vraiment Dieu

sur l'autel , et administrent les autres sacre-

bien qu'à raison de leurs péchés , ils

soient indignes devant Dieu de la gloire céleste .

ments
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VIII.

Notre-Dame prie pour le Frère susdit et pour

ceux qu'il lui recommande.

LA Sainte Vierge dit à sainte Brigitte : Dites à

ce Frère , mon ami , qu'il ne vous est pas licite

de savoir si l'âme de Jean est en enfer ou au

ciel , ni des péchés qu'il a emportés avec lui ,

quand , après la mort , il est venu devant le ju-

gement de Dieu. Mais dites-lui que les Décréta-

les qu'il a données pour savoir si Jésus-Christ

avait de propre , ne contiennent aucune erreur

contre la foi catholique ni quelque hérésie . Et

de fait , moi qui ai engendré le vrai Dieu , je

rends témoignage que mon Fils Jésus-Christ avait

une chose de propre , qui était sa tunique, que

j'avais faite de mes mains , et cela est témoigné

aussi par le prophète en sa personne , disant :

Ils ont jeté le sort sur ma robe. Prenez garde

qu'il ne dit pas Sur notre robe , mais : Sur ma

robe .

Sachez aussi que quand je le revêtais de cette

tunique pour l'utilité de son corps , mes yeux

fondaient en larmes , et mon corps séchait

de douleur et était affligé d'une grande amertu-

me, d'autant que je prévoyais bien comment

on le dépouillerait de cette robe le jour de sa

passion , quand, nu et innocent , il serait cru-

cifié par les Juifs . Et c'est sur cette tunique que

les bourreaux jetèrent le sort , et pas un n'usa

jamais de cette robe que mon cher enfant .

Sachez aussi que tous ceux qui disent que le

pape n'est pas le vrai pape , ní que les prêtres

ne sont point vrais prêtres , ni bien ordonnés, ni
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que ce qu'ils consacrent sur l'autel n'est pas le

vrai eorps de mon Fils , que tous ceux qui sè-

ment ces erreurs sont bouffis de l'esprit du dia-

ble de l'enfer . Mais d'autant que les mêmes hé-

rétiques ont commis de si grandes impiétés et

des péchés si horribles contre Dieu , étant rem-

plis de l'iniquité diabolique , ils sont damnés ,

chassés et séparés des chrétiens , au tribunal de

la Majesté divine , comme un Judas , qui fut

chassé du nombre des apôtres , à raison de ses

démérites trop impies , ayant trahi mon cher

Fils . Sachez néanmoins que tous ceux qui se

voudront amender obtiendront miséricorde.

IX.

Notre-Seigneur commande à sainte Brigitte

d'aller à Jérusalem.

LE Fils de Dieu dit à son épouse sainte Bri-

gitte : Allez maintenant , et retirez-vous de Rome

pour aller à Jérusalem. Pourquoi vous plai-

gnez-vous de l'âge ? Je suis le Créateur de la

nature. Je puis affaiblir et affermir la nature. Il

me plaît que vous y alliez . Je serai avec vous ;

je vous dirigerai et vous ramènerai à Rome , et

vous pourvoirai plus que jamais de tout ce qui

vous sera nécessaire .

X.

Défense que les prêtres soient mariés.

RÉJOUISSEZ-VOUS éternellement , ô précieux

corps de Dieu , en un honneur perpétuel , en

continuelle victoire , en éternelle puissance,

24
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avec votre Père et le Saint -Esprit , avec la

Vierge Marie , votre très-digne Mère , et avec

toute la cour céleste ! Louange vous soit , ô Dieu

éternel , et actions de grâces infinies, parce qu'il

vous a plu de vous faire homme , et avez voulu

que le pain fût transubstantié en votre corps ,

par vos saintes paroles, et l'avez donné en viande

comme par un excès d'amour pour le salut de

nos âmes !

Il arriva une fois à une personne qui était

profondément plongée en l'oraison , qu'elle ouït

une voix qui lui disait : O vous à qui sont faites

les faveurs d'ouïr et de voir les choses spirituel-

les , écoutez maintenant ce que je vous veux

manifester de cet archevêque qui a dit que, s'il

était pape, il donnerait licence à tous les prêtres

de se marier , croyant et pensant que cela serait

plus agréable à Dieu que de voir les prêtres

vivre avec tant de dissolution ; il disait encore

que , par ce mariage , s'éviteraient tant de pé-

chés charnels ; et bien qu'en cela il n'entendît

pas la volonté de Dieu , néanmoins il était ami

de Dieu. Or , maintenant , je vous déclarerai la

volonté de Dieu sur cela , car j'ai engendré le

Dieu même , et vous signifierez cela à cet arche-

vêque , lui parlant en ces termes : A Abra-

ham fut donnée la circoncision longtemps avant

que la loi fût donnée à Moïse, et au temps d'A-

braham , les hommes étaient gouvernés selon

qu'ils entendaient et selon qu'ils voulaient , et

néanmoins plusieurs étaient lors amis de Dieu.

Mais après que la loi fut donnée à Moïse , lors

il plut plus à Dieu que les hommes vécussent

selon la loi que selon leur volonté. Il en fut de

même du précieux corps de mon Fils, car quand

il eut institué le saint Sacrement de l'autel , qu'il
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fut monté au ciel , lors cette loi ancienne était

encore gardée , savoir , les prêtres de Jésus-

Christ vivaient en un mariage charnel , et néan-

moins plusieurs d'iceux étaient amis de Dieu ,

d'autant qu'ils croyaient en simplicité que cela

était agréable à Dieu , comme il lui fut agréable

au temps des Juifs , et cela fut observé plusieurs

années par les apôtres chrétiens . Mais cette cou-

tume et observance était abominable et odieuse

à toute la cour céleste , et à moi , qui ai engen-

dré le corps de mon Fils , de voir que des ma-

riés touchassent de leurs mains le corps précieux

de mon Fils au saint Sacrement , car les Juifs,

enleur ancienne loi , n'avaient que l'ombre et la

figure de ce sacrement ; mais les chrétiens ont

maintenant la véritémême, savoir, Jésus-Christ,

vrai Dieu et vrai homme en ce sacrement sacro-

saint.

Mais après quelque temps que les prêtres an-

ciens observaient cela , Dieu , par l'infusion de

son Esprit, le versa au cœur du pape, pour qu'il

ordonnât que désormais les prêtres qui consa-

creraient le corps précieux de J.-C. ne seraient

point mariés ni nejouiraient des délices infàmes

de la chair. Et partant, par l'ordonnance divine

et par sonjuste jugement , il a été justement or-

donné que les prêtres vivraient en la chasteté et

continence de la chair , autrement qu'ils seraient

maudits et excommuniés devant Dieu , et dignes

d'être privés de l'office de prêtres , néanmoins

que ceux qui s'amenderaient véritablement avec

résolution de ne plus pécher, obtiendraient mi-

séricorde de Dieu.

Sachez aussi que si quelque pape donne aux

prêtres licence de se marier charnellement, lui-

mêmesera damnéde Dieu parlamême sentence,
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cómme celui qui aurait grandement péché , à

qui on devrait, selon le droit , arracher les yeux,

couper leslèvres , le nez et les oreilles , les pieds

et les mains , et le corps duquel devrait être tout

ensanglanté et congelé de froid ; et d'ailleurs

qu'on devrait donner ce corps mort aux oiseaux

etaux bêtes sauvages : il en arriverait de même à

ce pape qui voudrait donner licence aux prêtres

de se marier, contre la susdite ordonnance divi-

ne , car ce pape serait soudain privé de la vue

et ouïe spirituelle , de la parole, des œuvres spi-

rituelles , et toute sa sapience spirituelle défau-

drait spirituellement ; et d'ailleurs , sonâme des-

cendraiten enfer pour y être éternellement tour-

mentée et être la proie des démons . Voire si

saint Grégoire le pape eût établi cette loi, il n'eût

jamais obtenu miséricorde de Dieu , s'il n'eût

révoqué une telle sentence.

XI.

D'une révélation concernant l'état d'une reine de

Naples.

Je suis le Créateur et le Dieu de toutes cho-

ses. J'ai donné aux anges et aux hommes le libre

arbitre , afin que ceux qui voudraient faire ma

volonté demeurassent avec moi éternellement ,

et que ceux qui contreviendraient fussent sépa-

rés de moi. C'est pourquoi quelques anges sont

devenus démons par malice , qui ne voulurent

ni m'aimer ni m'obéir. Après, ayant créé l'hom-

me , le diable , voyant ma dilection à son égard,

non-seulement a été fait mon ennemi , mais

a ému contre moi une guerre , excitant Adam

à la prévarication de mes préceptes et lors le

IV . 2
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diable prévalut , moi le permettant. Depuis ,

le diable et moi sommes en discorde et combat-

tons , car je veux que l'homme vive selon mes

volontés , et le diable s'efforce de faire que

l'homme cherche et suive ses désirs ; c'est pour-

quoi dès que j'ai ouvert le ciel par mon sang,

le diable a été privé du droit qu'il semblait

avoir, et les âmes dignes ont été sauvées et af-

franchies de la servitude. Lors aussi une loi a

été établie qu'il fût en la volonté de l'homme de

me suivre , moi qui suis son Dieu , pour obtenir

la couronne éternelle ; que s'il voulait suivre

les désirs de Satan , qu'il souffrît les supplices

éternels.

C'est de la sorte donc que moi et le diable

nous combattons , désirant les âmes comme les

époux désirent leurs épouses , car je désire les

âmes pour leur départir la gloire éternelle , et

le diable , pour les assaillir des peines , con-

fusions et douleurs éternelles .

Écoutez ce que cette Reine m'a fait : j'ai per-

mis qu'elle fût exaltée au royaume , etc.

ce

ADDITION.

Notre-Seigneur parle, disant : Écrivez qu'est-

que fait, 1º une pure confession de tout ce

qu'on a fait, ayantune ferme volonté de s'amen-

der selon le conseil de son confesseur.

2º Qu'elle pense diligemment en quelle ma-

nière elle a versé en son mariage et en son gou-

vernement, car elle me doit rendre raison de

tout.

3º Qu'elle ait la volonté de satisfaire à ceux à

qui elle doit , et de restituer ce qu'elle sait être

mal acquis , d'autant que l'âme est en danger ,
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tandis qu'elle est détenue, et ne profite rien de

donner beaucoup , si on ne paie.

4° Qu'elle ne charge point ses sujets par ses

nouvelles inventions , mais que plutôt elle les

décharge , car Dieu exauce les gémissements et

les cris des misérables .

5° Qu'elle ait des conseillers justes et non cu-

pides , et qu'à tels est le jugement , qui aiment

la vérité et qui ne flattent point , qui ne se veu-

lent point enrichir , mais sont contents du né-

cessaire .

6°Que tous les jours cette reine se souvienne

à certain temps des plaies et de la passion de Jé-

sus -Christ, car de là l'amour de Dieu est re-

nouvelé dans nos cœurs.

7° Qu'elle ramasse certain temps les pauvres ;

qu'elle leur lave les pieds ; qu'elle les réfec-

tionne; qu'elle aime ses sujets d'une charité

sincère; qu'elle accorde les dissensions , conso-

lant ceux qui sont injustement offensés.

8° Qu'elle distribue ses dons avec discrétion

et selon ses moyens , ne chargeant les uns et

soulageant les autres, les enrichissant, maissage-

ment , relevant quelques-uns et n'opprimant

personne.

9° Qu'elle ne considère pas plus l'argent des

défaillants que la justice , mais qu'ayant pesé la

quantité et qualité du délit , là où elle verra

plus d'humanité , elle y porte plus de compas-

sion , chassant toute cupidité.

10° Qu'elle mette toute la peinequ'elle pourra,

afin que le royaume demeure en paix après sa

mort, car je lui prédis qu'elle n'aura point d'en-

fant de son ventre.

11° Qu'elle soit contente de la couleur et

beauté naturelle dont Dieu l'a ornée , car la

2 .
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couleur étrangère déplaît grandement à Dieu.

12° Qu'elle embrasse une plus grande humi-

lité , et qu'elle s'excite à une plus grande con-

trition de ses péchés , car elle est devant moi

la ruine de plusieurs âmes , une prodigue dis-

pensatrice de mes biens , la verge et la tribula-

tion de mes amis .

13° Qu'elle ait la crainte continuelle dans le

cœur , car il y a longtemps qu'elle avait plu-

tôt mené la vie d'une prostituée que d'une

reine .

14° Qu'elle retranche d'elle les mauvaises

coutumes et les femmes adultères d'auprès d'elle ,

et qu'elle emploie le reste du temps , qui est

bien court , à mon service, car jusques à main-

tenant , elle m'a tenu comme un homme qui ne

pense pas à ses péchés. Qu'elle craigne mainte-

nantet qu'elle vive en telle sorte, de peur qu'elle

ne ressente la rigueur de mes jugements ; autre-

ment , si elle ne m'écoute , je la jugerai , non

comme reine , mais comme apostatrice et in-

grate , et la ferai fouetter de la tête jusques aux

pieds, et elle sera en opprobre àmoi , aux anges

at aux hommes.!

D'ailleurs, écrivez , dit Jésus-Christ , en petits

mots ces choses : Le Saint-Esprit vous enflam-

mera. Envoyez par mon évêque à la reine ce

que vous voyez. Elle voyait en ses vêtements

quelque saleté et ordure ; et cette reine était ce

singe qui se plaît aux mauvaises odeurs , flai-

rant le derrière puant ; et le venin est dans le

cœur , y demeure , et elle se jette dans les pré-

cipices.

D'ailleurs, il lui semblait que cette reine avait

une couronne d'osier toute pleine d'ordures, et

qu'elle était assise nue sur une poutre qui allait



DE SAINTE ERIGITTE . LIV . VII. XI . 29

tomber. Et soudain elle vit une vierge merveil-

leusement belle qui lui dit : Cette femme opinià-

tre et audacieuse, qui semble devant les hommes

la maîtresse du monde, devant Dieu est ab-

jecte comme vous voyez. Et la Vierge ajouta ,

disant O femme, pensez au commencement et

à la fin ; ouvrez les yeux de votre esprit , et

voyez que vos conseillers haïssent mortellement

votre âme.

:

Elle vit encore une autre reine qui semblait

être assise en un siége doré, et deux Ethiopiens

étaient devant elle , un à la droite et l'autre à la

gauche. Celui qui était à la droite dit : O femme-

lionne , je t'apporte le sang : prends-le et épan-

che-le , car le propre désir d'un lion est d'épan-

dre le sang. Celui qui était à gauche dit : O fem- ¦

me , je t'apporte du feu : prends-le , car ta na-

ture est comme de feu , et jette-le dans l'eau ,

afin que ta mémoire soit dans l'eau, comme elle

a été en terre .

Et après apparut une Vierge d'une beauté in-

croyable , de la présence de laquelle les Éthio-

piens s'enfuirent ; elle dit : Cette femme est en

danger , si elle est en prospérité ; si elle est af-

fligée , cela lui profitera beaucoup pour la vie

éternelle ; mais elle ne veut pas renoncer à ses

volontés ni être affligée selon Dieu. Partant , si

on l'abandonne à ses volontés , elle ne sera utile

pour elle , ni ne servira de consolation à pas un.

Le Fils de Dieu apparut, disant : Cette femme

me fait d'autres plaisirs , et partant , pour l'a-

mour des prières de mes amis , je lui veux mon-

trer de fuir l'opprobre des hommes et les dom-

mages de son âme , si elle obéit ; autrement ,

elle n'évitera point ma justice , d'autant qu'elle

n'aura pas voulu ouïr la voix de son père .
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La Mère de Dieu parle de M. Gomecé à sainte

Brigitte , lui disant : Conseillez-lui de faire le

droit et l'équité où il pourra. Que s'il sait qu'il

ait des choses mal acquises il9 ne retarde

point de les restituer. Qu'il se donne aussi garde

de n'imposer point de nouvelles charges à ses

sujets ; qu'il soit content de ce qu'il a, car il lui

suffit , s'il le dépense avec discrétion et modéra-

tion . Qu'il fuie aussi les femmes comme le venin,

hormis la sienne. Qu'il ne fasse point la guerre à

aucun ni n'y assiste point, sinon qu'il sache avoir

juste droit et raison de ce faire . Qu'il fréquente

les confessions , reçoive plus souvent le corps

de Jésus-Christ , et occupe son esprit certains

jours à la mémoire de la passion de mon Fils et

de ses peines.

Notre-Seigneur parle d'Antoine de Carlette ,

disant Dites à la reine qu'il lui permette de

demeurer en son rang ; que s'il monte plushaut,

ce sera au dommage de son âme , et lui ni ses

amis ne se réjouiront point de son ascendant. Et

toutes choses sont arrivées comme elles avaient

été prédites .

XII.

Il est ici traité de quelques doutes de l'arche-

vêque de Naples, et de la résolution d'iceux.

NOTRE-SEIGNEUR parle à son épouse , disant :

Dites à cet archevêque que , s'il veut être nom-

méévêque , il ne doit point imiter les mœurs et

les coutumes de plusieurs de ceux qui ne sont

pas recteurs de l'Eglise . J'ai reçu le corps de la

Vierge, pour accomplir cette loi par paroles et

par œuvres , qui avait été de toute éternité éta-

blie en la Divinité, ouvrant le ciel par le sang
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de mon cœur , et illuminant ma voie par mes

paroles et par mes oeuvres , afin que tous se ser

vissent de mon exemple pour gagner la vie éter-

nelle . Mais de vrai , les paroles que j'ai dites et

les œuvres quej'ai faites au monde , sont comme

oubliées et négligées au monde , au mépris

desquelles nul n'a tant contribué que les prélats

de l'Église , qui sont pleins de superbe , de

cupidité et de pourriture , de dilection corpo-

relle , lesquelles choses sont contraires à mes

commandements et aux décrets honnêtes demon

Église sainte , que mes amis ont établie avec

grande dévotion après mon ascension , ayant ac-

compli mes volontés au monde ; car ces mauvais

prélats de mon Église , remplis de la malignité de

l'esprit malin, ont laissé aux hommes des exem-

ples pestifères et mortifères des âmes , et partant,

il faut que j'exige d'eux la justice tout entière ,

faisant sur eux des jugements rigoureux , les

effaçant du livre de vie dans le ciel , et les pla-

çant, dans les abîmes infernaux , auprès de Luci-

fer, pour y être tourmentés éternellement . Or,

vousdevezsavoirquequant à ceux quise voudront

amender avant la mort, m'aimant de tout leur

cœur, et qui se garderont des péchés , je serai

tout prêt à leur faire miséricorde .

Dites-lui doncquasi de votre part ces paroles :

Monsieur, il arrive quelquefois que , d'une noire

cheminée, sort une belle fumée , utile et gran-

dement nécessaire pour faire de belles et excel-

lentes œuvres , et néanmoins , ilne fautpas alors

louer la cheminée à raison de la noirceur , mais

la louange , l'action de grâces et l'honneur sont

dûs à l'ouvrier de ces oeuvres. Semblablement

c'est une chose indigne de trouver quelque uti-

lité en mes conseils , d'autant qu'alors ce n'est
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pas à moi , mais à Dieu , qui a fait toutes cho-

ses et qui a la parfaite volonté de bien faire ,

qu'il faudra rendre grâces infinies et un service

amoureux . Monsieur , je commence à vous par-

ler des choses qui touchent le salut de plusieurs

vous conseillant , si vous voulez avoir l'amitié

divine de ne promouvoir point aux ordres

sacrés , ni par vous ni par les autres , ceux qui

n'auront point été examinés très-exactement ;

il faut qu'ils soient trouvés capables en vie ,

science et mœurs, afin qu'ils puissent dignement

s'acquitter de leur office , et que ce témoignage

vous en soit rendu par des personnes sages ,

pieuses et dignes de foi , prenant garde que tous

les autres évêques de votre archiepiscopat en

fassent de même , car personne ne saurait croire

combien grande est l'indignation divine contre

les évêques qui promeuvent aux ordres ceux

qu'ils n'ont pas diligemment examinés . Que s'ils

font cela à la supplication des autres , soit par

négligence et paresse ou par crainte de déplaire,

ils rendront au jour du jugement rigoureuse-

ment raison de ce fait.

Je vous conseille aussi de savoir combien et

quels sont ceux qui ont charge des âmes en vo-

tre diocèse, et que, pour le moins une fois l'an,

vous les convoquiez devant vous , et que vous

traitiez avec eux, tant du salut de leurs âmes

que de celles qu'ils gouvernent. Que si tous

ne peuvent en même jour s'assembler , donnez-

leur un temps et jour fixes où tous les ans ils

viennent à vous , de sorte que pas un ne puisse

s'excuser en l'année de prendre conseil de vous ;

que vous leur prêchiez aussi quelle vie doivent

mener ceux qui ont un office si digne .

Sachez aussi que les prêtres qui ont des con-
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cubines et célèbrent les messes, sont autant

agréables à Dieu que les habitants de Sodome ,

que Dieu a submergés en enfer ; et bien que la

messe soit la messe en soi , et de même vertu et

efficacité , néanmoins le baiser de paix que tels

prêtres donnent en la messe, est autant agréable

à Dieuque le baiser de Judas, par lequel il trahit

le Sauveur de tout le monde. Partant, autant que

vous pourrez , retirez-les de ce bourbier par pa-

roles douces , par paroles dures , par menaces

et par punition ; oui , efforcez-vous de les reti-

rer de ce bourbier, afin qu'ils s'efforcent de me-

ner une vie chaste, puisqu'ils doivent toucher

un si saint et si auguste sacrement , et l'admi-

nistrer de leurs mains aux fidèles chrétiens .

D'ailleurs , avertissez les autres prélats, chanoi-

nes et prêtres qui sont sous le régime de votre

église , de se corriger, ni que personne ne croie

pas qu'ayant évité la sodomie, la fornication

leur soit permise , car les uns et les autres se-

ront condamnés aux supplices éternels .

Je vous conseille aussi que le train de votre

famille ne soit point trop grand pour avoir de

la vanité , mais qu'il soit modéré selon la néces-

sité du gouvernement de votre office et selon

que votre état l'exige . Partant , les prêtres qui

seront en votre compagnie, ayez-les plutôt pour

rendre bon témoignage de vous , que pour la

pompe et vanité , et qu'ils soient plutôt en petit

nombre qu'en grand. Quant aux prêtres qu'on

nourrit pour chanter l'office divin, ou pour ap-

prendre, ou pour enseigner aux autres, oupour

écrire ,, ayez-en tout autant qu'il vous plaira ;

et il est très-expédient que pour ceux-ci , vous

ayez un soin particulier de leur correction et

du salut de leur âme.
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Que vous preniez aussi garde à ce que cha-

cun de vos serviteurs ait son office . Que s'ily en

a de superflus pour la vanité, qu'on les renvoie,

peur que votre cœur ne soit élevé , ayant une

plus grande famille que vos ancêtres . Quant à

ceux que vous tenez plus familiers , il faut que

vous songiez incessamment au salut de leurs

âmes , sondant avec soin comme un vrai père

de famille leurs actions , leur vie , corrigeant

leurs mœurs , les réglant et les dressant comme

un bon père de famille , afin qu'ils apprennent

à fuir le vice , à embrasser la vertu et à aimer

Dieu sur toutes choses . Defait, il est plus agréa-

ble à Dieu et plus utile à vous que vous n'ayez

aucun familier en la maison, s'il neveut acquies-

cer à vos saints et salutaires conseils ni amender

ses fautes.

Quant aux vêtements ,je vous conseille de n'en

avoir jamais que trois paires à la fois et de

donner tout le superflu à Dieu. Quant aux lits ,

aux meubleset à tout ce dont il est besoin pour la

table, il faut que vous en ayez seulement le né-

cessaire et l'utile, et que vous donniez le reste

à Dieu. Quant à la vaisselle d'argent , n'en re-

tenez que le nécessaire , et non le vain , et de

ceux qui mangent à votre table. Tout ce qui

sera superflu, donnez-le d'un esprit gai à Dieu ,

car ceux qui sont hors de votre table peuvent

manger en vaisselle d'étain , de terre , de bois

oude verre, sans honte , car la coutume qui est

maintenant en la maison des évêques , où l'or

et l'argent abondent trop , est grandement abo-

minable devant Dieu , qui s'est soumis à toute

sorte de pauvreté pour l'amourde nous, voyant

que la superfluité était grandement dommagea-

bleaux âmes . D'ailleurs, donnez-vous garde de

"

"

"

"

༔

"

B



DE SAINTE BRIGITTE . LIV. VII.-XII . 35

la pluralité des mets et de la friandise exquise

d'iceux , de la vanité des chevaux degrand prix,

mais contenez-vous dans la modestie de leur

prix , car ces chevaux ne sont nécessaires qu'à

ceux qui combattent pour la défense de la jus-

tice, pour la protection de la vie , et non pour

la superbe ; mais que , pour ces saintes fins , ils

s'exposent aux dangers de la vie , car je vous

dis que les prélats qui montent de grands che-

vaux pour leur superbe et vaine gloire , tout

autant de fois le diable monte surleur cœur. Je

sais en effet une personne qui vit des diables

comme des Éthiopiens , qui , quand les prélats

et cardinaux levaient les pieds par esprit de

superbe pour monter sur leurs grands che-

vaux , levaient et haussaient les pieds sur le

col , y montaient et s'y asseyaient par déri-

sion ; et toutes fois et quantes que ces pré-

lats piquaient de leurs épérons leurs chevaux

par vanité, tout autant de fois les Éthiopiens

levant leur tête de joie et contentement , pous-

saient et excitaient leurs cœurs au mal.

9

Je vous conseille encore de faire que vos vi-

caires promettent par jurement que , de la part

de votre office , ils ne feront rien contre votre

justice .Que s'ils contreviennent à leur jurement,

punissez -les selon la justice . Que si vous faites

comme il a dit , vous aurez votre conscience en

bon état.

Je vous conseille encore, pour la consolation

des âmes de vos défunts , sur lesquelles vous

m'avez interrogée , pour savoir si elles étaient en

purgatoire ou non , et quelles aumônes il fallait

faire pour elles : je vousdis que Vous devez faire

dire tout un an deux messes tous les jours , et
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que vous réfectionniez deux pauvres aussi tous

les jours , et donniez toutes les semaines un

florin de monnaie aux pauvres.

Dites aussi aux prêtres qu'ils corrigent leurs

paroisses pour les manifester; que s'ils ne veu-

lent les corriger , corrigez - les vous - même.

Or, si vous en connaissez quelques-uns qui agis-

sent contre Dieu et qui manquent manifeste-

mentcontre la justice , quand ils seraient les plus

grands tyrans , de sorte que vous ne pourriez

exercer la justice , dites-leur lors doucement et

prudemment qu'ils se corrigent ; que s'ils ne

veulent obéir, laissez-les au jugement de Dieu ,

qui regardera votre bonne volonté , car il ne

faut pas qu'un agneau doux montre les dents

contre les loups furieux , car le loup se rendrait

plus farouche ; néanmoins on doit les protéger

contre le danger de leur âme avec amour et cha-

rité , comme le père fait à ses enfants quand ils

lui sont contraires , car vous n'êtes pas tenu de

laisser les corrections pour la crainte de votre

corps, si ce n'est que le danger des âmes ne

s'ensuivît.

XIII.

De l'âme du fils de sainte Brigitte . Des juge-

ment et accusation , etc.

LA Sainte Vierge Marie parla à sainte Brigitte,

disant Je veux vous dire comment j'ai fait avec

l'âme de Charles , votre fils , quand elle était

séparée de son corps . Certainement , j'ai fait

avec lui comme fait la personne qui assiste une

femmeen ses couches, et qui veille à ce qu'aucun

accident n'arrive au nouveau-né, prenant aussi

"
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garde que les ennemis ne puissent tuer l'enfant :

j'en ai , dis-je, fait de même, car de fait, j'ai été

auprès de votre Fils Charles un peu avant qu'il

rendît l'esprit , afin de lui ôter de la mémoire

l'amour charnel , afin que , par le mouvement

de cet amour , il ne fit quelque chose contre

moi par pensée ou par œuvre , ou qu'il ne vou-

lût omettre quelque chose qui plût à Dieu , et

qu'il ne voulût faire quelque chose contre la di-

vine volonté au dommage de son âme . Je l'ai

trouvé aussi en ce moment où il ne souffrait pas

seulement une dure peine de la mort , mais de

la peur qu'il avait de son inconstance et de

ne se souvenir pas de Dieu , ou de désespérer.

Je l'ai gardé en telle sorte , gardé son âme de ses

ennemis mortels , c'est-à-dire , des démons.

que pas un ne le pouvait toucher ; mais soudain

que son âme fut sortie du corps , je la reçus

en ma garde et protection , d'où vient les
que

troupes des démons s'enfuirent bientôt , bien

que leur malice tendît à la dévorer et à la tour-

menter éternellement.

Mais comment le jugement dudit Charles a-

t-il été fait? Je vous le dirai quand bon me sem-

blera .

Après l'intervalle de quelques jours, la Sainte

Vierge apparut à sainte Brigitte qui veillait en

l'oraison , et lui dit : La divine bonté veut que

vous voyiez maintenant le jugement de l'âme de

votrefils,quand ellesortit du corps,quifut rendue

en un moment devant l'incompréhensible ma-

jesté divine . Cela vous sera montré par inter-

valles , par similitudes corporelles , afin que

vous le puissiez mieux comprendre.

Donc , en la même heure , sainte Brigitte se

vit portée en un grand et beau palais , où elle

IV. 3
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se voyait , et où elle voyait Notre-Seigneur Jé-

sus-Christ assis en son siége de Juge , comme

un empereur qui a sa couronne en sa tête, ac-

compagné d'une infinité d'anges et de saints ;

et auprès de lui , elle voyait sa très-digne Mère

attentive au jugement.

Elle voyait encore devant le Juge une àme

nue comme un enfant qui vient de naître, crain-

tive , effrayée et quasi aveugle , de sorte qu'elle

ne voyait rien de ce qui était en sa conscience ,

mais comprenait bien ce qu'on faisait dans

le palais . Un ange était à la droite du Juge

auprès de l'âme , et un diable à gauche , mais

ni l'un ni l'autre ne touchaient point l'âme . Lors

enfin le diable cria , disant : Oyez, ô Juge tout-

puissant, je me plains devant vous qu'unefemme,

qui est ma Dame et votre Mère , que vous ai-

mez tant que vous l'avez rendue puissante sur

le ciel , sur la terre et sur les diables de l'enfer ,

m'a fait certainement injustice touchant cette

âme qui est ici assistante , car je devais , selon

le droit et la justice , la prendre dès qu'elle fut

séparée de son corps , et la présenter au juge-

ment ; et voici que cette femme , votre Mère ,

s'en est saisie , dès qu'elle a trépassé , et l'a pré-

sentée en jugement en sa puissante tutelle .

Et lors Marie , Mère de Dieu et Vierge, ré-

pondit en ces termes : O diable , oyez ma répon-

se. Quand vous fûtes créé , vous compreniez

bien cette justice qui était en Dieu de toute

éternité, au delà du temps et sans principe; vous

eutes aussi le libéral arbitre de faire ce qui vous

plairait le plus ; et bien que vous ayez plutôt

choisi de haïr Dieu que de l'aimer, vous enten-

dez néanmoins ce qui se doit faire selon la jus-

tice . Je vous dis donc qu'il m'appartenait plus ,

.
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selon la justice , de présenter cette âme devant

le Juge qu'à vous, car quand cette âme était

dans le corps , elle eut un grand amour envers

moi , pensant souvent en son esprit que Dieu

m'avait daigné faire sa Mère , et qu'il m'avait

sublimement exaltée et avantagée sur toutes les

créatures ; et de là elle commença d'aimer Dieu

avectant de ferveur qu'elle disait dans son cœur :

Je me réjouis tellement que Dieu ait voulu exal-

ter la Sainte Vierge , sa Mère , sur toutes les

créatures, que je ne changerais pas cette joie avec

toutes les joies du monde ; voire je la préfère à

tous les plaisirs du monde; voire elle eût plutôt

voulu pâtir le supplice de l'enfer que vouloir

que la Sainte Vierge diminuât en un seul point

sa grandeur et sa dignité. Partant , que béné-

dictions soient rendues pour cette grâce-là , et

pour la gloire dont il a comblésa très-chèreMère!

oui, que grâces en soient rendues éternelle-

ment!

Partant , voyez , ô diable , voyez maintenant

avec quelle volonté celui-ci est mort. Que vous

en semble donc ? N'était-il pas plus juste que

son âme vînt en la défense de mes mains avant

le jugement de Dieu , ou dans les vôtres , pour

être tourmentée cruellement?

Le diable répondit : Le droit ne voulait pas

que cette âme tombât en mes mains , puisqu'elle

vousa plus aimée que soi-même, avant que le ju-

gement fût fait . Mais bien que la justice le vou-

lant ainsi , vous lui ayez fait cette grâce avant le

jugement , néanmoins , après le jugement , ses

œuvres la condamneront à être punie par mes

mains.

Maintenant, ô Reine , je vous demande pour-

quoi vous avez chassé tous les démons de la

3.
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présence de son corps , quand l'âme sortait , de

sorte que pas un de nous ne lui a pu donner

quelque horreur ou lui causer quelque effroi .

La Vierge Marie répondit : J'ai fait cela à rai-

son du grand amour qu'il me portait et pour

la grande joie qu'il a eue que je fusse Mère de

Dieu : c'est pourquoi je lui ai impétré de mon

Fils la grâce que nul esprit malin ne s'approche-

rait de lui , en quelque lui qu'il fût ni où il est

maintenant.

Après cela , le diable parla au Juge , disant :

Je sais que vous êtes la justice et la patience

même ; vous ne jugez pas moins l'injustice au

diable qu'à l'ange : jugez-moi donc cette âme ,

car en cette sagesse que j'ai eue quand vous m'a-

vez créé, j'avais écrit tous ses péchés ; je les avais

aussi gardés en la malice que j'avais quand je

descendis du ciel , car lorsque cette âme fut

parvenue en cet état de discrétion qu'elle pou-

vait entendre que ce qu'elle faisait était péché ,

lors la propre volontél'attirait plus pour vivre

en la superbe du monde et dans les voluptés

charnelles qu'à y résister.

L'ange répondit : Quand , premièrement , sa

mère entendait que sa volonté se portait au pé-

ché, soudain elle y remédiait par des œuvres de

miséricorde et par prières continuelles , afin que

Dieu en eût pitié et qu'il ne s'éloignât point de

son devoir , à raison de quoi il obtint la crainte

de Dieu. Partant , tout autant de fois qu'iltomba

dans les péchés , il s'allait confesser dès l'ins-

tant.

Le diable répondit là-dessus : Il faut que je

raconte ses péchés . Et dès qu'il voulut commen-

cer, il s'écria , et se plaignait , et cherchait en

son chef et membres qu'il semblait avoir , et il
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semblait tout tremblant et troublé , et il dit :

Malheur à moi , misérable ! J'ai perdu ma lon-

gue peine , carmon écriture est , non-seulement

effacée , mais encore abolie ; voire tous mes

codes sont brûlés , dans lesquels j'avais écrit

ses péchés; je ne me souviens pas plus du temps

où il a péché que de ses péchés .

L'ange dit alors : Les larmes de sa mère , ses

oraisons ont fait cela , de sorte que Notre-Sei-

gneur, compatissant à ses larmes, a donné à son

Fils telle grâce qu'il eût la contrition de chaque

péché qu'il avait commis , faisant une humble

confession , poussé à cela par les feux du divin

amour , c'est pourquoi ses péchés sont effacés

et abolis de ta mémoire.

Le diable répondit , assurant qu'il en avait

un sac plein d'écritures , par lesquelles il mon-

trerait que cesoldat avait voulu corriger et amen-

der sa vie , mais qu'il n'en avait rien fait : c'est

pourquoi , dit-il , je suis obligé de le tourmenter

jusques à ce qu'il ait satisfait par la peine , puis-

qu'il n'avait eu soin de s'amender durant sa vie.

L'ange répondit : Ouvrez votre sac , et de-

mandez jugement sur les péchés pour lesquels

vous êtes obligé de le châtier.

Cela étant dit , le diable cria comme un fol ,

disant : Je suis dépouillé de ma puissance , car

non-seulement le sac m'est ôté , mais aussi les

péchés dont il était rempli . Le sac était paresse

et lâcheté, dans lequelj'avais mis toutes les cau-

ses et raisons dont il devait être puni , d'autant

que sa lâcheté lui avait fait omettre de faire ce

qu'il devait.

L'ange répondit : Les larmes de sa mère ont

pris le sac et effacé les écritures, tant elles étaient

agréables à Dieu !
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Le diable répondit : J'ai encore quelques cho-

ses à dire , savoir , ses péchés véniels .

L'ange répondit : Il eut la volonté de sortir

de son pays pour aller en pèlerinage visiter les

lieux saints, laissant ses biens et ses amis , visi-

tant les lieux sacrés avec grande peine , et il a

accompli cela , se préparant, dès qu'il a eté di-

gne d'obtenir de l'Eglise indulgence de ses pé-

chés. Il désirait encore apaiser Dieu par l'amen-

dement de ses péchés, d'où vient que toutes les

causes que vous dites avoir été écrites sont abo-

lies .

Le diable répondit : Je dois pourtant le punir

pour tous les péchés véniels qu'il a commis ,

car ils ne sont point effacés par les indulgences,

car il y en a mille milliers qui sont écrits en ma

langue .

L'ange répondit : Étendez la langue et mon-

trez l'écriture .

Le diable répondit avec un grand cri comme

un fol : Malheur à moi ! Je n'ai pas un seul mot

à Dieu , carma langue m'est coupée avec toutes

ses forces.

L'ange répondit : Sa mère a fait cela par ses

prières continuelles et par ses travaux assidus ,

car elle aimait son âme de tout son cœur : c'est

pourquoi il a plu à Dieu , par la charité de sa

Mère , de pardonner tous les péchés véniels

qu'il avait commis dès son enfance jusques au

dernier période de sa vie , c'est pourquoi votre

langue défaut par la force de la sienne.

Le diable répondit : J'ai encore une chose dans

mon cœur que je garde soigneusement et que per-

sonne ne pourra effacer c'est qu'il a acquis

quelques choses injustement , lesquelles il ne

s'est pas souvenu de rendre.



DE SAINTE BRIGITTE . LIV. VII. - XIII. 43

L'ange répondit : Sa mère satisfit à cela par

prières , oraisons et œuvres de miséricorde , de

sorte que la rigueur de la justice a été flétrie par

les douceurs de la miséricorde, et Dieu lui donna

une parfaite volonté, sans pardonnerà ses biens,

de vouloir satisfaire à tous , selon qu'il avait eu

quelque chose injustement . Or, Dieu a pris cette

volonté pour l'effet , car il ne voulait point vi-

vre plus longtemps . Il faut donc que ses héri-

tiers y satisfassent comme ils pourront.

Le diable répondit : Si je n'ai puissance de le

punir pour ses péchés, il faut que je le châtie

pour n'avoir exercé les bonnes œuvres et acquis

les vertus, quand il eut un bon sens et un corps

sain , car les vertus et les bonnes œuvres sont

les trésors qu'il devait apporter avec lui dans le

ciel. Permettez-moi donc de suppléer à cela

avec peines et afflictions , et en ce qu'il a man-

qué ès œuvres vertueuses.

L'ange dit : Il est écrit qu'on donnera à celui

qui demande , et qu'on ouvrira à celui qui heurte .

Ecoutez donc , ô diable ! Sa mère a heurté avec

persévérance, par ses prières amoureuses, à la

portede la miséricorde,pour lui,l'espace de trente

ans , épanchant plusieurs larmes , afin que le

Dieu de son cœur daignât verser son Saint-Es-

prit en son cœur , de sorte que son fils eût donné

pour le service de Dieu ses biens , son corps et

son âme , car l'amour de ce soldat était si ar-

dent qu'il nese plaisait à vivre que pour suivre

la volonté divine . Et voici que Dieu , étant dès

longtemps prié , versa en son cœur le fruit de

ses bénédictions , et la Mère de Dieu suppléa à

tout ce qui lui manquait concernant les armes

spirituelles , et des vêtements que les soldats du

ciel doivent avoir pour entrer en la gloire du
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souverain Empereur. Les saints aussi , placés au

royaume céleste, que ce soldat a aimés, étant au

monde , lui ont donné consolation de leurs mé-

rites et l'ont assisté par leur intercession . Il a

thésaurisé un trésor comme les pèlerins qui chan-

gent tous les jours les biens périssables en biens

éternels ; et d'autant que lui en a fait de même,

il obtiendra la joie et l'honneur éternel pour le

désir qu'il a eu d'aller à Jérusalem , et de ce qu'il

a désiré d'exposer sa vie en bataille pour re-

mettre la terre sainte au domaine des chrétiens ,

afin que le saint sépulcre de Notre-Seigneur eût

la due révérence , s'il eût été suffisant et capa-

ble pour cela, il l'eût fait . Partant, criez, ô dia-

ble ! vous n'avez rien à dire sur ce manquement:

il n'a pas tenu à lui .

Le diable répondit : Il lui reste une couronne,

car si je lui en pouvais faire quelqu'une impar-

faite , je le ferais franchement.

L'ange repartit : Il est certain que tous ceux

qui se surmonteront , se repentant de leurs pé-

chés , se conformant aux volontés divines et

aimant Dieu de tout leur cœur , obtiendront la

grâce de Dieu. Il plaît encore à Dieu de leur faire

une couronne de sa couronne triomphante, de

son précieux corps , s'ils sont purifiés selon la

rectitude de la justice : partant , ô diable , il n'est

pas convenable que vous contribuiez en rien à

sa couronne .

Lors le diable , oyant ces choses , s'écria et

rugit impatiemment , disant : Malheur à moi ,

d'autant que toute ma mémoire est ôtée ! Je

ne me souviens plus en quoi ce soldat a suivi

mes volontés ! et , ce qui est plus admirable ,

j'oublie comment il s'appelait quand il vivait

au monde.

e
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་

L'ange répondit : Sache qu'il s'appelle main-

tenant fils de larmes .

+

Le diable, criant , dit : Oh ! que maudite est

cette truie , sa mère , qui a un ventre si long

qu'elle y a pu contenir tant de larmes ! Elle est

maudite de moi et de tous mes compagnons.

L'ange dit : La malédiction redonde en l'hon-

neur de Dieu , et bénédiction à tous ses amis !

Lors Jésus-Christ , Juge , parla , disant : Re-

tire-toi , diable ennemi . Après il dit au soldat :

Venez, ô mon bien-aimé ! Et soudain le diable

s'enfuit.

Lors l'épouse , voyant ceci, dit : O vertu éter-

nelle et incompréhensible , vous êtes Dieu in-

compréhensible, ô Jésus - Christ ! Vous versez

dans les cœurs toutes les bonnes pensées , l'o-

raison et les larmes ; vous cachez vos dons et

vos faveurs , donnant pour eux les prix éternels .

Or, honneur , service et actions de grâces vous

soient rendus de toutes les créatures , ô mon

Dieu très-doux ! Vous m'êtes très-cher et plus

cher que le corps et l'âme.

L'ange parla aussi à la même épouse , lui di-

sant : Vous devez savoir que cette vision vous

est, non-seulement montrée pour votre conso-

lation , mais aussi afin que les amis de Dieu en-

tendent combien il se plaît à nous bien faire, à

raison des prières , oraisons et larmes de ses amis

qui prient et font de bonnes œuvres pour
l'a-

mour des autres avec amour et persévérance.

Vous devez aussi savoir que ce soldat , votre

fils , n'eût pas eu une telle grâce , si , dès son

enfance , il n'eût eu la volonté d'aimer Dieu et

ses amis , et de s'amender des chutes du péché.

3*
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XIV .

De l'indulgence et delagrâce qu'ont les pèlerins

en visitant le saint Sépulcre.

LE Fils parlait à l'épouse : Quand vous entrâ-

tes dans le temple dédié par mon sang , vous

étiez tellement purifiée des fautes commises ,

comme quasi si lors vous étiez lavée dans le bap-

tême ; et pour les peines que vous avez prises

venant en ce lieu , et pour les dévotions que

vous y avez rendues , quelques âmes de vos

proches parents ont été délivrées du purgatoire,

sont entrées dans le ciel et jouissent de ma

gloire , car tous ceux qui viennent en ce lieu

avec une volonté parfaite de s'amender et de me-

ner une meilleure vie , ne voulant plus retom-

ber en leurs premières fautes , leurs péchés leur

sont pardonnés , après s'être dûment confessés ,

et la grâce augmente en eux.

XV.

De la passion de Notre-Seigneur, que sainte

Brigitte vit à Jérusalem.

Pour le jour de la Passion.

LORSQUE j'étais aumont de Calvaire , dit sainte

Brigitte pleurant amèrement , je vis Notre-Sei-

gneur tout nu , flagellé , conduit par les Juifs

pour être crucifié , et il était soigneusement gardé

par eux. Je vis lors aussi un trou en la monta-

gne , et les bourreaux préparés pour exercer

leur cruauté sur Jésus-Christ ; et se tournant vers
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moi , il me dit : Considérez qu'en ce trou de la

pierre , le pied de ma croix fut fiché . Et soudain

je vis en quelle manière les Juifs avaient fiché la

croix etl'avaient affermie avec de grands coins de

bois, afin qu'elle ne branlât point ; et puis, on mit

des degrés et des tables, afin que les bourreaux,

étant montés là, pussentme crucifier avecdérision

et moqueries . Et moi , je suis monté très-fran-

chement, lui dit Notre-Seigneur , comme un

agneau sans tache, doux et mansuet, conduit à

la boucherie. Et étant monté là , j'étendis mes

bras , non par contrainte , mais franchement ; et

ayant ouvert ma main droite, je la posai sur la

croix , laquelle les bourreaux cruels et barbares

crucifièrent soudain , la perçant avec un gros

clou , à la partie où les os étaient plus solides ;

et tirant et étendant la main gauche , ils la cru-

cifièrent de même. Après, ayant tiré le corps

outre mesure et ayant joint les pieds , ils les

crucifièrent avec deux clous , et ils étendirent

avec tant de véhémence le corps et les membres

que quasi les nerfs , les veines et les muscles se

rompaient. Ce qu'ayant fait , ils remirent sur

ma tête la couronne d'épines , laquelle ils m'a-

vaient ôtée pour me crucifier , les épines poi-

gnantes de laquelle percèrent si bas que mes yeux

furent soudain remplis de sang, ainsi que tout

mon visage, mes oreilles et ma barbe ; et soudain

après, les bourreaux retirèrent les cables attachés

à la croix , et la croix demeura seule , et Jésus

crucifié en icelle .

Et lors étant remplie de douleur , je regar-

dais la cruauté des Juifs . Je vis aussi la Mère de

Dieu plongée dans les douleurs , abîmée en ses

pleurs , et consolée par saint Jean , et par les

autres sœurs , qui étaient lors non guère loin de
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la croix, à droite . La douleur de la Mère trans-

perça tellement mon cœur qu'il me semblait

qu'un glaive outreperçait mon cœur d'une

amertume incomparable ; et enfin , la Mère ,

se levant comme anéantie de douleur , regarda

son Fils , soutenue des deux sœurs , étant toute

ravie dans les excès des douleurs vivante

et animée de la douleur du glaive . Le Fils , la

regardant avec les autres , ses amis tous éplorés,

la recommanda à saint Jean d'une voix pleu-

rante . Je connaissais bien à son geste et à sa

voix que son cœur était outrepercé de douleur

comme d'un glaive , de voir la douleur de sa

Mère. Lors ses yeux très-aimables et beaux ap-

paraissaient à demi morts ; sa bouche était san-

glante et ouverte , son visage pâle , sa face ava-

lée, anéantie et toute sanglante ; tout son corps

était livide , meurtri , et languissant à raison

du sang qui coulait toujours . Sa peau et la chair

vierge de son corps étaient si tendres et si déli-

cates quele moindre coup qu'on lui donnait

raissait au dehors . Il s'efforçait quelquefois de

s'étendre sur la croix , à cause de l'excès de la

douleur qu'il ressentait, d'autant que la douleurde

tousses membresmontait sur le cœur et le vexait

cruellement d'un martyre trop amer , et de la

sorte , sa mort était prolongée avec un tour-

ment très-cruel et une douleur qui n'a point

d'égale ; et lors , étant dans les angoisses de la

douleur et proche de la mort, il cria à son Père

d'une haute et pleurante voix , disant : O Père ,

pourquoi m'avez-vous délaissé? Il avait alors les

lèvres pâles et la langue sanglante , le ventre

enfoncé adhérent au dos , comme si au dedans

il n'y eût pas eu d'entrailles . Il cria encore pour

la seconde fois avec une grande douleur : O Pè-

pa-
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re , je remets mon esprit en vos mains ; Et

élevant un peu la tête, soudain il l'abaissa , et

ainsi , il rendit l'esprit. Ce que sa Mère voyant,

elle trembla toute par l'excès de la douleur

qu'elle souffrait ; peu s'en manqua qu'elle ne

tombât à terre , si les sœurs ne l'eussent sou-

tenue .

Lors ses mains se retirèrent du lieu où elles

étaient attachées à raison du grand poids du

corps, et de la sorte, son corps se soutenait sur

les clous des pieds. Or , ses doigts et ses mains

étaient plus tendus qu'auparavant ; ses épaules

étaient comme collées à la croix . Lors enfin les

Juifs qui étaient là commencèrent à crier con-

tre la Mère, se moquant d'elle . Les uns disaient :

Marie , ton Fils est mort maintenant. D'autres

lui disaient des paroles de moquerie , et un de

la troupe vint avec une grande furie et donna

un coup de lance au côté droit avec une telle

violence que quasi la lance passa de l'autre côté.

Lorsqu'on arrachait la lance du corps , il sortit

un grand ruisseau de sang qui teignit toute la

lance . La Mère de Dieu, voyant cela , trembla

avec un grand gémissement, de sorte qu'on li-

sait sur sa face que son cœur était outrepercé

d'un glaive de douleur .

Or, ces choses étant accomplies , lestroupes

se retirant , quelques-uns des amis déposèrent

le corps de Notre-Seigneur de la croix, que sa

Mère reçut entre ses bras , lequel ils mirent.

sur mon giron. Je nettoyai toutes ses plaies

et son sang ; je fermai ses yeux , les baisant, et

l'enveloppai en un drap pur et net ; et de la

sorte , ils le conduisirent au sépulcre avec un

grand pleur et une grande douleur.
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XVI.'

Notre- Seigneur se plaint à sainte Brigitte de ce

que les princes de la terre ni les prélats n'ont

point en mémoire sa passion .

NOTRE-SEIGNEUR paria après cela à sainte Bri-

gitte , lui disant : Ce que vous avez vu ci-dessus

et ce que j'ai souffert par-dessus , les princes de

la terre ne le considèrent point , ni ne méditent

point sur les lieux où je suis né et où j'ai souf-

fert. Certes , ils sont semblables à un homme

ayant un lieu désigné pour mettre les bêtes fa-

rouches , dans lequel, envoyant ses chiens à la

chasse, il se plaît à voir la course des chiens et

des bêtes farouches : de même, sont les prin-

ces de la terre et les prélats de l'Église , et quasi

tous les états du monde regardent avec plus d'a-

vidité les plaisirs terrestres que ma mort , ma

passion et mes plaies . Partant, je leur enverrai

encore par vous mes paroles , s'ils ne chan-
, que

gent leur cœur et ne le convertissent à moi , ils

seront condamnés avec ceux qui ont divisé mes

vêtements et ont mis le sort sur iceux .

ADDITION.

LE Fils de Dieu dit à sainte Brigitte : Cette

cité ( 1 ) est Gomorrhe , ardente en luxure, su-

perfluité et ambition : c'est pourquoi son édifice

tombera ; elle sera désolée , diminuée , et ses

habitants s'en iront et gémiront sous le faix de

la douleur et de la tribulation ; ils défaudront ,

(1) Famagusta.
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et leur confusion s'épandra bien loin, car je suis

justement en colère contre eux .

Quant au duc qui est coupable de la mort de

son frère , Jésus-Christ dit : Il dilate sa super-

be ; il se glorifie de son incontinence ; il ne con-

sidère pas le mal qu'il fait à son prochain ; s'il

ne s'humilie , je lui ferai selon la maxime com-

mune : Il ne pleure pas peu qui pleure après la

mort , comme celui qui pleure avant icelle ; il

n'aura pas une plus douce mort que son Frère ;

voire il en aura une plus dure , s'il ne se corrige

bientôt.

Notre-Seigneur parle du confesseur de ce

duc Ce Frère-là ne vous a-t- il pas dit que ce

duc est bon et qu'il ne peut mieux vivre , excu-

sant son incontinence scandaleuse. Tels ne sont

pas confesseurs , mais décepteurs , qui semblent

des brebis simples , mais de fait , ne sont que

des renards et des dissimulés : tels sont ces amis

qui proposent et conseillent aux hommes les

grandeurs et les abaissements pour la considé-

ration d'un peu de temporel . Partant, si ce Frère

eût demeuré dans le couvent , il n'eût pas tant

péché , ne se fût pas préparé un supplice

si cruel , et eût acquis une plus grande cou-

ronne. Or , maintenant , il n'échappera pas à la

main de celui qui le reprendra et l'affligera .

Quelques-uns conseillèrent à sainte Brigitte

de changer de vêtements et de noircir sa face

à cause des Sarrasins . Notre-Seigneur lui dit là-

dessus : Ne changez point de vêtements; ne noir-

cissez point votre face. Je suis puissant et sais

tout; je ne crains rien et puis vous défendre . Je

suis la sagesse, la toute-puissance même, moi qui

prévois tout et puis tout : partant , tenez la ma-

nière accoutumée en vos vêtements , et soumet-
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tez votre face et vos volontés à moi , car moi

qui ai gardé Sara de la main de captivité, je vous

garderai en mer, en terre, et comme il est expé-

dient , ma providence pourvoira à vos néces-

sités .

La Mère de Dieu parle de l'évêque Alphonse :

Cet évêque , mon ami, vous doit aimer comme

mère , comme maîtresse , comme fille , comme

sœur :commemère, à raison de votre âge et pour

la maturité de vos conseils , qu'il doit toujours

chercher ; comme maîtresse , pour la grâce que

Dieu vous a donnée , qui montre par vous les

secrets de la sapience infinie ; comme fille , d'au-

tant que , vous enseignant et vous consolant ,

il pourvoit à ce qui vous est le plus utile ; com-

me sœur, vous avertissant quand il en sera be-

soin ; les avertissant et incitant par parole et

par exemple à ce qui est le plus parfait.

9

D'ailleurs, la Sainte Vierge dit au même évê-

que Vous devez être comme celui qui porte

de belles et bonnes fleurs , qui sont mes paro-

les , qui sont aux sages plus douces que le miel,

plus perçantes et plus aiguës que les flèches

plus puissantes et plus efficaces pour obtenir la

récompense. Celui qui porte ces fleurs se doit

donnergarde des vents,des pluies, du chaud: des

vents de la vaine et mondaine éloquence ; de la

pluie d'une vaine délectation ; du chaud d'une

faveur mondaine, car celui qui se glorifie de ces

choses fait qu'on méprise ces fleurs , et lui-

même se montre moins capable de les porter.

Notre-Seigneur parle ici de la reine de Cypre:

O Brigitte , conseillez trois choses à la reine de

Cypre 1º qu'elle ne retourne point en son

pays (cela n'est pas expédient) , mais qu'elle s'ar-

rête au lieu où elle est , pour servir Dieu de

21

9

!!
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tout son cœur; 2º qu'elle ne se marie point ,

prenant un second mari , car il est plus agréa-

ble à Dieu qu'elle pleure les péchés qu'elle a

commis, et supplée par la pénitence le temps

mal employé qu'à penser à de secondes noces ;

3° qu'elle induise ceux de son royaume à la

concorde et charité, et qu'elle s'efforce que les

bonnes mœurs et la justice y soient louablement

exercées , et que la communauté ne soit char-

gée de nouvelles charges ; 4° qu'elle oublie les

maux qu'on a commis contre son mari , et cela

pour l'amour de Dieu , et qu'elle ne s'en verge

point , car je suis Juge et je jugerai pour cela ;

5º qu'elle nourrisse son Fils avec l'amour divin,

lui donnant des conseillers justes, non cupides ,

familiers , pudiques , bien composés et sages ,

desquels il puisse apprendre à craindre Dieu, à

gouvernerjustement, à compatiraux misérables ,

à fuir ie flatteur comme le venin , à chercher le

conseil des justes mêmes , des pauvres , hum-

bles et méprisés ; 6° qu'elle s'habille modeste-

ment et renonce au fard et autres artifices de

la vanité, car toutes ces choses sont odieuses à

Dieu ; 7° qu'elle ait un confesseur qui , ayant

quitté le monde , aime plus les âmes que les

présents , qui ne dissimule point les péchés , et

n'ait point honte ni crainte de les reprendre ,

et qu'elle lui obéisse, en ce qui concerne le salut

de son âme, comme à Dieu ; 8° qu'elle consi-

dère la vie des saintes reines et des autres fem-

et
9

mes
qu'elle s'informe comment l'honneur

de Dieu s'accroîtra ; 9° qu'elle soit raisonnable

en ses dons , payant ses dettes et les louanges

des hommes , car il est bien plus agréable à

Dieu de donner peu ou rien que de ne payer

ses dettes et d'incommoder le prochain .
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Le Fils de Dieu parle du couronnement d'un

nouveau roi : C'est un grand et pesant fardeau

d'être roi ; c'est un grand honneur et grande-

ment fructueux . Il est donc convenable que le

roi soit mûr, expert , prudent , juste , laborieux

et plus amateur du bien de son prochain que

de sa propre volonté , c'est pourquoi ancienne-

ment les royaumes étaient bien gouvernés ,

d'autant qu'ils élisaient un roi qui voulût , sût

et pût gouverner justement ses sujets . Mainte-

nant , les
royaumes ne sont point des royaumes ,

mais puérilités , radoteries et larcins ; car com-

me le larron cherche les manières , le temps

comment il pourra mettre des embuches et com-

ment il pourra prendre sans être remarqué , de

même les rois maintenant cherchent des inven-

tions comment leur tige sera élevée , comment

ils pourront remplir leur bourse , comment ils

pourront accortement charger les sujets qui

rendent franchement la justice pour en tirer du

lucre temporel , mais ils n'aiment pas la justice ,

afin d'obtenir la récompense éternelle ; c'est

pourquoi le sage dit sagement Malheur au

royaume dont le roi est un enfant qui , vivant

délicatement et ayant des flatteurs délicats , ne

se met en peine du bien commun ni de son avan-

cement ! Mais d'autant que son enfant ne por-

tera point l'iniquité du père , partant , s'il veut

profiter et remplir la dignité du nom de roi de

Cypre , qu'il obéisse aux paroles que j'ai dites

et qu'il n'imite point les mœurs de ses prédéces-

seurs . Qu'il dépose les légèretés d'enfant et

qu'il marche par la voie royale , ayant de tels

assistants qu'ils craignent Dieu et n'aiment pas

plus les présents que son honneur et le salut de

leur âme . Qu'il haïsse les flatteurs , et qu'il
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ait avec lui ceux qui ne craignent pas de dire

la vérité ; autrement , ni l'enfant ne se réjouira

en son peuple , ni le peuple en celui qu'il a

choisi .

XVII.

Du choix du logis que sainte Brigitte fit en

l'hôpital.

La Mère de Dieu dit à sainte Brigitte : En ce

lieu de la montagne de Sion , il y a deux sortes

de personnes les unes aiment Dieu de tout leur

cœur, les autres veulent avoir Dieu , mais le

monde leur est plus agréable que Dieu ; et par-

tant , afin que les bons ne soient scandalisés et

qu'occasion n'en soit donnée aux lâches et

exemple à la postérité , il vaut bien mieux que

vous logiez au lieu désigné pour les pèlerins que

de loger ailleurs . Mon Fils pourvoira à tout ce

qui vous sera nécessaire.

XVIII.

Des avertissements pour le roi de Cypre.

L'ÉPOUSE Sainte Brigitte écrit au roi de Cypre

et au prince d'Antioche , et lui donne des con-

seils:

1° Qu'un chacun fasse avec son confesseur une

confession générale de tout ce qu'il a commis

contre la volonté divine , et qu'après il reçoive

le corps précieux de Notre-Seigneur avec crainte

et amour.

2º Que vous soyez unis tous deux ensemble

au vrai amour , de sorte que vous ne soyez
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qu'un cœur en Dieu pour son honneur, pour sa

gloire et pour l'utilité de vos sujets.

3º Que tous deux ( 1 ) soyez unis en amour

avec vos sujets, pardonnant, pour l'amour de la

passion de Jésus- Christ et de sa mort , à tous

ceux qui, de conseil , d'effet ou faveur , ont

été cause ou occasion de la mort de Pierre ,

roi et votre père , les recevant tous en votre

charité et amour de tout votre cœur , afin

que Dieu vous daigne recevoir en sa miséricor-

de , et afin qu'il vous veuille aussi affermir en

votregouvernement pour son honneur et gloire,

4° Que, puisque la divine Providence vous

a établis gouverneurs de ce royaume , vous y

apportiez toute la diligence que vous pourrez ,

à prendre conseil , et à conseiller efficacement

avec une âmeferventede charité, tous les prélats ,

tant séculiers que réguliers , que tous leurs su-

jets se corrigent en toutes les choses esquelles

ils se sont écartés du saint état des Pères , leurs

prédecesseurs , spirituellement ou temporelle-

ment , afin de vivre selon le premier état de

leurs prédécesseurs . Qu'ils réforment donc au

plus tôt leur état en tout et par tout , afin qu'eux

et leurs sujets , étant vraiment amendés , obtien-

nent l'amitié de Dieu, et soient rendus dignes de

prier Dieu qu'il daigne , par sa miséricorde , re-

nouveler l'état de la sainte Église universelle en

la sainteté des vertus.

Dieu a
5º Que, pour cette grande charité que

eue pour vos âmes , vous aimiez aussi celles de

vos sujets , conseillant à votre peuple militaire

que , s'il a offensé en quelque chose , il en

fasse soudain pénitence et se corrige , et

( 1) Éléonor , reine de Cypre , et son fils , aussi roi de

Cypre.
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que tous ceux qui sont sous l'obéissance de

l'Eglise romaine , qui sont parvenus aux ans de

discrétion, se confessent humblement , se ré-

concilient avec le prochain qu'ils ont offensé,

et s'accordent , et que s'étant amendés , ils re-

çoivent le corps de Jésus-Christ ; après , qu'ils

mènent une vie catholique , vivent avec fidélité

dans le mariage , ou en veuvage , ou bien en

l'état louable de virginité , observant tout ce que

la sainte Église commande , y poussant tous les

familiers domestiques, sujets, et tous ceux qu'ils

pourront , à en faire de même, tant par leurs

paroles que par leurs bons exemples , et par les

œuvres de charité, les induisant à en faire et les

affermissant en leurs saintes entreprises;et sachez

pour certain que tous ceux qni ont voulu obéir

au corps , souffriront le dommage en leur âme.

6° Que vous disiez à tous les prélats qu'ils

avertissent efficacement et souvent leurs prê-

tres , savoir , les recteurs des églises ; que

chacun regarde si , en la paroisse , il y a quel-

qu'un qui persiste en quelques péchés publics ,

en l'offense de Dieu et au mépris de la sainte

Église ; et ceux qu'il trouvera vivre impudem-

ment en ces péchés publics , qu'il les avertisse

efficacement du danger de leur âme , et leur

enseigne les manières et les remèdes spirituels

par lesquels ils puissent s'en retirer et humble-

ment s'amender . Or , s'ils ne veulent obéir ,

mais désirent vivre en leurs péchés publics, que

les recteurs des paroisses ne manquent pas de les

dénoncer aux supérieurs et aux évêques , afin

que l'opiniâtreté de ces gens-là soit punie par

les évêques , sans avoir égard à leur puissance

temporelle , et Dieu vous commande de prêter

main forte aux évêques pour cet effet , afin
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que , par votre secours et faveur, les susdits pé-

cheurs soient corrigés et amendés , et qu'ils ob-

tiennent la miséricorde de Dieu .

XIX.

Sainte Brigitte eut une révélation à Jérusalem

touchant le royaume de Cypre , laquelle elle

publia devant le roi et son conseil.

IL arriva à une personne qui veillait et priait,

que, étant suspendue en extase et étant ravie , elle

voyait en esprit un palais d'une incompréhensi-

ble grandeur et d'une beauté inouïe . Elle voyait

aussi,assis entre les saints en un siége de majesté,

Jésus-Christ, qui dit ces paroles : Je suis la vraie

charité. Tout ce que j'ai fait de toute éternité,

je l'ai fait par amour ; semblablement tout ce

que je fais et ferai procédera de mon amour.

Mon amour est si immense et si incompréhen-

sible en moi maintenant qu'il l'était le jour de

ma mort et passion , quand , par ma mort, com-

me par excès d'amour, je délivrai des limbes

tous mes élus qui étaient dignes d'une telle ré-

demption et affranchissement . Que s'il était pos-

sible que je mourusse tout autant de fois qu'il y

a d'âmes en enfer , je souffrirais pour chacune

d'elles comme je souffris lors pour toutes ; mon

corps serait encore disposé à souffrir toutes ces

choses avec une franche volonté et parfaite

charité .

Or , il est maintenant impossible que mon

corps puisse encore mourir ou souffrir quelque

peine ou tribulation ; il est de même impossible

que quelque àme qui , après ma mort, a été con-

damnée à l'enfer, sorte jamais de là , ni qu'elle
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jouisse jamais de la gloire céleste dont jouissent

les saints , et mes élus de la glorification de mon

corps ; mais elles ressentiront les supplices en la

mort éternelle, d'autant qu'elles n'ont pas voulu

jouir du fruit de ma mort, ni n'ont voulu suivre

ma volonté pendant qu'elles ont vécu au monde.

Au reste, sur les offenses qui m'ont été faites ,

il n'y a point autre juge quemoi , c'est pourquoi

la charité que j'ai montrée aux hommes se

plaint quasi devant majustice , c'est pourquoi je

touche à la justice de juger là-dessus selon ma

volonté .

Or, maintenant je me plains des habitants du

royaume de Cypre , comme s'ils étaient un seul

homme,mais je ne me plains point des hommes

qui y demeurent , qui sont mes amis , qui m'ai-

ment de tout leur cœur et suivent en tout ma

volonté, mais je me plains de tous ceux qui me

méprisent , qui résistent incessamment à ma vo-

lonté et me contrarient .

Je parlerai doncà eux comme à une seule per-

sonne O peuple de Cypre , mon adversaire ,

écoutez et considérez diligemment ce que je

vous dis . Je vous ai aimé comme un père aime

son cherenfant, qu'il a voulu élever aux grands

honneurs. Je vous ai donné un honneur où

vous pouviez avoir tout ce qui vous était néces-

saire , avec abondance pour la nourriture et

entretien de votre corps . Je vous ai envoyé le

feu de mon Saint-Esprit et sa lumière , afin que

vous compreniez la foi chrétienne , à laquelle

vous vous étiez fidèlement obligé , et vous vous

étiez soumis aux lois de la sainte Église avec

humilité. Je vous ai aussi placé au lieu qui était

convenable à mon serviteur , savoir est, entre

mes amis , afin que , par vos labeurs , terres et
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combats corporels , vous puissiez obtenir dans

mon royaume la couronne précieuse . Je vous

ai aussi porté longtemps dans mon cœur , c'est-

à-dire , dans le sein de mon amour, et vous ai

gardé comme la prunelle de mon œil , lorsque

vous étiez assailli par les adversités et les tribu-

lations ; et quand vous avez gardé mes précep-

tes et avez été obéissant aux statuts de la sainte

Église , lors certainement une infinité d'àmes

sont venues du royaume de Cypre dans le ciel

pour jouir éternellement de la gloire éternelle

avec moi . Mais d'autant que vous faites main-

tenant votre volonté et tout ce qui plaît à vo-

tre cœur, ne me craignant point, quoique je sois

votre Juge , ni ne m'aimant point , quoique je

sois votre Créateur, qui vous ai même racheté

par une mort très-dure , que vous avez cra-

chée de votre bouche comme chose désagréable

et puante ; et d'autant que vous avez logé le

diable en votre cœur, vous m'avez chassé de là

comme un larron , et vous n'avez pas plus de

honte de pécher devant moi que les animaux

irraisonnables . Partant , ma justice veut et

mon juste jugement demande que vous soyez

chassé du ciel par mes amis , et que Vous soyez

plongé dans les abîmes de l'enfer au milieu de

ines ennemis; et sachez cela sans en douter, que

mon Père, qui est en moi et en qui je suis , et

quele Saint-Esprit qui est en nous deux , me sont

témoin qu'il n'est jamais sorti de ma bouche

que la vérité : c'est pourquoi sachez véritable-

ment que quiconque se gouverneracomme vous

et ne se voudra amender , ira en enfer par la

même voie qu'y allèrent Lucifer , à raison de sa

superbe , Judas , qui me vendit à raison de sa

cupidité, et Zambri , qui tua Phinées à cause de
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sa luxure. Il pécha certainement avec la femme

contre mon commandement, c'est pourquoi

son âme fut damnée dans l'enfer . Partant , Ô

peuple de Cypre , je vous annonce que si vous

ne voulez vous corriger et vous amender, j'effa-

cerai toute lapostérité du royaume de Cypre , de

sorte que je ne pardonnerai pas même aux pau-

vres ni aux riches ; oui , je la ruinerai en telle

sorte en brief qu'on n'en parlera plus , comme

si vous n'aviez jamais été au monde. Or , je

planterai de nouvelles plantes au royaume de

Cypre , qui garderont mes commandements et

m'aimeront de tout leur cœur . Mais néanmoins

sachez pour certain que si quelqu'un de vous

se veut amender et retourner à moi avec humi-

lité, je lui irai au-devant et lui parlerai avec joie

comme un pieux pasteur, le levant sur mes

épaules et l'apportant à mon bercail . J'entends

par mes épaules que , parle bénéfice de ma pas-

sion et de ma mort que j'ai soutenues en mon

corps et en mes épaules , celui qui s'amen-

dera sera participant de ma mort , et rece-

vra avec moi au royaume céleste une éternelle

consolation . Sachez aussi pour certain que vous,

qui êtes mes ennemis , qui habitez audit royau-

n'étiez pas dignes qu'un tel avertis-

sement vous fût envoyé; mais quelques-uns qui

sont en ce royaume , qui me servent fidèlement

et m'aiment de tout leur cœur , m'ont fléchi par

leurs larmes et prières à ce que je vous fisse en-

tendre le danger de vos âmes , ce qui a été mon-

tré à quelques-uns de mes amis, que des âmes

innombrables du royaume de Cypre descendent

en enfer et sont repoussées du ciel . Or , je dis

les paroles susdites à ceux qui sont sous l'obéis-

sance de l'Église romaine, qui m'ont voué la foi

me ,

IV. 4
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catholique et romaine , et s'en sont retirés par

les œuvres contraires . Mais les Grecs qui sa-

vent que tous les chrétiens doivent avoir une

même foi et être sujets à une même Église ,

avoir un seul mien vicaire général en tout le

monde, savoir, le pontife romain , qui doit être

par-dessus tous , et qui néanmoins ne veulent

point se soumettre au pasteur de l'Église ro-

maine et à mon vicaire , et subjuguer spirituel-

lement et humblement leur superbe sous lui ,

soit à raison de la cupidité , soit à raison de la

pétulance charnelle , soit pour quelque autre

chose qui touche le monde , sont indignes

d'obtenir miséricorde et pardon quand ils sont

morts . Mais les autres Grecs qui voudraient sa-

voir la foi romaine , mais ne peuvent , mais qui,

s'ils la savaient , la tiendraient fidèlement et s'y

soumettraient humblement , et se contiennent

et gardent ces péchés en la foi où ils vivent pieu-

sement, à ceux-là , miséricorde leur est due après

la mort dans les supplices , quand ils seront ap-

pelés à mon jugement. Que les Grecs sachent

aussi que leur empire , royaumes et domaines,

ne seront jamais assurés ni en paix , mais seront

toujours sujets à leurs ennemis , desquels ils

souffriront de grands dommages et de longues

misères , jusques à ce qu'ils s'assujettissent à

l'Église romaine avec humilité et charité , se

soumettant à ses lois et à ses constitutions .

Or, sainte Brigitte ayant ainsi vu ces choses

et les ayant ouïes en esprit , la vision disparut ,

et sainte Brigitte demeura en l'oraison avec

crainte , et suspendue en admiration .
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XX

Il est ici traité d'une commination de damna-

tionéternelle aux religieux des Frères mineurs

ayant de propre.

Pour le jour de saint François.

ACTIONS de grâces infinies , humble service ,

louange et honneur soient à Dieu en sa puissance

et majesté éternelle , à Dieu qui est un Dieu en

trois personnes ! Il a plu à la divine bonté que

sa très-digne humanitém'ait dit en l'oraison ce

qui suit :

Oyez , vous à qui il est donné d'ouïr spirituel-

lement ; voire tenez assurément en la mémoire

ces paroles : Il y avait un homme qu'on nommait

François , qui, s'étant éloigné de la superbe mon-

daine, de la cupidité et de la délectation vicieuse

de la chair , et s'étant converti à la vie spirituelle

de la pénitence et perfection , obtint lors la

vraie contrition de tous ses péchés et une par-

faite volonté de s'amender , disant : Il n'y a rien

en ce monde que je ne veuille franchement lais-

ser pour l'honneur et la gloire de Dieu ; il n'y

a aussi rien de si dur en cette vie que je ne

veuille de bon gré embrasser pour l'amour de

Jésus , faisant tout ce que je pourrai pour son

honneur, selon les forces de mon corps et de

mon âme , et je pousserai tous les autres à en

faire de même , et les affermirai en cela , afin

qu'ils aiment Dieu sur toutes choses et de tout

leur cœur .

La règle de saint François , que ce moine a

embrassée , n'a point été dictée par l'esprit hu-

4.
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main , ni de la prudence, mais de moi, selon

mes volontés. Chaque parole qui est écrite en

icelle a été inspirée par moi à ce saint , et après

ce fut lui qui donna aux autres cette règle . De

même toutes autres règles des religions que mes

amis ont entreprises , gardées et enseignées aux

autres et qu'ils ont présentées , n'ont point été

composées de leur esprit et de leur sapience

humaine , mais par l'inspiration du Saint-Es-

prit.

Les Frères de saint François , qui s'appellent

mineurs , ont tenu et observé cette règle, quel-

ques années fort spirituellement et dévotement,

selon ma volonté, dont le diable , ennemi an-

cien , conçut une grande envie et trouble ,

d'autant qu'il ne pouvait vaincre ni surmonter

ces Frères par tentations et déceptions . Le diable

chercha donc où il pourrait trouver un homme

dans lequel et avec l'esprit duquel il pût mé-

langer son malin esprit ; enfin , ayant trouvé

un prêtre qui pensait ces suivants discours : Je

voudrais être en tel état où je pusse avoir l'hon-

neur du monde et la délectation de mon corps ,

et queje pusse là amasser et entasser tant d'ar-

gent qu'il ne memanquâtjamais rien qui touchât

à mes nécessités et voluptés : je veux donc en-

trer en l'ordre de saint François , et feindre

d'être fort humble et obéissant . Et de la sorte,

le prêtre susdit entra dans ledit ordre. Sou-

dain le diable entra dans son cœur , et de la

sorte , ledit prêtre fut religieux de cet ordre .

Le diable considéra néanmoins en soi que saint

François voulait tirer force gens du monde avec

son obéissance très-humble pour avoir de grands

prix dans le ciel : de même ce Frère, qui sera ap-

pelé adversaire , d'autant qu'il contrarie à la rè-
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gle de saint François, tirera plusieurs du même

ordre, de l'humilité à la superbe , de la pau-

vreté raisonnable à la cupidité , de la vraie

obéissance à faire sa propre volonté et à suivre

les délectations du corps . Quandce Frère adver-

saire entra en l'ordre de saint François , soudain

il commença à penser par l'aide de la sugges-

tion de l'ennemi : Je me montrerai si humble

et si obéissant qu'on me réputera saint . Quand

les autres jeûnent et gardent le silence , je ferai

lors le contraire avec mes particuliers compa-

gnons , savoir , en cajolant , mangeant debout ;

néanmoins ce sera si secrètement que pas un

ne le saura ni ne l'entendra .

Je ne puis pas aussi , pensait-il , selon cette

règle, tenir de l'argent , ni or , ni aucune autre

chose , c'est pourquoi je veux faire un ami par-

ticulier qui me gardera secrètement l'or et l'ar-

gent , afin que je me serve de cet argent selon

mes cupidités. Je veux aussi apprendre les arts

libéraux et les sciences , afin d'être honoré et

que je puisse avoir quelque dignité en l'ordre ,

et partant , pouvoir avoir des chevaux, des va-

ses d'argent , de belles robes et des ornements

précieux. Que si quelqu'un me reprend pour

ceci , je lui répondrai que je fais cela pour l'hon-

neur de mon ordre. Si je pouvais aussi tant faire

d'être évêque , je serais lors heureux et for-

tuné pourla vie que je voudrais lors mener , car

lors j'aurais ma propre liberté et je jouirais de

tous les contentements de mon corps . Écoutez

donc qu'est-ce que le diable avait suggéré à ce

Frère de l'ordre de saint François .

De fait , il y a plusieurs Frères dans le monde

qui , ou par œuvre ou par affection , tiennent

la même règle que ce diable avait suggérée à ce

4*
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Frère adversaire, et certes en plus grand nombre

que ceux qui gardent la règle que j'ai inspirée à

saint François . Sachez néanmoins que , bien que

ces Frères , et de saint François , et du Frère

adversaire , soient pêle-mêle tant qu'ils vivent

au monde , je les séparerai néanmoins à la fin

moi qui suis leur Juge , et je jugerai les Frères

de la règle de saint François, pour demeurer

éternellement avec moi ès joies ineffables et

avec saint François . Mais ceux qui suivent la

règle des Frères adversaires, seront jugés aux pei-

nes éternelles au profond de l'enfer , s'ils ne veu-

lent se corriger et s'humilier avant de mourir;

et ce n'est point de merveilles , car ceux qui de-

vaient donner au monde des exemples d'humi-

lité at de sainteté , lui donnent des exemples de

mauvaise édification , de cupidité et de superbe .

Et partant , qu'ils sachent que , tant ceux -là que

tous les autres auxquels la règle défend d'avoir

rien de propre , et néanmoins en ont contre la

règle, voulant en cela m'apaiser , en me donnant

quelque partie de leurs présents abominables ,

me sont en haine ni ne sont dignes d'aucune

bonne récompense. Il me serait bien plus agréa-

ble qu'ils observassent la sainte pauvreté selon

leur vœu , que s'ils m'offraient tout l'or et l'ar-

gent qui sont au monde.

Sachez , vous aussi ( 1 ) qui oyez mes paroles ,

qu'il ne vous eût été licite d'avoir cette vision ,

si ce n'est pour l'amour d'un mien bon servi-

teur qui de tout son cœur m'a prié pour cedit

Frère , qui désirait par charité aussi lui donner

quelques conseils fort utiles .

Cela étant ouï , la vision disparut .

(1) Sainte Brigitte. ■
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XXI.

Enfantement de la Sainte Vierge.

Pour le jour de la Nativité.

LORSQUE moi , Brigitte , étais à Bethléem , je

vis une Vierge enceinte , affublée d'un blanc

manteau et d'une subtile et fine tunique , au

travers de laquelle je voyais la chair virginale ,

le ventre de laquelle était grandement plein ,

d'autant qu'elle était prête à enfanter. Il y avait

avec elle un honnête vieillard , et tous deux

avaient un boeuf et un âne ; et étant entrés dans

une caverne , le vieillard , ayant lié le bœuf et

l'âne à la crèche , porta une lampe allumée à la

Sainte Vierge , et la ficha en la muraille , s'écar-

tant un peu de la Sainte Vierge pendant qu'elle

enfanterait.

Cette Vierge donc se déchaussa , quitta son

manteau blanc, ôta le voile de sa tête et le mitau-

prèsd'elle ; et jevis ses cheveux beaux à merveille ,

comme des fleurs éparpillées sur sa tunique, sur

ses épaules . Elle tira lors de son sein deux draps

de fin lin et deux de laine , très-blancs et très-

purs , pour envelopper l'enfant ; et elle portait

encore deux autres petits draps de lin pour
le

couvrir et lui lier la tête ; et elle les mit auprès

d'elle, afin d'en user à temps et saison .

Or , toutes choses étant ainsi prêtes , la Sainte

Vierge , ayant fléchi le genou , se mit avec une

grande révérence en oraison; et elle tenait le dos

contre la crèche , et la face levée vers le ciel

vers l'orient ; et ayant levé les mains et ayant

yeux fixés au ciel , elle était en extase , sus-les
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pendue en une haute et sublime contemplation,

enivrée des torrents de la divine douceur ; et

étant de la sorte en oraison , je vis le petit enfant

se mouvoir dans son ventre et naître en un mo-

ment, duquel il sortait un si grand et ineffable

éclat de lumière que le soleil ne lui était en

rien comparable, ni l'éclat de la lumière que le

bon vieillard avait mise en la muraille , car la

splendeur divine de cet enfant avait anéanti la

clarté de la lampe ; et la manière de l'enfante-

ment fut si subtile et si prompte que je ne peux

connaître et discerner comment et en quelle par-

tie elle se faisait.

Je vis incontinent ce glorieux enfant , gisant

à terre, nu et pur , la chair duquel était très-

pure. Je vis aussi la peau secondine ( 1 ) auprès

de lui enveloppée et grandement pure. J'ouïs

lors les chants mélodieux des anges , et soudain

le ventre de la Vierge , qui était enflammé , se

remit en sa naturelle consistance , et je vis son

corps d'une beauté admirable , tendre et dé-

licat.

Or, la Vierge , sentant qu'elle avait enfanté,

ayant baissé la tête et joint les mains , adora

l'enfant avec grande révérence et lui dit : O mon

Dieu et mon Seigneur , soyez le très-bien venu !

Et lors l'enfant, pleurant et comme tremblotant

de froid et de la dureté du pavé où il gisait ,

s'émouvait un peu , et étendait ses bras , cher-

chant quelque soulagement et la faveur de la

Mère. La Mère le prit lors en ses bras , le serra

sur son sein , et l'échauffa sur sa poitrine avec

des joies indicibles et avec une tendre et mater-

(1) Quelques théologiens soutiennent que cet enfantement

fut sans cette peau, à raison de la pureté.

S
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nelle compassion . Et lors s'asseyant à terre ,

elle le mit en son giron et prit de ses doigts son

nombril , qui soudain fut coupé , d'où il ne sor-

tit ni sang ni aucune autre chose ; et après elle

l'enveloppa de petits drapeaux de lin et de lai-

ne, et avec des langes et des liens, elle serra son

petit corps avec un bandeau qui était cousu en

quatrelieux à la partie du drap de linge, et après,

elle lui lia la tête.

Ces choses étant accomplies , le vieillard en-

tra, et se prosternant à deux genoux , adorant

l'enfant , il pleurait de joie .

La Sainte Vierge ne changea point de couleur

en cet enfantement ; elle ne fut point infirme ,

ni aussi les forces corporelles ne lui diminuèrent

point comme les autres femmes ont accoutumé.

Il n'y parut autre chose , sinon que les flancs

se retirèrent à la première consistance en la-

quelle ils étaient avant qu'elle conçût . Après elle

se leva , ayant son cher enfant entre les bras ,

et saint Joseph et elle le mirent en la crèche, et

l'adorèrent à genoux avec des joies indicibles .

XXII.

Même sujet que dessus.

LA Sainte Vierge Marie m'apparut , disant :

Ma fille, il ya longtemps queje vous avais pro-

mis en Reine qu'en Bethleem je vous montre-

rais la manière de mon enfantement ; et bien

que je vous en aie montré quelque chose à Na-

ples, savoir, en quelle posture j'étais quand j'en-

fantai mon Fils , sachez néanmoins pour certain

que je demeurai en telle manière que vous me

voyez maintenant à genoux , priant seule dans
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l'étable , car je l'ai enfanté avec tant de joie que

je ne ressentis aucune peine quand il sortit de

mes flancs ; mais je l'enveloppai soudain des

linges purs que j'avais préparés depuis long-

temps.

Joseph, voyant cela , fut ravi d'admiration

et se réjouit grandement de savoir que j'avais

enfanté sans aide . Mais d'autant que Bethleem

était occupé à raison du dénombrement qu'Au-

guste faisait de son peuple , néanmoins on ne

divulgua point les merveilles de Dieu ; et par-

tant
sachez que , bien qu'il y ait des hommes

qui s'efforcent de dire , selon le sens humain ,

que mon Fils est né par la voie commune , la

vérité néanmoins est sans doute qu'il est né

comme je vous ai dit autrefois et comme vous

l'avez vu.

?

XXIII.

Comment les pasteurs le vinrent adorer.

Je vis aussi en même lieu où la Sainte Vierge

et Joseph adorèrent Jésus en la crèche , que lors

les pasteurs et ceux qui gardaient les troupeaux

vinrent pour adorer l'enfant ; et l'ayant vu , ils

l'adorèrent soudain avec une grande révérence

et joie ; après , ils s'en retournèrent , louant

et glorifiant Dieu en tout ce qu'ils avaient vu

et ouï.
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XXIV.

Comment les rois adorèrent Jésus- Christ.

LA même Mère de Dieu me dit : Ma fille ,

sachez que quand les trois rois mages vinrent à

l'étable pour adorer mon Fils enfant , je savais

bien auparavant leur arrivée ; et quand ils en-

trèrent et adorèrent , mon Fils se réjouit , et de

joie il avait lors le visage plus gai . Je me réjouis-

sais grandement d'unejoie ineffable et spirituel-

le , considérant leurs paroles et leurs actions ,

les conservant et les examinant dans mon cœur.

XXV.

De l'humilité du Fils de Dieu et de la Vierge.

La Mère de Dieu parle , disant : La même

humilité est maintenant en mon Fils en la puis-

sance de sa Divinité , qu'il eut lorsqu'il était

en la crèche, gisant entre deux animaux ; et bien

qu'il sût toutes choses selon la Divinité , il par-

lait néanmoins selon l'humanité de même ,

étant maintenant assis à la droite du Père , il

entend tous ceux qui parlent de lui avec amour,

et leur répond par les inspirations des influen-

ces du Saint-Esprit , à quelques-uns par des pa-

roles et pensées, à d'autres comme bouche à bou-

che, comme il lui plaît : de même moi, qui suis

Mère de Dieu , je suis aussi humble maintenant

en mon corps qui est par-dessus toutes les créa-

tures, que quand je fus épousée à Joseph . Mais

toutefois vous devez savoir pour certain que

Joseph sut du Saint-Esprit que j'avais fait le vœu



72
LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

?

de virginité à Dieu , et que j'étais pure en pa-

roles , œuvres , pensées et intentions ; et il m'é-

pousa pour m'avoir pour sa maîtresse , pour me

servir, et non pour sa femme.

Je sus aussi avec certitude par la Saint-Esprit

que ma virginité demeurerait entière éternelle-

ment,bien que,par une secrètedisposition divine,

je fusse mariée ; mais après que j'eus consenti

à l'ambassadeur de Dieu , Joseph , voyant que

mon ventre grossissait par vertu du Saint-Es-

prit , s'épouvanta grandement , ne soupçonnant

rien de sinistre contre moi , mais il se souvint

de ce que les prophètes avaient dit , que le Fils

de Dieu naîtrait d'une Vierge ; il se réputait in-

digne de servir une telle Mère, jusqu'à ce que

l'ange lui apparût en songe et lui commandât de

ne rien craindre , mais de me servir avec charité.

Moi et Joseph ne réservâmes rien des riches-

ses , si ce n'est ce qui nous était nécessaire pour

vivre à l'honneur de Dieu ; nous quittâmes le

reste pour l'amour de Dieu . Or , l'heure de la

naissance de mon Fils s'approchant, que j'avais

fort bien prévue,je vins selon la prescience divine

en Bethleem , portant avec moi une robe très-

pure et des draps pour mon Fils , desquels pas

un n'avait jamais eu l'usage , desquels j'enve-

loppai celui qui était né de moi avec toute sorte

de pureté. Et bien que je n'eusse pas prévu que ,

de toute éternité , je devais être assise aux siéges

sublimes sur toutes les créatures et sur les hom-

mes ; et quand je l'aurais su , je ne dédaignais

pas de préparer et de servir à saint Joseph

tout ce qui lui était nécessaire , et à moi-même;

et comme je fus humble , connue de Dieu seul

et de saint Joseph , de même je suis maintenant

humble , assise au siége le plus sublime , prête
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a présenter à Dieu toutes les oraisons et deman-

des raisonnables . Mais je réponds à quelques-

uns par les inspirations divines ; à d'autres , je

leur parle plus intimement, comme il plaît à

Dieu.

XXVI.

Dutemps de la mort de Notre-Dame , et de son

sépulcre.

SAINTE Brigitte dit : Quand j'étais en la vallée

de Josaphat au sépulcre de la Sainte Vierge en

oraison , la Vierge m'apparut , éclatant d'une

incomparable beauté , disant : Considérez , ma

fille : j'ai vécu quinze ans au monde après l'ascen-

sion de mon Fils, et tout autant encore qu'il y a

de jours depuis l'ascension de mon Fils jusques

ma mort ; et étant morte , je demeurai gisante

dans mon sépulcre l'espace de quinze jours. ( 1)

Après , je fus portée au ciel avec un grand hon-

neur ; les vêtements dont j'étais revêtue de-

meurèrent en ce sépulcre , et je fus revêtue des

vêtements dont mon Fils est revêtu . D'ailleurs ,

sachez qu'il n'y a dans le ciel aucun corps

humain , sinon celui de Jésus-Christ et mon

corps. Retirez-vous donc aux terres des chré-

tiens ; amendez-vous de mieux en mieux , et vi-

vez le reste de vos jours avec une grande pré-

caution, puisque vous avez visité les lieux où

mon Fils et moi avons vécu et'avons été ense-

velis.

(1) Les opinions sont diverses touchant la résurrection de

la Sainte Vierge ; la plus probable me semble celle d'après

trois jours.

IV. 5
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XXVII.

Notre-Seigneur avertit les habitants de Naples

par la suivante révélation , publiée devant

l'archevêque, etc. de bien vivre ; et il les me-

nace autrement.

SAINTE Brigitte veillant , étant en oraison

et en la sublime contemplation , et étant ravie,

Jésus-Christ lui apparut , lui parlant en ces ter-

mes : Oyez , vous à qui Dieu a donné la grâce

d'ouïr et de voir les choses spirituelles , et écou-

tez diligemment , et tenez en votre esprit ce que

vous oyez maintenant , car vous l'annoncerez de

ma part aux nations . Ne dites pas ces choses

ici pour vous acquérir de l'honneur ou quelque

louange humaine , ni aussi ne les taisez pas par

la crainte de quelque empire humain et de

peur de quelque mépris , d'autant que ces cho-

ses ne vous sont pas tant seulement montrées

pour l'amour de vous, mais encore, pour l'amour

des prières de mes amis , vous seront montréer

celles qui suivent, car quelques-uns de mes élus

de la cité de Naples m'ont prié de longues an-

nées de tout leur cœur pour mes ennemis qu'

sont en la même cité , afin que je leur montrasse

quelque faveur par laquelle ils se puissent re-

tirer de leurs péchés et mauvaises habitudes, et

se convertir salutairement , aux prières desquels

ayant donné effet , je vous donne ces paroles que

je désire que vous écoutiez attentivement.

Je suis Créateur et Seigneur de toutes choses,

tant sur les diables que sur les anges , et pas un

n'évitera mon jugement.
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Le diable a péché contre moi en trois maniè-

res par superbe , envie et arrogance , c'est-à-

dire, par amour-propre. Certainement il fut si

superbe qu'il a voulu être seigneur sur moi, afin

que je fusse son sujet ; il me portait aussi une si

grande envie , que, s'il eût été possible , il m'eût

tué, afin qu'il fût Seigneur et pût occuper mon

trône. Sa volonté propre aussi lui fut si chère

qu'il ne se souciait point de la volonté de Dieu,

pourvu qu'il pût accomplir la sienne ; c'est pour-

quoi il tomba des cieux , et d'ange , il a été fait

diable dans les abîmes de l'enfer . Et après ,

voyant sa malice , sa grande envie qu'il avait

contre l'homme , je lui montrai ma volonté et

donnai mes commandements aux hommes , afin

que , les accomplissant , ils puissent me plaire et

déplaire au diable . Après , poussé par l'amour

que je portais aux hommes, je suis venu au mon-

de et ai pris la chair de la Sainte Vierge ; je

leur ai enseigné en personne la vraie voie de sa-

lut par œuvres et par paroles, et afin de leur mon-

trer et manifester mon amour infini , je leur ai

ouvert le ciel par mon précieux sang.

Mais qu'est-ce que ces hommes , mes ennemis,

me font maintenant? Ils méprisent mes com-

mandements ; ils me chassent de leurs cœurs

comme un poison mortifère ; ils me crachent de

leurs bouches comme une chose pourrie , et ont

horreur de me voir comme un lépreux , qui est

extrêmement puant . Or , ils embrassent le dia-

ble et ses œuvres de tout leur cœur et œuvres

ils l'introduisent dans leurs cœurs faisant

sa volonté franchement et avec plaisir, et sui-

vant ses mauvaises suggestions : c'est pourquoi,

par mon juste jugement , ils seront récompensés

en enfer avec le diable d'un supplice éternel ,

>

9

5.
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car pour la superbe qu'ils adorent , ils auront la

confusion éternelle , de sorte que les anges et

les diables diront : Ils sont remplis de confusion

jusques au sommet . Pour leur cupidité insatia-

ble , chaque diable les remplira de leur venin

pestifère , en sorte que , dans leurs âmes , il n'y

aura rien de vide qui ne soit rempli de ce venin .

Pour la luxure dont ils brûlent, ils seront pri-

vés éternellement,comme des animaux insensés ,

de la vision divine , mais ils en seront éloignés

et seront privés de leurs voluptés déréglées . Au

reste , sachez que , comme tous les péchés sont

très-graves , aussi le péché véniel , si l'homme

met son affection et délectation en lui avec vo-

lonté et mépris , est fait mortel , savoir , quand

on y met sa dernière fin . Partant , sachez qu'il

y a deux sortes de péchés que je vous nomme-

rai , quiattirent tous les autres péchés, qui sem-

blent néanmoins véniels ; mais d'autant qu'on

s'y plaît avec volonté d'y persévérer , finalement

c'est ce qui fait qu'ils sont mortels , attirant aux

mortels.

Les citoyens de Naples commettent bien d'au-

tres péchés abominables queje ne veux pas nom-

mer: lepremier est qu'on farde et plâtre les visa-

ges vivants comme ceux des statues des idoles ,

afin qu'ils paraissent plus beaux que je ne les

ai faits . Le deuxième péché est que les femmes

usent de nouvelles formes et façons de vête-

ments , de sorte qu'elles en sont difformes , et

cela à raison de leur superbe , et afin d'être

vues plus belles et plus lascives en leurs corps

que je ne les ni créées , afin que , les voyant tel-

les , les hommes et les femmes soient enflam-

més et provoqués à la concupiscence . Partant,

sachez pour certain que toutes fois et quantes
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qu'ils plâtrent et peignent leurs visages de cé-

ruse ou devermillon , etc. tout autant d'inspira-

tions divines se retirent d'elles , et le diable s'en

approche; tout autant de fois qu'elles revêtent

leurs corps de vêtements indécents , tout autant

de fois les ornements de l'âme sont déchirés, et

le règne et la puissance du diable sont aug-

mentés .

9

O mes ennemis , qui faites telles choses et qui

commettez d'autres péchés avec effronterie

pourquoi négligez-vous ma passion , et pour-

quoi ne considérez-vous pas que j'ai été lié à la

colonne , étant tout nu,étant tout nu , et fouetté cruellement;

comment , nu , j'étais en la croix et criais sur

le gibet, rempli de plaies, couvert de sang? Hé-

las ! pourquoi ne jetez-vous vos yeux sur moi,

quand vous fardez et plâtrez votre face ? la

mienne n'a-t-elle pas étécouverte de sang?Vous

ne prenez pas aussi garde à mes yeux, comment

ils furent obscurcis , étant couverts de sang, et

comment ils étaient livides de sang etde larmes.

Pourquoi ne jetez-vous pas les yeux sur ma bou-

che, sur mes oreilles et sur ma barbe ? Ne voyez-

pas comment ils étaient pleins de sang, com-

bien le reste du corps était traité inhumainement!

Pourquoi neconsidérez-vous pas comment, tout

livide et mort, j'étais pendu au gibet pour l'a-

mour de vous , et là étais moqué et mé-

prisé de tous, afin que , par une telle considé-

ration , vous ne m'offensiez jamais , puisque je

suis votre Dieu , mais que vous m'aimiez de bon

coeur , et que de la sorte , vous puissiez éviter

les lacets de Satan , desquels vous êtes horrible-

ment liés et attachés .

Mais hélas ! toutes ces choses sont effacées

de votre esprit , c'est pourquoi vous faites
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comme les femmes de mauvaise vie qui aiment

la volupté et la délectation sensuelle , et non

pas les enfants en effet, quand elles ressentent

l'enfant en vie dans leur ventre ,
elles en procu-

rent soudain l'avortement par des herbes et par

autres choses , afin qu'elles ne soient privées

des voluptés infâmes et d'une délectation con-

tinuelle et mortifère , et que de la sorte elles

croupissent incessamment dans le bourbier.

Vous en faites certainement de même , car moi,

votre Créateuret votreRédempteur,je visite tout

le monde de ma grâce, poussant vos cœurs, car

j'aime tous les hommes . Mais quand vous res-

sentez dans vos cœurs quelque mouvement d'a-

mour et de contrition , ou quand , entendant

ma parole , vous concevez quelque bonne vo-

lonté, vous en procurez soudain l'avortement,

savoir, en excusant ou diminuant vos fautes et

prenant plaisir en icelles , et même en voulant

à votre damnation persévérer en icelles . C'est

pourquoi vous faites la volonté du diable , le

mettant dans vos cœurs , et me chassant de la

sorte avec mépris ; c'est pourquoi vous êtes sans

moi, et moi je ne suis pas avec vous , et vous

n'êtes point en moi , mais dans le diable , d'au-

tant que vous obéissez à ses suggestions et à ses

volontés . Partant, comme j'ai dit , je donnerai et

prononcerai mon jugement , et non ma miséri-

corde;ma miséricorde est qu'il n'ya pas pécheur si

grandà qui ma miséricorde soit refusée, s'il la de-

mande avec un cœur humble et parfait.Partant,

mes amis doivent faire trois choses,s'ils se veulent

réconcilier avec magrâce : 1 ° qu'ils fassent péni-

tence et qu'ils s'excitent de tout leur cœur , d'au-

tant qu'ils ont offensé leur Créateur et leur Ré-

dempteur ; 2º une pure confession , et que de la
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sorte , ils amendent tous leurs péchés , faisant

pénitence et restitution selon le conseil d'un

sage confesseur , car lors je m'approcherai d'eux

et le diable s'enfuira ; 3° que quand ils auront

fait cela avec amour et ferveur , ils communient

avec volonté de ne plus retomber en leurs

péchés , faisant résolution de persévérer à bien

faire.

Quiconque donc s'amendera de la sorte , je

lui irai soudain au-devant comme un père pieux

va au-devant de son fils qui est errant , et je lui

donnerai mes grâces plus franchement qu'il ne

pouvait espérer ni penser, et lors je serai en lui

et lui sera en moi, et il vivra avec moi , et je le

réjouirai éternellement . Mais quant à celui qui

persévérera en ses péchés et en sa malice , sans

doute ma justice fondra sur lui ; carcomme fait

le pêcheurqui, voyant les poissons se jouer dans

l'eau en leur plaisir et contentement , jette son

hameçon en l'eau , et seutant que les poissons

y sont pris , les tire un à un et les tue jusques à

ce qu'il les ait tous pris , j'en ferai de même à

mes ennemis qui persévèrent en leurs péchés :

je les consumerai peu à peu en cette vie mou-

rante en laquelle ils se plaisent charnellement

et temporellement, et à l'heure qu'ils n'y pen-

seront pas et qu'ils seront plongés en leurs gran-

des délectations , lors je les ravirai de la vie

mourante et les priverai de la vie éternelle , et

les abandonnerai dans les peines , d'autant qu'ils

ont mieux aimé faire et accomplir leurs vo-

lontés désordonnées et corrompues que de suivre

mes commandements .

Or, ces choses

vision disparut.

ayant été ouïes de la sorte , la
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XXVIII.

Il est ici traité des répréhensions à ceux qui

n'instruisent leurs serviteurs , des sortiléges

etc.

SAINTE Brigitte écrit à Monseigneur Bernard ,

archevêque de Naples , disant : Révérend Père ,

à cette personne que vous connaissez bien , étant

en l'oraison , ravie et suspendue en la sublime

contemplation, la Vierge Marie apparut , lui par-

lant en ces termes : Je suis la Reine du ciel qui

vous parle. Je suis comme un jardinier en ce

monde, car quand le jardinier voit souffler quel-

que vent impétueux qui nuit aux plantes et aux

arbrisseaux de son jardin , il y va soudain , les

liant et les soutenant avec des perches et écha-

las , remédiant autant qu'il peut à ce qu'ils ne

se gatent , ne serompent , ne se déracinent : j'en

fais de même, étant Mèrede miséricorde, aujar-

din de ce monde , car quand je vois que les vents

impétueux des tentations s'élèvent , que les

orages des suggestions de Satan soufflent contre

les cœurs des hommes , soudain j'ai recours à

Dieu, mon Fils, avec mes prières , les aidant et

impétrant qu'il verse dans leurs cœurs des inspi-

rations du Saint-Esprit , par lesquelles ils soient

aidés, appuyés , confirmés , et enfin conservés

des vents impétueux des tentations du démon

infernal , afin que le diable ne surmonte point

les hommes, dissipant leurs âmes et l'esprit de

dévotion, et que les hommes, acceptant mon aide

et mon secours avec humilité de cœur , soient

soudain affranchis des tentations du diable , et

*
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demeurant constants en l'état de grâce , appor-

tent à Dieu et à moi le fruit de suavité en temps

et saison . Mais ceux qui méprisent les secours

de mon Fils et les miens , et se laissent empor-

ter au vent des tentations par les instigations de

Satan et par ses œuvres , sont déracinés de l'état

de grâce , et sont conduits par le diable , par

les désirs et les œuvres illicites, jusques à ce qu'ils

soient plongés dans les fondrières de l'enfer ,

pour y endurer les peines éternelles .

Or, maintenant , sachez qu'en la cité de Na-

ples sont commis des péchés divers en nombre ,

horribles en qualité , abominables et cachés

lesquels je ne nommerai pas. Mais je vous par-

lerai de deux espèces de péchés manifestes , qui

déplaisent grandement à mon Fils , à moi et à

toute la cour céleste : le premier est qu'ils achè-

tent des païens et infidèles pour leur service, et

même quelques seigneurs ne se soucient point

ni ne veulent point qu'ils soient baptisés ni

qu'ils se convertissent à la foi chrétienne . Que

si quelques-uns d'iceux sont baptisés , après le

baptême , leurs mastres ne se soucient point de

les faire instruire en la foi chrétienne et de les

disposer à la réception des autres sacrements de

l'Eglise , non plus qu'avant leur conversion ,

d'où vient qu'ils commettent mille péchés et ne

savent revenir au sacrement de pénitence et de

la sainte et auguste communion pour être res-

taurés et rétablis en l'état de salut , de la divine

réconciliation et de la grâce . D'ailleurs, quelques

autres tiennent leurs servantes esclaves avec

autant d'abjection et d'ignominie que si elles

étaient des chiennes , les vendant , et qui pis est,

les exposant aux vilenies et ordures , pour gagner

de l'argent, argent de turpitude et d'abomina-

5*
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tion . D'autres les tiennent en leurs maisons com-

me des prostituées pour eux et pour les autres ,

et cela est grandement abominable devant Dieu

et devant moi , devant les anges et devant les

hommes. D'autres exaspèrent et rudoient telle-

ment leurs esclaves par paroles et coups , que

quelques-uns viennent en de grands désespoirs

et en volonté de se suicider. Ce péché déplaît

grandement à Dieu et à toute la cour céleste,

car Dieu aime ces esclaves comme ses créatures,

et pour les sauver , il est venu au monde , pre-

nant la chair humaine , souffrant la mort et la

passion en la croix.

Sachez aussi que ceux qui aiment ces païeus

et infidèles à intention de les faire chrétiens avec

volonté de les instruire et de les former en la foi

chrétienne et en la vertu , et avec intention de

leur donner la liberté en la vie , ou quand les

maîtres mourront , en telle sorte néanmoins

qu'ils ne soient point hérétiques , tels maîtres

méritent beaucoup et me sont agréables ; mais

sachez pour certain que ceux qui font le con-

traire seront grandement punis de Dieu .

La deuxième espèce de péché est que la plus

grande partie des hommes et des femmes con-

sultent les sorciers , les devins et autres infâ-

mes enchanteurs, pour diverses intentions et des-

seins , car quelques-unes leur demandent qu'ils

fassent en sorte qu'elles puissent engendrer ,

d'autres afin d'être aimées avec passion , d'autres

pour savoir les choses futures , d'autres la santé

en leurs maladies . Tous ceux qui s'en servent et

les tiennent en la maison sont haïs de Dieu , et

tant qu'ils persévéreront en ces mauvais des-

seins, ni la grâce ni l'amour du Saint-Esprit ne

seront jamais répandus en leur cœur, Mais ceux
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qui feront pénitence de tels péchés et s'amende-

ront avec humilité , avec propos de n'y retom-

ber jamais , obtiendront miséricorde de mon

Fils.

Et la vision disparut.

XXIX.

D'un doute qu'avait un évêque de ne résider

point en son diocèse , à raison qu'il gouver

nait un marquisat aux marches d'Ancone.

QUE Dieu soit éternellement béni pour ses

biens . Ainsi soit-il ! Monsieur et mon révérend

Père, selon l'humble recommandation que vous.

en avez faite à Brigitte , que vous ne con--

naissiez pas, de prier Dieu pour vous avec toute

humilité, à quoi je vous dis vraiment en macon-

science que je suis une inutile pécheresse et du

tout indigne, vous m'avez écrit que je vous écri-

visse quelques conseils spirituels pour le salut

devotre âme. Dieu , ayant égard à votre foi et

humilité , a voulu satisfaire à vos saints désirs ,

n'ayant point égard à vos péchés , mais à votre

amoureuse demande, car hier , moi indigne, je

priais pour vous Notre-Seigneur . Il m'apparut

en esprit , me disant par similitude : Or, vous à

qui la faveur est faite d'entendre et de com-

prendre les choses spirituelles, écoutez, et sachez

pour certain que tous les évêques , abbés et

tous les bénéficiers ayant charge des âmes, qui ,

laissant leurs églises , les brebis qui leur sont

commises , et qui , tenant d'autres bénéfices ou

offices à intention et volonté d'y être plus ho-

norés des hommes et pour être réhaussés à un

plus grand éclat dans le monde , bien qu'ils ne
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dérobent rien en ces offices et qu'ils n'y com-

mettent aucune injustice , néanmoins , d'autant

qu'ils se glorifient en ces charges et honneurs ,

et laissent leurs églises et leurs brebis pour cela,

eux et ceux qui se comportent de la sorte, sont de-

vant Dieu comme des pourceaux revêtus des ha-

bits pontificaux et des ornements sacerdotaux ,

comme on dirait par similitude :

Il y avait un grand seigneur qui avait invité

ses amis à un souper. A l'heure du souper , ces

pourceaux , ainsi revêtus , entrèrent dans le pa-

lais devant ce seigneur et devant ceux qui sou-

paient. Or , le seigneur leur voulant donner des

viandes délicates , ils n'en voulurent point ,

mais ils commencèrent à grogner et à gronder

comme des pourceaux, désirant avidement man-

ger du gland ou des viandes viles . Or , le sei-

gneur , voyant cela et ne l'entendant point ,

détesta leur façon de faire avec abomination ;

et soudain il dit à ses serviteurs , étant en colère

et en indignation : Chassez-les dehors de mon

palais , afin qu'ils s'assouvissent et se rassasient

de gland sordide , car ils sont indignes de la

viande qui est préparée pour mes amis .

Donc, ô mon révérend Père et seigneur , j'ai

entendu quevous deviez faire de la sorte, savoir,

qu'en conscience vous jugiez si les brebis de vo-

tre évêché qui vous sont confiées , sont bien et

spirituellement gouvernées en votre absence ,

selon le salut de leurs âmes , ou non ; si elles

sont aussi bien conduites , et que d'ailleurs vous

voyiez que vous êtes fort utile , pour le plus

grand honneur de Dieu et le salut des âmes au

régiment du marquisat , vous y pouvez de-

meurer selon la volonté de Dieu , pourvu que

le désir d'honneur ou la vanité du gouverne
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ment ne vous séduise . Or , si votre conscience

vous dicte le contraire ,je vous conseille qu'ayant

quitté le gouvernement du marquisat , vous re-

tourniez à votre église pour gouverner les brebis

de J.-C., qu'il vous a confiées spécialement pour

les repaître personnellement par paroles , exem-

ples et œuvres , avec toute sorte de soins , non

comme un mercenaire , mais comme un bon

pasteur.

Pardonnez-moi , ô mon seigneur , si je vous

écris telles choses étant une femme ignorante

et une pécheresse indigne. Je prie notre bon et

vrai Pasteur qui a daigné mourir pour ses bre-

bis, de vous donner la grâce du Saint-Esprit ,

afin que vous gouverniez bien ses brebis, et que,

jusques au dernier soupir de votre vie , vous

fassiez sa sainte volonté.

XXX.

Plainte que Dieu fait de tous les pécheurs. De

leur ingratitude, et des menacespour les rà-

mener à leur devoir.

J'AI vu un grand palais semblable à un ciel

serein , dans lequel étaient les compagnies cé-

lestes comme des atomes innombrables et re-

luisants quand le soleil les touche. En ce palais

admirable était un trône éminent sur lequel

était assise une personne d'une beauté incom-

préhensible et d'une puissance démesurée , les

vêtements de laquelle étaient d'un éclat extra-

ordinaire et d'une clarté non encore vue. Et une

Vierge était debout devant ce trône , laquelle

était honorée de tous les citoyens célestes com-

me Reine des cieux. Mais celui qui était assis



86 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

sur le trône dit : Oyez , vous tous , mes enne-

mis , qui vivez au monde , car je ne parle point

à mes amis,qui suivent mes volontés. Oyez , ô

tous , prêtres , évêques , archevêques , et tous

les degrés inférieurs de l'Église. Öyez , ô reli-

gieux de quelque ordre que ce soit . Öyez, ô rois,

ô princes et juges de la terre , et tous les servi-

teurs. Oyez , ô reines et princesses , maîtresses

et servantes , et tous , de quelque qualité et con-

dition que vous soyez, petits et grands qui habi-

tez le monde, oui , oyezles paroles que je vous dis

maintenant , moi qui vous ai créés. Je me plains

de ce que vous vous êtes retirés de moi , et avez

donné la foi au diable , mon ennemi ; vous avez

laissé mes commandements et avez suivi les vo-

lontés de Satan ; vous avez obéi à ses suggestions,

ne considérant point que je suis Dieu immuable,

éternel et votre Créateur , qui suis descendu du

ciel aux flancs de la Sainte Vierge et ai conversé

avec vous . Je vous ai ouvert la voie par moi-

même , et vous ai montré les conseils par

lesquels vous monteriez au ciel . J'ai été nu , fla-

gellé , méprisé , couronné d'épines , et tiré si

fortement en la croix que tous mes membres

furent desemboîtés ; j'ai ouï tous les opprobres

et ai souffert une mort contemptible , une dou-

leur continuelle et une douleur trop amère pour

votresalut.Vous, ô mes ennemis , vous ne prenez

pas garde à toutes ces choses , d'autant que vous

êtes trompés ; c'est pourquoi vous portez lejoug

et la charge du diable, avec une suavité falla-

cieuse , et vous ne savez ni ne ressentez la dou-

leur qui vous opprimera sans fin ; ni ces choses

ne vous suffisent point , car votre superbe est

si grande que si vous pouviez monter au-dessus

de moi , vous le feriez franchement. Votre vo-
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lupté charnelle vous est si chère que vous ai-

meriez mieux être séparés de moi que d'être

privés d'elle . D'ailleurs , votre cupidité est insa-

tiable comme un sac troué , car il n'y a rien

qui puisse assouvir vos cupidités. Partant , je

jure en ma Divinité que , si vous mourez en l'é-

tat où vous êtes , vous ne verrez jamais ma face,

mais vous serez si profondément submergés en

enfer , que tous les diables seront sur vous, vous

affligeant sans consolation aucune ; à raiso de

votre luxure, vous serez remplis d'un venin très-

horrible et diabolique ; pour la cupidité , vous

regorgerez de douleur , d'angoisses , et serez

participants de tous les maux qui sont en enfer .

O mes ennemis abominables , ingrats et dégé-

nérés , je vous vois comme des vers morts en

l'hiver , c'est pourquoi vous faites ce que vous

voulez et y prospérez ; c'est pourquoi je me lè-

verai en été, et lors vous garderez le silence et

vous n'échapperez pas de mes mains . Mais , ô

mes ennemis , d'autant que je vous ai rachetés

par mon sang et queje ne recherche rien que vos

ames , partant, retournez encore à moi avec hu-

milité, et je vous recevrai gratuitement comme

des enfants ; secouez le joug pesant de Satan , et

souvenez-vous de mon amour , et vous verrez

en votre conscience que je suis bon et doux.

XXXI.

Ici Jésus prédit la mort de sainte Brigitte .

IL arriva , cinq jours avant la mort de sainte

Brigitte, souvent appelée épouse de Jésus-Christ,

que Notre-Seigneur lui apparut devant l'autel

qui était en sa chambre , et se montrant à elle
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avec un visage riant , lui dit : Je vous ai fait

comme un époux a accoutumé de faire , qui se

cache de son épouse , afin qu'elle le désire avec

plus d'ardeur : de même en cetemps, je ne vous

ai point visitée de consolations , d'autant que

c'était le temps de votre épreuve . Partant, étant

maintenant éprouvée , allez-vous-en et prépa-

rez-vous , car il est temps que j'accomplisse ce

que je vous ai promis , savoir : devant mon au-

tel , vous serez habillée en moniale , de sorte

que , non-seulement vous serez réputée être

mon épouse , mais aussi moniale et Mère en

Uvasten . Mais aussi sachez que yous mour-

rez à Rome où vous êtes , et il me plaît de

pardonner à vos labeurs et peines, et de prendre

la volonté pour l'effet . Et se tournant vers

Rome , il dit en la plaignant : O ma Rome ! ô

ma Rome le pape te méprise et ne prend

point garde à mes paroles , mais il prend le dou-

teux par le certain , c'est pourquoi il n'ouïra

plus ma voix , car il met en sa volonté le temps

de ma miséricorde .

Entre toutes les dernières paroles des révé-

lations que je vous ai faites , qu'on mette cette

commune que je vous ai faite à Naples , dit

Jésus-Christ , car mes jugements seront accom-

plis sur toutes les nations qui ne retournent à

moi avec humilité, comme je vous l'ai montré.

Or, ces choses et plusieurs autres qui nesont

ici écrites , la susdite épouse de Jésus - Christ

les a dites et dénombrées à quelques personnes

qui étaient là présentes , auxquelles elle disait

les avoir vues avant sa mort.

Après, Jésus - Christ lui dit : D'ici à quinze

jours, un matin vous mourrez , après que vous

aurez reçu les saints et augustes sacrements , et
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qu'ayant appelé et parlé en détail aux personnes

dont je vous ai parlé ; et dites-leur ce qu'il faut

qu'elles fassent , et de la sorte , vous viendrez

entre leurs mains à votre monastère , c'est-à-

dire , en ma joie , et votre corps sera mis en

Uvasten.

Le cinquième jour s'approchant sur l'aurore,

Jésus-Christ lui apparut derechef, la consolant.

La messe étant dite et ayant reçu les sacre-

ments de la main des personnes susdites , elle

rendit l'esprit.
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LIVRE VIII.

I.

Jésus-Christ , le souverain Empereur , montre

aux roispar son épouse qu'il est le vrai Créa-

teur et Roi, régnant en la Trinité et unité, et

de l'ordre du monde.

Je vis un palais d'une grandeur incompré-

hensible , semblable au ciel quand il est serein,

dans lequel il y avait un nombre innombrable
ly

de personnes assises en des siéges , revêtues de

blanc , resplendissantes comme des rayons du

soleil. Je vis en ce palais un trône admirable sur

lequel était assis comme un homme plus relui-

P
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sant que le soleil , d'un éclat et d'une beauté

incomparables, et Seigneur d'une puissance dé-

mesurée , la splendeur duquel était incompré-

hensible en longueur , profondeur et largeur.

Or, une Vierge était auprès du siége du trône,

reluisant d'un éclat admirable , ayant en sa tête

une couronne précieuse . Et tous ceux qui assis-

taient auprès du trône , le louaient en hymnes

et cantiques, et honoraient cette Vierge comme

Reine du ciel .

Celui donc qui était assis sur le trône me dit

d'une amoureuse voix : Je suis le Créateur du

ciel et de la terre . Je suis un avec le Père et le

Saint-Esprit , non certes trois dieux , mais bien

trois personnes en Dieu . Vous me pourriez de-

mander maintenant : S'il y a trois personnes ,

pourquoi n'y a-t-il pas trois dieux ? Je vous ré-

ponds que Dieu est la puissance , la sapience et

la bonté même , duquel est toute puissance des-

sus et dessous le ciel , toute sapience et toute

piété qu'on peut penser ; c'est pourquoi Dieu

est un et trine , trine en personnes et un en na-

ture , car le Père est la puissance et la sapience,

duquel toutes choses sont , qui est puissant

avant toutes choses , non d'ailleurs , mais de

lui-même de toute éternité . Le Fils est aussi la

puissance et la sapience, égal au Père , non puis-

sant d'être engendré de soi-même , mais puis-

samment et d'une manière ineffable engendré

du Père , principe du principe d'origine , non

jamais séparé du Père . Le Saint-Esprit est puis-

sance , et sapience est aussi le Saint-Esprit, pro-

cédant du Père et du Fils comme d'un principe

éternel avec le Père et le Fils , égal en majesté

et en puissance .

Ily a donc un Dieu en trois personnes, d'au-
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tant que les trois personnes
n'ont qu'une même

nature , une opération
et volonté, une gloire et

puissance
. Il est tellement

un en essence que les

trois personnes
sont distinctes

en propriété
, car

tout le Père est dans le Fils , et le Saint- Esprit

et le Fils sont dans le Père, et le Saint-Esprit est

en tous deux en une Déité de nature , non pas

comme ce qui est devant ou après , mais ce qui

est ineffable
, sans priorité

ni postérité
, ma-

jorité ni minorité
, mais tout ineffable

et égal ;

c'est pourquoi
il est très-bien écrit que Dieu est

admirable
et grandement

louable.

Dieu a envoyé son Verbe à la Sainte Vierge

par l'ange Gabriel ; néanmoins Dieu était en-

voyant et envoyé avec l'ange ; il était en Gabriel,

et avant Gabriel en la Sainte Vierge. Mais la pa-

role étant dite par l'ange , le Verbe a été fait

chair en la Vierge . Je suis ce Verbe qui parle

à vous. Mon Père m'a envoyé au ventre de la

Sainte Vierge , non pas en telle sorte que les

anges ont été privés de ma vision et de la pré-

sence de ma Divinité , mais moi, Fils , qui étais

aveclePère et le Saint-Esprit, étant au ventre de

la Vierge, j'étais le même au ciel avec le Père

et leSaint-Esprit en la vision des anges, gouver-

nant toutes choses et soutenant toutes choses ,

bien que l'humanité que j'avais revêtue demeu-

rât au ventre de la Sainte Vierge.

Je suis donc un Dieu en la Déité et en l'hu-

manité, pour manifester mon amour et pouraf-

fermirlasainte foi . Je ne dédaigne point de parler

à vous ; et bien que mon humanité semble être

auprès de vous et parler à vous, il est pourtant

plus véritable que votre âme , votre intel-

ligence est ravie en moi et est en moi , car rien

ne m'est impossible ; rien ne m'est difficile au

+4
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ciel ni en la terre . Et de fait , je suis comme

un puissant roi qui , venant à une cité avec son

armée , remplit tous les lieux et occupe tout :

de même ma grâce remplit tous vos membres et

les fortifie tous . Je suis enfin en vous et hors de

vous , et bien que je parle à vous , je suis le

même en la gloire . Qu'est-ce qui me serait dif-

ficile , à moi qui soutiens toutes choses et les

dispose par ma sapience et les surpasse toutes

par ma vertu ? Je suis donc un Dieu avec le Père

et le Saint-Esprit , un Dieu sans commencement

et sans fin , qui , pour le salut des hommes (ma

Déité étant sans vision ) , ai enduré la mort, suis

ressuscité et monté au ciel en mon humanité ,

en laquelle je vous parle.

Je suis le vrai et souverain Empereur et Sei-

gneur. Nulseigneur n'est plus excellent que moi .

Il n'y en a eu auparavant et il n'y en aura après ,

mais tout domaine est à moi et par moi. Partant,

je suis vrai Seigneur , et autre ne peut être dit

vrai Seigneur que moi seul , car de moi sont toute

puissance et domination , et pas un ne peut ré-

sister à ma puissance.

Je suis aussi le Roi de couronne . Savez-vous,

mon épouse , pourquoi je dis Roi de couronne?

C'est parce que ma Divinité est sans principe et

sans fin. Cette Divinité est comparée à bon droit

à une couronne , d'autant qu'elle est sans com-

mencement et sans fin . Or , comme au royau-

me , on réserve la couronne au roi futur , de

même ma Déité était réservée à mon humanité,

afin qu'elle en fût couronnée. Or , j'ai eu deux

très-bons serviteurs , l'un desquels était laïque

et l'autre prêtre. Le prêtre était saint Pierre

l'apôtre, ayant la charge du clergé ; l'autre était

saint Paul comme laïque . Saint Pierre fut lié au
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mariage,voyant que le mariage et l'office de prê-

trise ne pouvaient convenir ensemble, et voyant

que la rectitude de l'esprit périclitait en l'incon-

tinence , il se sépara de sa femme quant à l'usage

charnel , et s'unità moi d'un esprit pur et par-

fait. Or , saint Paul garda la chasteté et se con-

serva pur du lit nuptial.

Quelle charité ai-je fait et manifesté à ces

deux ! car à Pierre j'ai donné les clefs du ciel ,

et lui ai dit que tout ce qu'il lierait en terre se-

rait lié au ciel, et que tout ce qu'il délierait serait

délié. J'ai donné à Paul qu'il fût semblable en

gloire et en honneur à saint Pierre ; et partant,

sachez que comme ils ont été égaux en terre et

unis, ils sont aussi au ciel unis en gloire éter-

nelle. Mais bien que je n'en aie nommé que ces

deux , néanmoins j'entends tous en eux , et avec

eux les autres pontifes et les rois qui sont mes

amis ; car comme jadis en la loi je parlais au seul

Israël comme à un homme , et néanmoins je

désignais tout le peuple , de même maintenant,

en ces deux j'entends plusieurs , lesquels je

remplis de ma gloire et de mon amour. Or, par

succession de temps , les maux commencèrent

àse multiplier, et la chair à se rendre infirme et à

pencher au mal plus qu'elle n'avait accoutumé.

Partant, quant à l'un etl'autre état ecclésiastique

et séculier que j'entends en Pierre et Paul , j'ai

miséricordieusement permis aux ecclésiastiques

d'avoir modérément des biens de l'Église pour

l'utilité de leurs corps , afin qu'ils en fussent

plus fervents et plus fréquents à mon service.

Il m'a aussi plu que les laïques vécussent hon-

nêtement en leur mariage, selon les coutumes

de la sainte Église.
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II.

Jésus Christ, souverain Empereur , dispose ici

des rois , de leurs conseillers . Dix conseils

moraux.

Je suis le vrai Roi , et pas un n'est digne d'ê-

tre appelé roi que moi , car de moi sont tout

honneur et puissance. Je suis celui qui a jugé le

premier ange , qui est tombé à raison de sa su-

perbe , cupidité et envie . Je suis celui qui a jugé

Adam , Caïn et tout le monde, envoyant le dé-

luge pour les péchés des hommes . Je suis le

même qui ai permis que le peuple d'Israël soit

venu en la captivité , et qui l'ai affranchi de sa

captivité en des signes admirables . En moi est

toute justice . Je suis sans commencement et je

serai sans fin. La justice n'a jamais diminué

en moi , mais elle demeure toujours vraie en

moi et est immuable. Et d'autant que ce roi de

Suède demande de vous avec humilité comment

il vivra enson règne justement et prudemment,

c'est pourquoi je le lui montrerai . Il lui faut

faire dix choses :

1° Qu'il retire de sa cour tous les conseillers

qui ont le cœur ambitieux et cupide , et la lan-

gue desquels est double et trompeuse , les yeux

desquels sont aveugles aux choses spirituelles .

Qu'il élise ceux qui ne vendent point la justice,

qui ont honte de mentir et ont horreur des flat-

teries, qui aiment plus Dieu que les choses char-

nelles et qui ont compassion des misérables .

2ºJe veux que le roi aide au bâtiment de vo-

tre monastère , dont j'ai dicté la règle .

3° Qu'il envoie de ses sujets aux nations infi-
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dèles , où la foi catholique et la charité peuvent

être reçues car ses sujets furent tués en la cité

de Havine , d'autant qu'ils ambitionnaient une

partie du royaume d'autrui et des chrétiens .

"

1

4° Que le roi dise tous les jours les heures de

Notre -Dame. Mais quand il aura de grands ju-

gements à donner , lors il pourra les laisser ;

qu'il oie deux messes particulières , ou bien une

grande tous les jours ; qu'il se souvienne aussi

tous les jours cinq fois des plaies que je souffris

pour lui sur la croix .

5º Qu'il jeûne les veilles des saints et de ma

Mère, qui sont établies par l'Église sainte ; qu'il

jeûne les vendredis avec du poisson , et les sa-

medis avec du beurre et du lait , s'il veut. Qu'il

observe le carême selon la coutume de son pays ,

mais qu'il considère en son jeûne qu'il soit

modéré , afin que , par les jeûnes et veilles in-

discrètes ou oraisons trop longues , il ne soit lâ-

che en ses conseils ou trop affaibli pour don-

ner ses arrêts . Mais quand le labeur augmen-

tera, qu'il obéisse lors en cela au conseil, puis-

sance et dispense des prélats de mon Église .

6° Qu'il donne aux pauvres le dixième denier

qui proviendra des biens confisqués ; que s'il

veut donner quelque chose par-dessus pour mon

honneur et gloire, ma récompense lui sera plus

grande.

7° Que , tous les vendredis , il ramasse treize

pauvres ; qu'il leur lave les pieds ; qu'il leur

donne à vivre et de l'argent de sa propre main

si ce n'est qu'il fût lors par le chemin , car il

faudrait alors omettre cet exercice ; qu'il em-

ploie tout ce jour-là à ouïr les plaintes de son

royaume, et qu'il s'informe et s'enquière de la

་ །

#0
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fidélité des gouverneurs , des juges , des vas-

saux , des collecteurs et exacteurs des tributs de

son royaume et autres rentes royales .

'8° Que le roi soit discret en ses dons ; qu'il

donne tellement à un qu'il ne soit pas avari-

cieux aux autres .Que s'il veut donnerdavantage

à quelqu'un à raison des mérites et des peines ,

il fasse cela avecmaturité etsagesse, de peur qu'il

ne soit marqué injuste et ne donne occasion de

murmure. Certainement il n'y a rien de si ré-

préhensible dans les puissants et grands sei-

gneurs que la prodigalité et la trop grande tena-

cité, et il n'y a rien qui orne tant un roi et qui

lui soit plus convenable que de commander avec

modestie et de récompenser ceux qui le servent,

et cela avec charité . Le roi peut encore départir

de ses biens aux étrangers qui conservent la paix

en son royaume et à ceux qui ont nécessité.Qu'il

fasse néanmoins cela si accortement que ses vas-

saux ne soient ni négligés ni oubliés .

9° Qu'il ne transgresse point la loi divine, et

qu'il n'introduise point de nouvelles coutumes

contre les ordonnances bonnes et louables.

Qu'il ne dispose point des choses par puissance

ni nejuge tout ce qui se présente enson esprit ,

mais qu'il fasse toutes choses selon la règle in-

faillible de la loi de Dieu et du royaume , et qu'il

fasse le tout avec modestie et équité . Il n'est

pas décent à un roi de tant commander et de ne

rien faire , de laisser la justice et commander

cruellement.

10° Que le roi se montre tel par œuvres qu'il

soit digne du nom de roi , fuyant la cupidité et

aimant vraiment l'humilité, car d'autant plus

que le roi est plus grand que les autres , d'au-

tant plus se doit-il abaisser devant Dieu , à qui

IV. 6
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appartient toute puissance , et qui , au jour du

jugement, demandera raison autant strictement

du roi que du peuple.

III.

Le souverain Empereur Jésus-Christ commande

qué les rois portent des vêtements honnêtes ;

en quels jours ils doivent porter la cou-

ronne.

LE Fils de Dieu parle : D'autant que l'hom-

me a méprisé d'obéir à Dieu , il est nécessaire

qu'il obéisse à l'homme, son semblable, et d'au-

tant que le roi est établi de Dieu pour juger et

commander justement, il est digne d'être craint

et honoré de ses sujets . Afin donc que le roi

soit discerné des autres, il est nécessaire qu'il ait

un vêtement discret , honnête et honorable par-

dessus les autres. Car comme l'honneur du roi

est la justice et le jugement, de même l'honneur

du peuple est la beauté du roi et son éclat : c'est

pourquoi on permet au roi les vêtements les

plus honorables et les plus honnêtes ; et quand

'il les porte , il ne doit pas s'en rendre plus or-

gueilleux , mais s'humilier, considérant la charge

de son état.

Or, le roi doit porter la couronne en sa tête ,

savoir , les jours de ma Nativité , Apparition ,

Résurrection, Ascension, Pentecôte,Assomption

de ma Mère , Exaltation de la sainte Croix , de

tous les Saints , et tous lesjours qu'on tient les

jugements généraux et qu'il fait des chevaliers ;

car comme aux jours de la fête de mon huma-

nité et glorification de mes saints , toute la cour

céleste se réjouit pour les bienfaits qu'ils en ont
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reçus , de même les justes se doivent réjouir en

terre de la justice du roi , qui est marquée en la

couronne, et toute la cour céleste se réjouir de la

rétribution d'un roi juste.

IV.

Jésus-Christ donne dix conseils aux rois , pour

eux ét pour leur royaume.

LE Fils de Dieu parle à son épouse , disant :

J'ai montré aux rois les degrés par lesquels il

pouvait monter au ciel ; s'il les gravit , il arri-

vera avec facilité comme celui qui tient la vie

contemplative . Or, maintenant , je veux donner

aux rois dix conseils :

1° Qu'il ne soit point seul à table , mais qu'il

y soit avec quelques sujets , qui , par leur pré-

sence , le consolent corporellement et spirituel-

lement , car par là , on est distrait des péchés et

des déshonnêtetés .

2° Qu'après le repas , il peut se récréer , d'au-

tant que , étant humble pour parler familière-

ment , il acquiert l'amour de ses sujets ; et lors

ilentendra les raisons et les opinions de plusieurs,

pour les imiter ou les rejeter.

3º Qu'en toutes ses œuvres , il soit miséricor-

dieux et juste , afin qu'il ne quitte de faire la

justice pour l'amitié, pour la fausse compassion

ou bien pour son intérêt , ou pour l'utilité tem-

porelle ou crainte ; ni qu'aussi il ne néglige ou

oublie la miséricorde , car il est indécent qu'un

roi soit vaincu par la colère , et qu'un juge

juge sans sujet, ou bien qu'il ne se fourvoie

aussi de la voie de la justice par l'importunité

des prières .

6 .
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4° Que le roi ne confie jamais le gouverne-

ment et le jugement à ceux qu'il sait être par-

tiaux et cupides , ou à ceux qu'il sait que frau-

duleusement ils extorquent de l'argent des su-

jets , car ceux-là fourvoient facilement les autres

de la justice et de l'équité ; mais que le roi s'en-

quière quels sont ceux qui sont bien réglés de

leur nature et qui suivent les traces équitables

de leurs prédécesseurs , et enfin quels sont ceux

qui aiment mieux les œuvres de justice que de

s'enrichir .

5° Que le roi s'enquière tous les jours com-

ment les lois et la justice s'observent en sou

royaume ; et ceux qu'il ne pourra corriger, étant

incorrigibles , qu'il ne les renvoie point impu-

nis , et qu'il prenne garde de ne pas trop tirer

d'argent et des amendes des délinquants . Qu'il

n'opprime point les innocents par aucune fines-

se mais qu'il traite les familles avec plus de

douceur, et qu'il ne punisse plus sévèrement

les endurcis , gardant en tous la miséricorde et

la justice ; et où il verra de l'humilité plus

grande, qu'il réhausse la miséricorde par l'équité .

9

6º Que le roi examine continuellement ses

jugements et ses oeuvres. Que s'il voit s'être

trompé en quelque chose , qu'il n'aie point honte

de corriger et rétracter ce qui sera mal fait , car

il n'est pas plus sage que David , qui se trompa ,

ni plus saint que le prophète , qui , croyant au

mensonge, fut tué par le lion.

7° Qu'il ne soit pas trop actif et prompt en

ce qu'il faut faire , mais prévoyant et circons-

pect , considérant la fin de ses affaires ; qu'il

s'appuie aussi sur le conseil des sages et expéri-

mentés et qui craignent Dieu , auxquels il obéis-

se, et qu'il ne se cache point d'eux , car c'est
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un esprit dégénéré et suspect d'avoir suspecté

le conseil des hommes de bien ; qu'il retracte

prudemment et sagement le conseil des adula-

teurs qui consentent à tout .

8° Qu'il prenne garde à la légèreté des paro-

les et des mœurs en toutes choses , même avec

ses domestiques et familiers; qu'il fuie les adula-

teurs et flatteurs comme des scorpions , car ceux-

là le fomentent dans les péchés et scandalisent

les bons , car un tel doit être roi, qui est craint

des jeunes , honoré des vieux , loué des sages ,

aimé des justes et désiré cordialement des op-.

primés .

9° Que le roi ne communique point avec

ceux qui sont excommuniés , et qu'il ne défen-

de point ceux qui se moquent de Dieu et de

sa loi , maisqu'il les instruise et les retire du pé-

ché avec des paroles de charité. Que s'ils ne se

corrigent point, qu'il leur montre sa sévérité et

qu'il les prive de leurs bénéfices , car l'honneur

d'un roi est d'aimer surtout les choses divines, et

d'augmenter l'honneur de Dieu de toutes ses

forces.

10° Qu'il aime son peuple et la communauté

de son royaume; qu'il traite ses soldats avec

clémence ; qu'il se souvienne des bienfaits reçus

des parents en leurs enfants..

V
.

Des conseils que Jésus-Christ , souverain Em-

pereur , donne aux rois .

LE Fils de Dieu parle à son épouse ; Il est

écrit d'un roi que , ne pouvant dormir , il se fit

"pporter les annales ou chroniques. De même,
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que le roi pour lequel vous me priez ( d'autant

qu'il est enfant ) , se fasse lire les œuvres et les

exemples des saints , les beaux faits des hommes

généreux , par lesquels son esprit sera excité à

Dieu , et il apprendra comment il peut s'occu-

per en d'honnêtes soulagements de son royau-

me. D'ailleurs , je lui établis deux amis qui lui

soient comme deux mères de l'un , il en aura

le lait et le pain , et de l'autre , le vin et la mé-

decine. Le premier lui montrera cómment et en

quoi il pèche ; comment il faut satisfaire pour

les fautes ; comment il pourra être consolé en

tribulation; comment, quand je serai courroucé,

il me pourra apaiser . Du second il recevra la sa-

pience ès choses douteuses , la solution des

mystères , et la prudence de régir et défendre

son royaume.

Si donc il obéit à ces choses , il profitera ,

devant Dieu, à soi et aux hommes . Qu'il obéisse

néanmoins à ces deux , sans mépriser le conseil

des autres ; mais qu'avec ces deux, il écoute le

conseil de plusieurs, et qu'il choisisse avec la

meilleure délibération .

VI.

L'Empereur Jésus - Christ enseigne aux rois

d'aimer leurs sujets .

LE Fils de Dieu parle à son épouse : J'ai dit ci-

dessus que le roi doit aimerson peuple et le bien

commundeson royaume : or, lors il montre qu'il

l'aime,quand il lui permet l'usage des lois approu-

vées,si sur le peupleet surlecommun nedominent

exacteurs cruels et collecteurs avares ; si le
peu-
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ple n'est chargé de nouvelles inventions et im-

positions de tributs ; s'il n'est chargé de loge-

ments inaccoutumés . Le roi peut pourtant, pour

l'extirpation des infidèles , demander secours au

peuple et aux communautés du royaume , s'il

en a besoin , mais qu'il prenne garde que cette

nécessité-là ne devienne une loi et une coutume.

Que le roi s'étudie aussi à bannir toutes les cou-

tumes contraires qui nuisent au salut des âmes,

etnommément celle-là qui est aboliedepuis long-

temps , qui contient que, quand les navires sont

péril, parla tempête et l'orage, au rivage où

sa puissance s'étend , le maître du navire et

de la marchandise sera privé des biens qu'il

aborde à son port . Oh ! qu'impie est cette cruau-

té, quand on ajoute affliction à affliction ! Cer-

tainement l'affligé se contente d'une seule afflic-

tion , qui est de perdre son navire , sans que le

reste des biens soit encore perdu .

Donc , que le roi arrache les pernicieuses et

injustes coutumes de son royaume , et il trou-

vera devant mes yeux une plus grande grâce et

un plus grand profit .

VII.

En quoi les rois doivent principalement aimer

Notre-Seigneur.

LE Fils de Dieu parle à son épouse d'un roi

de Suède , disant Si ce roi me veut hono-

rer... etc., qu'il fasse ce qui est écrit au Livre

IV, Chap. XLVIII.



104 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

VIII.

Jésus-Christ commande aux rois d'élire des rei-

nes dévotes à son exemple.

LE Fils de Dieu dit à sa Mère , la Sainte

Vierge Je suis couronné Roi en ma Divinité,

sans commencement et sans fin , et ma couronne

n'a ni commencement ni fin, signifiant ma puis-

sance , qui n'a eu ni commencement ni n'aura

point de fin ; mais j'ai une autre couronne gar-

dée en moi , laquelle n'est autre que moi-mê-

me, etc. (Cherchez le reste de ce Chap. au Li-

vre V, après l'interrogation IX.)

IX .

D'une reine nouvellement épousée , et de son

fruit.

JÉSUS-CHRIST parle à l'épouse d'une reine que

le roi avait épousée, bien qu'elle fût issue d'une

race damnée par l'Eglise, et encore avant l'âge

requis pour le mariage, disant : Écoutez, & mat

fille, et sachez qu'en tout mariage chrétien , on

doit avoir l'âge et le consentement légitime.

Mais en ce mariage , il n'y a rien de cela , et

partant , ce mariage est semblable à la poupe

d'un navire et aux jouets des enfants , d'autant

que, par ceux-ci , on ne cherche que la gloire

temporelle, et non la loi chrétienne et l'honneur

de Dieu. Partant , de ce mariage sortira la tri-

bulation, et non la paix du royaume ; et bien

que cette nouvelle reine , fille de parents dam-

nés par l'Église ,l'Eglise , ne portera point l'iniquité du
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père , néanmoins il ne sortira jamais au peuple

de fruit salutaire , du sang qui m'a provoqué à

colère. C'est pourquoi Isaac avertit son fils de

prendre femme de son sang, de peur qu'il ne

fût contaminé par le peuple qui avait irrité Dieu.

X.

De l'avertissement salutaire que la Mère de Dieu

donne à une reine.

LA Mère de Dieu parle à l'épouse, lui disant :

Dites à la reine que moi , Mère de miséricorde ,

l'ai reçue comme le noyau d'une pomme ron-

gée, qui n'était pas belle à voir, mais fort amère

au goût et difficile à avaler. Néanmoins , je l'ai

transplantée en une terre éloignée , afin qu'elle

m'apportât un bon fruit. Donc , comme les ar-

bres portent d'eux-mêmes feuilles , fleurs et

fruits , de même elle doit apporter des feuilles

de vertus, savoir, oyant franchement la parole

divine , qui est utile à l'âme et est semblable à

la feuille des arbres . Qu'elle parle aussi de ce

qui honore Dieu et réussit à l'utilité du pro-

chain, car lors elle porte de belles fleurs . Qu'elle

aime aussi Dieu et le prochain , et lors elle aura

un très-bon fruit. Qu'elle ne parle pas franche-

ment des cajoleries ni des choses qui contri-

buent à l'honneur mondain , et partant, qu'elle

se convertisse à moi , savoir, prêtant l'oreille à

mon Fils , écoutant sa parole et faisant des ceu-

vres de charité . Ce fruit-là lui est à goût, c'est-

à-dire, sonâme lui agrée, laquelle il désire avoir

et aisément posséder.
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XI.

Jésus-Christ réprouve un væu fait sans conseil.

APRÈS qu'un roi et une reine eurent eu deux

enfants , ils firent vœu de chasteté et de conti-

nence entre eux, sur quoi l'épouse fut requise de

prier Dieu. Jésus-Christ lui apparut et lui dit :

L'Écriture dit que l'homme ne présume de sé-

parer ce que Dieu a conjoint, car quel sera celui

qui osera changer ce qui est raisonnablement.

approuvé par la loi divine et est saint? Néan-

moins , pour juste raison , le bien charnel se

peut changer en un bien spirituel , et lors ce

n'est pas défaire le mariage , mais le transférer,

quand deux consentent en un meilleur bien par

charité , avec une mûre délibération et con-

seil. Mais ce roi et cette reine ont consenti en

un bien apparent , mais non discret et solide ,

car l'une des parties a consenti à ce vœu par

une ferveur commençante , indiscrète et par lé-

gèreté d'esprit ; l'autre par quelque complai-

sance , par un mouvement subit et pour éviter

les douleurs . Partant , il est plus assuré et plus

louable de retourner à la première loi du ma-

riage, de peur que , s'ils continuent indiscrète-

ment , les tentations croissent et que la pléni-

tude du consentement y intervenant, il ne sorte

de là un plus grand mal et occasion de médi-

sance. Or, qu'en ceci , ils se comportent selon

le conseil des plus sages , car il n'est pas péché

de rétracter sagement ce qui a été commencé et

attentéindiscrètement.
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XII.

Avertissements salutaires pour les rois et pour

les.reines.

Le Fils de Dieu parle à son épouse : Quand

une arête est près du cœur, il ne faut pas tout

subitement l'arracher, mais il la faut couper peu

à peu de même si la femme est bonne, il la

fautaimer, mais elle est empêchement àl'homme

qui tend à la perfection . Partant , il faut que ,

quand l'homme qui est lié à une femme par le

mariage, voit le danger, la flatte avec des paro-

les douces à la manière d'un qui avertit ; quel-

quefois il doit en user avec plus de sévérité à la

manière d'un docteur, d'autres fois commeun mé-

decin qui tranche et coupe, car il faut sagement

écouter une femme , afin de la consoler pru-

demment et la reprendre secrètement , de peur

qu'elle ne soit méprisée ; quelquefois il la faut

instruire honnêtement , et quelquefois il ne la

faut point ouïr, de peur qu'on quitte la justice.

Partant , l'humilité de l'esprit appartient à la

reine; la modestie découvre la prudence en l'ac-

tion et la compassion des miserables , car par

la prudence d'une femme ( 1 ), David a été apaisé ,

afin qu'il ne se portât à la vengeance . Par l'hu-

milité, Esther est parvenue à la royauté et y

persévéra ; mais Jézabel a été abaissée par sa

superbe et sa cupidité , et Marie , ma Mère , à

raison de sa compassion et de sa charité , a été

faite Mère de tous au ciel et en la terre . Par-

tant , cette reine pour laquelle vous priez de-

(1 ) Abigail.
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mande par vous un conseil . Répondez-lui de

ma part , et dites-lui qu'elle a quelques inspi-

rations et quelques suggestions de deux esprits ,

du bon et du mauvais , que je vous montrerai

une autre fois .

XIII.

Ici sont manifestées les choses que dessus .

JÉSUS-CHRIST parle à l'épouse , disant : Les

inspirations et les suggestions viennent de deux

esprits dans les cœurs du bon et du mauvais .

Le bon esprit suggère à l'homme les pensées du

ciel et de n'aimer la terre ; l'esprit mauvais

pousse l'homme à l'amour des choses présentes

que l'homme voit , de rendre légères ses fautes,

d'alléger ses infirmités , et propose pour cela

les exemples des infirmes . (Voyez ce qui reste

au Livre IV, Chap. IV.)

XIV.

De l'estime que la reine doit avoir du conseil

susdit.

NOTRE-SEIGNEUR Jésus-Christ parlait à son

épouse de la reine susdite , disant : Cette reine

m'a demandé conseil par vous , et ayant ouï le

conseil que je lui avais donné , il lui semble

trop dur ; et partant , dites-lui que ,
du temps

d'Elie, le prophète , il y avait une reine ( 1 ) qui

aima plus son repos que moi , qui poursuivait

et contrariait toujours les paroles de vérité, et

(1) L'impie Jézabel



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . VIII.—-XVI.
109

croyait subsister par sa prudence. Partant ,

il arriva que , non-seulement elle fut méprisée

de tous, comme auparavant elle était honorée ,

mais elle mourut d'une mauvaise mort. Et par-

tant, moi, Dieu , qui vois clairement les cho-

ses futures, je dis maintenant à cette reine que

son temps est court . Le compte qu'elle me doit

rendre au jour du jugement est grand, et sa fin

ne sera pas comme son principe , si elle n'obéit

àmes paroles.

XV.

De deux chariots mystiques.

SAINTE Agnés apparut à l'épouse de Jésus-

Christ , et lui parla de quelque reine superbe

et pompeuse, disant : Vous avez vu, ô ma fille ,

cette dame superbe sur le chariot de superbe.....

(Voyez le reste au LivreIV, Chap. XVII,)

XVI.

Jésus-Christ défend à un roi de prendre un adu

lateur et trop subtil.

LE Fils de Dieu , parlant à son épouse d'un

hommetrop subtil et adulateur qu'un roi vou-

lait élever et recevoir pour son conseiller , lui

dit : Cet homme que vous connaissez , que main-

tenant le roi veut prendre pour conseiller , est

un loup. Et que fera-t-il donc autre chose que

ravir , avaler et tromper ? Partant , je vous dis

que si le roi désire trouver mon amitié , il s'en

donne garde et se retire de son amitié et

de sa conversation
; qu'il ne lui donne pas un

IV. ረ
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pas de terre qu'il lui demande; qu'il ne l'aide

ni avec des présents ni avec des hommes. Il a

la laine de la brebis , mais une soif inextingui-

ble et un venin de tromperie sont en son cœur.

Que si le roi entend ses conseils et prend son

amitié, il se perdra avec lui , et se confiant en

lui , il sera réprouvé de moi , et sera en pro-

verbe ridicule à plusieurs qui diront : Voici un

roi plus semblable à un âne couronné qu'à un

prince . Et aussi il est à craindre qu'il ne perde

le royaume avec douleur.

Cette dame qui m'était auparavant si chère m'a

maintenant tourné le dos ; elle désire et cherche

d'avoir des enfants du sang de ce loup, contre

ma volonté et mes paroles : partant, sachez pour

certain qu'elle ne se réjouira pas de ce fruit ,

et cette extraction ne donnera pas de profon-

des racines , ni les habitants ne se réjouiront de

l'héritier , car le roi n'a pas gardé la justice à

son royaume, puisque le moindre a supplanté le

plus grand.

XVII.

Jésus-Christ défend à un roi de prendre un

homme étranger.

"

NOTRE-SEIGNEUR parle à son épouse, disant

Le roi cherche le secours et l'amitié du renard .

Mais quelle est la coutume du renard sinon

feindre d'être mort , afin de ravir les oiseaux

simples ? S'il entre oùsont les oies , il ne se con-

lente pas d'en manger une, mais il les tue tou-

tes. De même en fera celui- ci s'il peut une

fois posséder un peu de terre , il n'aura pas de

repos qu'il n'en possède davantage , et lors il

it



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . VIII . XVIII. III

sèmera au loin et au large de grandes dissen-

sions, car ceux du royaume ne s'accordent point

avec les étrangers. Partant , qu'on fuie sa

conversation comme le sifflet d'un serpent vé-

néneux , car s'il s'avance davantage , il mettra

le royaume en ruine et plumera les oisons

simples .

Que les conseillers du royaume et le roi s'ef-

forcent que l'argent qui lui est dû à raison de

la dot, lui soit payé, car, selon la maxime com-

mune , il vaut mieux être sage avant la chute

qu'après la ruine.

Le Fils de Dieu dit encore : Quelques-uns

de la semence du renard et de la visière ont

élevé la tête ; ils savent plumer et blesser, mais

non pas guérir, ce qui ne leur réussira pas à joie

ni en l'augmentation de la justice, car cette race

medéplaît, et ses commencements joyeux seront

étouffés par une fin douloureuse.

XVIII .

De deux bons conseillers que Jésus donne à un

roi.

LE Fils de Dieu parla à l'épouse qui priait

pour un roi , et lui dit : Si ce roi veut travail-

ler à la conversion des âmes , il doit choisir deux

conseillers qui , par ordonnance , régissent le

royaume. Le premier que je lui veux donner

m'aime plus que soi-même et tout ce qui le

touche ; il est aussi prêt à mourir pour l'amour

de moi . Le deuxième s'est uni à la force de l'a-

gneau ; il est disposé à m'obéir en tout , et non

à la chair, mais bien à l'esprit .

Mais vous me pourriez demander pourquoi

L.
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j'expose mes amis à la tribulation . Je vous ré-

ponds par un exemple : Il y avait un seigneur

qui avait un grand bois ou un désert environné

de murs , où il y avait des animaux indompta-

bles , et hors de la muraille , des brebis . Les

murs avaient plusieurs ouvertures , et auprès

de chaque ouverture , il y avait deux espaces ,

et auprès de chaque espace , trois trous secrets .

Or, ce maître , étant soigneux de ses brebis ,

dit à ses serviteurs : Vous savez que mes brebis

sont simples et que ces bêtes ravissent. Partant,

gardez les ouvertures , de peur que les bêtes fa-

rouches, sortant de leur parc, leur nuisent . Ne

vous fàchez pasau labeur; ne soyez point pares-

seux à veiller; que votre voix soit comme une

trompette; que votre bâton soit incessamment

en vos mains, afin que , quand les bêtes dévo-

rantes s'approcheront des brebis , elles soient

épouvantées .

Les serviteurs donc , ayant reçu le comman-

dement de leur maître, obéirent librement. En-

fin leseigneur, ayant appelé son chasseur, lui a

dit : Entrez en mon bois avec les chiens , et

faites que les animaux oient la voix de la trom-

pette, et épouvantez-les de votre clameur .

Les serviteurs donc, oyant le son de la trom-

pette , dirent Voici que c'est la voix du chas-

seur de notre maître levons-nous donc à la

hâte ; n'ayons pas maintenant crainte ni pares-

se. Que notre main soit maintenant prompte

frapper, notre voix à crier , nos yeux vigilants

pour la défense des brebis."

Moi , Dieu, je suis semblable à ce seigneur.

Ce bois ou ce désert , c'est le monde, qui foi-

sonne en animaux farouches et indomptables ,

c'est-à-dire , en hommes sans loi , sans charité.
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sans sentiment de Dieu , disposés à faire toute

sortedemaux . Lemur d'une excessive présomp-

tion et obstination environne et clot ce monde.

Les hommes abusent de la patience de Dieu, et

avançant en mal , s'endurcissent. Hors de ce

mur sont mes amis , embrasés des feux de mon

amour, qui suivent mes traces et cherchent ma

pâture.

Entre la clôture de la muraille sont ceux dont

les cupidités sont sans bornes , qui préfèrent la

créature au Créateur, qui aiment le corps et non

l'âme , aspirent aux choses présentes , et non

aux futures.

Les ouvertures de ce mur sont les fraudes ,

les déceptions, simonies et malices de ceux qui

n'obéissent ni au Père ni au Fils . Cette mala-

dietrop funeste domine maintenant en plusieurs,

et on répute que c'est la souveraine félicité d'ob-

tenir le temporel et ne se soucier de l'éternel .

Les deux espaces qui sont auprès des ouver-

tures sont deux abus dans le monde , ou deux

maux : le premier est donner aux autres occasion

et exemple de pécher par paroles et par œuvres ;

le deuxième est corporel , quise partage en deux

chefs le premier est dissimulation du péché

qu'il fallait corriger , et ce à raison des faveurs

et des honneurs présents, ou bien pour la crainte

mondaine; le deuxième est ne vouloir point

punir le péché manifeste pour l'utilité propre

ou pour quelque respect mondain .

•
Les trois trous cachés sont les trois affections

des malins, car ou ils désirent de nuire à la vie

du prochain, ou de déroger à l'honneur, ou de

porter dommage en ses biens ou en celui de

ses amis .

Le chasseur signifie la justice de Dieu qui se
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manifestera, la voix de laquellesera : Donnez aux

endurcis des choses dures, et aux mols des cho-

ses molles . Les chiens qui suivent sont les hom-

mes d'iniquité, desquels , bien qu'ils soient mau-

vais, Dieu se sert pour le bien , non pour eux ,

mais pourceux qui en doivent être purifiés . Ceux-

là donc sont comme des chiens insatiables , qui

s'accoutument à haïr les brebis, à les frapper et à

les pousser avec les dents de leur superbe, à leur

arracher inhumainement leur toison , à les fou-

ler aux pieds ; et parce que le royaume de ce

roi est du désert, et que ce bois a des bêtes fa-

rouches et indomptées plus que de brebis, c'est

pourquoi j'établis mes amis pour gardiens de

mes brebis , qui seront disposés à faire miséri-

corde aux humbles , justice aux endurcis , et à

tous le droit et l'équité.

Au reste, que mes amis se donnent garde de

ces gardiens, qui, demeurant auprès des ouver-

tures et ayant des lances en leurs mains, les sus-

pendent, afin que, les bêtes et les ennemis étant

passés , ils frappent fort la terre , voulant signi-

fier qu'ils se sont fortement opposés à la sortie,

car ceux-ci sont des gardiens qui ne cherchent

point les âmes , mais l'utilité temporelle , qui

dissimulent les péchés et les reprennent douce-

ment, et s'endormentà larecherche, afin deplaire.

Mais fidèles amis travaillent soigneu-que mes

sement à ce que la justice soit observée et gar-

dée , que
le bien commun soit aimé , que l'hon-

neur de Dieu soit augmenté , et que les rebelles

et les impies soient punis. Mais il n'est pas li-

cite de savoir si la voix de ma justice viendra

en ces jours, mais qu'ils soient fermes et qu'ils

crient généreusement, car moi, Dieu, la vérité ,

je leur donnerai la récompense de vérité.

3
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XIX .

Pourquoi la Sainte Vierge en parlant dit nous ,

et Jésus-Christ dit je , et des avertissements

à un roi.

LA Mère de Dieu parle à son épouse , di-

sant : Vous admirez pourquoi je dis quelque-

fois nous quand je vous parle , et pourquoi ,

quand mon Fils vous parle, dit je. Sachez que

je sais cela : car quand mon Fils parle , il vous

parle de la part de la Divinité , d'autant que

l'auguste et adorable Trinité est un Dieu.

Mais quand je parle , je vous parle en vertu

de la même Trinité , et le Verbe des trois per-

sonnes, c'est un même Verbe, c'est pourquoi je

dis nous. Dites donc à ce roi pour lequel vous

me priez maintenant, que la Mère de charité

l'avertit de la honte , pudeur et sien dommage,

car ce serait une honte si le seigneur mettait en

son lieu le serviteur . Or, il serait dommageable

si quelqu'un changeait un coffre plein d'or avec

un vide ou de peu de valeur de même ce roi

propose de l'autel un serviteur du diable , dé-

sirant lui obéir, ce qui est une honte spirituelle :

partant , je jure par mon Fils Jésus que s'il ne

le chasse avec le conseil des sages , le faisant

homme simple selon son sang , ne lui donnant

aucune puissance ni une obole pour tout , de ce

qui est royal, je le fouetterai depuis la tête jus-

ques aux pieds, jusques à ce qu'il dise de dou-

leur : Marie , ayez miséricorde de moi , car je

vous ai provoquée à colère. En second lieu , je

vous avertis du dommage, savoir, qu'il ne cher-

che
pas tant un petit repos, de peur de perdre

lelongrepos et de trouver l'inquiétude éternelle,
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mais que plutôt il travaille soigneusement et for-

tement en la divine charité , afin d'obtenir cet

or précieux et éternel . Que s'il ne veut obéir

comme mon Fils le lui avait dit , qu'il le laisse,

car nous trouverons bien les voies par lesquel-

les il pourra se retirer des choses commencées

sans opprobre et dommage du monde.

XX.

De qui ilfautprendre conseil.

LA Mère de Dieu parle à son épouse , disant :

Dites au roi pour lequel vous priez qu'il a cinq .

serviteurs le premier desquels est aveugle.

Néanmoins , il y a un certain sujet et matière

dont on peut faire une bonne image : partant ,

on ne doit point prendre conseil d'un enragé

avant qu'il ait la vue claire.

faut

Le deuxième est sourd, car la divine charité

n'entre point en ses oreilles : partant,
il ne

point conférer avec lui des choses spirituelles ,

si ce n'est qu'il ait une ouïe meilleure.

Le troisième serviteur est muet, d'autant que

l'amour divin n'est point en son âme partant ,

tout ce qu'il dit est pour la crainte de la peine,

ou pour le lucre du monde, ou pour plaire.

Le quatrième serviteur est un lépreux spiri-

tuellement partant , il faut fuir sa présence ,

de peur que les autres ne soient entachés .

Le cinquième est paralytique en tous ses mem-

bres partant , il est inhabile aux œuvres spiri-

tuelles.

Pour ces cinq serviteurs que nous lui persua

dons de laisser, nous lui en conseillons cinq au-

tres qui voient bien , oient spirituellement et
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sont sans tache spirituelle , auxquels s'il consent,

il aura l'amitié de mon Fils . Elle lui dit d'ail-

leurs qu'il arrête en sa couronne avec obéissance ,

autrement monFils l'appellera sous la couronne.

Je vous appliquerai ceci en son temps .

XXI.

Comment les rois doivent reprendre ceux qui

offensent Dieu.

LE Fils de Dieu parle à son épouse : Pour-

quoi vous troublez-vous que j'aie supporté si pa-

tiemment celui qui se moquait de moi? Ne sa-

vez-vous pas qu'il est dur et amer de brûler éter-

nellement? car là où on sème diverses couleurs,

si on les moissonne avant le temps , elles ne

sont pas si fortes pour donner les couleurs ,

qu'elles le seraient si elles étaient cueillies en leur

saison de même mes paroles, qui doivent être

manifestées avec justice et miséricorde, doivent

croître jusques à la parfaite maturité , et lors

elles conviennent mieux à ce qu'on les appli-

que, et elles dépeindront mieux l'excellence de

ma vertu. Partant , que le roi prenne garde

queson âme ne réponde pour l'âme de celui qui

se moque de moi, car il le devait punir pour

l'honneur de Dieu, et afin qu'il ne fût puni de

Dieu comme fit Moïse ; car de la sorte, la cou-

ronne lui sera redoublée, d'autant qu'il a apaisé

l'ire de Dieu , et parce qu'il admire le jugement

du défaillant , afin qu'il ne fût puni éternelle-

ment. Mais quant à celui qui dissimule de cor-

riger les défaillants, la peine lui sera redoublée ,

savoir, augmentant la peine future et en n'exer-

çant pas la justice.

4*
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XXII.

De l'avertissement donné au roi de Cypre.

Notre-Seigneur Jésus -Christ parle , par son

épouse , à l'enfant de douze ans du roi de Cypre

et à son oncle, prince et gouverneur du royau-

me susdit , disant à son épouse : Écrivez-leur

comme de votre part . ( La lettre est au Livre

VII, Chap. XVIII , touchant le confesseur. )

XXIII.

De l'amendement sans délai de ceux de Cypre.

SAINTE Brigitte , étant en extase , suspendue

en la contemplation , voyait en esprit un palais

d'une incompréhensible grandeur et d'une

beauté admirable ; et là, elle voyait Jésus-Christ,

souverain Empereur, entre les saints , et un trône

élévé.... , etc. ( Voyez Livre VII , Chapitre

XIX. )

XXIV.

Queles rois doivent ouïr le conseil des humbles,

bien qu'ils ne soient éloquents .

LE Fils de Dieu dit à son épouse : Un méde-

cin vint en une région éloignée et inconnue

en laquelle le roi ne gouvernait pas , mais était

gouverné, car il avait un cœur de lièvre ; et par-

tant , étant assis au trône royal , il paraissait

au peuple comme un âne couronné , et son
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peuple s'amassait aux banquets . (Voyez le reste

au Livre III , Chap. XXXI.)

XXV.

(Voyez ce chapitre au Livre IV , Chap. I.)

XXVI.

(Voyez ce chapitre au Livre IV, Chapit..

CIV. )

XXVII.

(Voyez celui-ci au Livre IV, Chap. CIV. ):

XXVIII.

( Lisez tout ce chapitre au Livre IV, Chap.

CV. )

XXIX.

(Voyez ce chapitre au Livre VI , Chap.XCV.):

XXX.

(Voyez-le aussi au Livre VI , Chap. XXVI.)

XXXI.

D'un roi et d'une reine qui changeaient les bon-

nes mœurs .

LORSQUE je priais , je vis en esprit le ciel

quasi en trouble , et le soleil et la lune reluisants
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en une sérénité très-claire , la lumière desquels

s'étendait au delà du ciel . Et lorsque je consi-

dérais attentivement , je vis que les bons et les

mauvais anges bataillaient contre le ciel ; mais

ils ne purent les surmonter, jusques à ce que le

dragon grand et horrible montât au ciel, à qui

le soleil et la lune donnèrent la puissance et la

clarté. Et soudain le ciel a été pâle et noir, et la

June s'est enfuie sous la terre. Mais quand je

regardai la terre , je la vis toute pleine de rep-

tiles et de serpents qui mangeaient la superficie

de la terre et tuaient les hommes avec leurs

queues , jusques à ce que le soleil fût tombé

dans l'abîme ; et le lieu de la lune n'a plus été

trouvé.

"

Or , après ceci , onze ans s'étaient écoulés ,

j'ouïs la voix de Dieu qui me disait : Souvenez-

vous , ô épouse, de ce que je vous ai montré, en

la cité de Stoecholive , le ciel troublé ; mainte-

nant je vous montrerai ce que cela signifie. Le

ciel que je vous ai montré signifie le royaume

de Suède , car ce royaume devrait être quasi

céleste , pacifique et juste , mais hélas ! il est

maintenant agité par les vents des tribulations ;

il est foulé d'iniquités et d'exactions , ni n'est

point de merveilles , car le roi et la reine, qui

reluisaient comme le soleil et la lune, sont main-

tenant noircis comme des charbons , d'autant

qu'ils sont changés en leurs mœurs et volontés ,

car ils ont élevé un homme de la race des vipè-

res, afin de fouler mes amis simples. Partant,

sachez que ce prêtre , qui est un dragon confus,

descendra plus qu'il ne montera ; et mes amis,

desquels la vie est comme la vie des anges , entre

Jesquels aussi il y en a quelques-uns qui sont

d'une sale et méchante vie comme les mauvais
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anges, qui en seront dispensés , seront élus et

affranchis des tribulations. Mais le soleil pâlira

jusques à ce qu'il vienne sous la couronne, puis-

qu'il n'a voulu justement vivre en la couronne ,

et on dira de lui que ses ténèbres se sont multi-

pliées selon la grandeur de votre splendeur.

XXXII.

De la création des chevaliers.

NOTRE-SEIGNEUR Jésus - Christ parlait à son

épouse ; il lui disait entre autres choses : Écou-

tez , et sachez que l'état des hommes laïques

était bien rangé autrefois. En effet , quelques-

uns labouraient la terre et y étaient assidus ;

les autres parcouraient les mers , allaient aux

marchandises et transportaient en d'autres ré-

gions , afin que la fertilité d'une région aidât à

la stérilité de l'autre . Les autres s'occupaient

aux ouvrages manuels et à divers arts et artifi-

ces. Entre ceux-ci il y avait quelques défenseurs

de la foi et de l'Église, qui sont maintenant ap-

pelés curiaux ou porte - épée , d'autant qu'ils

avaient pris les armes, pour la vengeance des in-

jures qu'on fait à l'Eglise sainte et à la foi , et

pour combattre et abattre les ennemis de Dieu.

Entre ceux-là apparut un bon homme et mon

ami , qui ruminait ces pensées en son esprit :

Je ne laboure point la terre, comme un labou-

reur; je ne cingle pas sur la mer ; je ne m'occupe

point aux œuvres manuelles, comme un excel-

lent ouvrier . que ferai-je donc, ou par quelles

œuvres apaiserai-je mon Dieu ? Je ne suis pas

fort
pour les œuvres de l'Église : mon corps est

débile et mol pour souffrir les plaies ; ma main
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est lâche pour frapper les ennemis; mon esprit

est dégoûté pour considérer les choses célestes :

que ferai-je donc ? Certainement je sais ce que

je ferai je me lèverai , et m'obligerai , par un

serment stable , sous un prince temporel , à

défendre de toutes mes forces et de tout mon

sang la foi de la sainte Église.

Mais cet homme , venant à ce prince ou roi ,

lui dit Je suis des défenseurs de l'Église .

Mon corps est trop mol pour souffrir les plaies,

ma main trop lâche pour frapper, mon esprit

trop léger et trop inconstant pour considérer le

bien et pouragir; mavolonté propreme plaît ; le

repos, qui m'est si cher, ne me permet pas de

m'opposer fortement aux ennemis pour la mai-

son de Dieu. Partant, je m'astreins avec jure-

ment public, sous l'obéissance de notre Mère la

sainte Église, et de la vôtre , mon prince , à la

défendre tous les jours de ma vie. Que si mon

esprit et ma volonté se refroidissent au combat,

j'y suis tenu à cause de mon jurement, et j'y

puis être contraint.

Le prince répondit : J'irai avec vous en la

maison de Dieu , et je serai témoin de votre ju-

rement et promesse.

Or , tous deux venant à mon autel , mon ami,

étant agenouillédevant l'autel , dit : Je suis trop

faible en ma chair pour pâtir les plaies ; ma vo-

lonté propre m'est trop chère ; ma main est trop

lâche pour frapper : c'est pourquoi je promets

maintenant obéissance à Dieu, et à vous qui êtes

le chef, promettant avec jurement de défendre

la sainte Église contre ses ennemis , d'affermir

les amis de Dieu , de faire du bien aux veuves ,

aux orphelins et à ceux qui sont fidèles à Dieu,

de ne rien faire contre l'Église de Dieu et la foi .

A
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Et d'ailleurs , je m'oblige à votre correction, si

je me fourvoie, afin qu'étant obligé , je puisse

mieux fuir le péché et mes volontés propres, et

d'autant plus facilement et avec plus de ferveur

faire la volonté de Dieu et la vôtre , et que je

sache qu'il m'est autant damnable par-dessus

les autres et suis plus méprisable, qu'ayant violé

l'obéissance , je présume d'aller encore contre

Vos commandements .

Or , ayant fait cette profession devant mon

autel , le prince , considérant sagement, se dis-

posa un habit différent de ceux des séculiers,

en signe de l'anéantissement et de la résignation

de sa volonté propre; et afin qu'il sût qu'il avait

un supérieur à qui il devait obéir , le prince lui

donna un glaive en sa main , disant : Avec ce

glaive , vous taillerez les ennemis de Dieu . Et

lui donnant au bras le bouclier, il lui dit : Avec

ce bouclier , vous vous mettrez à couvert des

coups de vos ennemis, et souffrirez patiemment

les injures qu'on vous fera ; et plutôt que de

fuir, que votre bouclier se crève. Il promit au

prêtre qui était là présent de garder le tout fidè-

lement. La promesse étant faite , ce prêtre le

communia en force et affermissement , afin que

mon ami , étant uni avec moi, ne se séparât ja-

mais de moi.

Tel fut mon ami Georges et plusieurs autres ;

tels devraient être les chevaliers qui devraient

avoir un nom à raison de leur dignité , un ha-

bit pour régir et défendre la sainte foi .

Ecoutez maintenant , ô mon épouse , ce que

mes ennemis font contre ce que mes amis

auraient fait auparavant . Certainement les che-

valiers qui portaient mes armes étaient prêts

à donner leur vie pour la justice et à répandre
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leur sang pour la sainte foi ; ils annonçaient la

perfection de la justice à ceux qui en avaient

besoin , et ils déprimaient et humiliaient les

mauvais . Mais écoutez maintenant comment il

sont différents de leur première institution : au-

trefois ils mouraient pour la foi , maintenant ils

meurent pour la vanité, cupidité et envie , selon

les diverses suggestions , et ne vivent pas selon

mes commandements , pour obtenir la joie éter-

nelle. Donc, tous les chevaliers qui meurent en

tellevolonté, leur stipendeleur seradonnée par le

jugement de la divine justice , savoir, que leurs

âmes seront en l'éternelle conjonction avec le

diable . Mais ceux qui me servent doivent avoir

la stipende avec la milice céleste qui est sans fin.

Moi,Jésus-Christ, ai dit ces paroles ,moiqui suis

vrai Dieu et vrai homme, un Dieu avec le Père

et le Saint-Esprit.

XXXIII.

D'un chevalier qui avait apostasié.

Tour le temps de cette vie n'est quasi qu'une

heure devant moi : partant , ce que je vous dis

maintenant a été éternellement en ma présence.

Jevous ai parlé de ce chevalier au Livre II,Chap .

IX.

XXXIV .

D'un chevalier qu'arment saint Pierre et saint

Paul.

NOTRE-SEIGNEUR parlait à son épouse, disant :

Aujourd'hui vous avez composé en grammaire

une maxime : Il est mieux de prévenir que d'ê-
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tre prévenu. Je vous ai prévenue de la douceur

de ma grâce , afin que le diable ne domine vo-

tre âme.

Et soudain apparut saint Jean-Baptiste qui

dit : Béni soyez-vous , ô Dieu , qui êtes avant

loutes choses , avec qui pas un ne fut jamais

Dieu , sans lequel aucun ne serait, car vous êtes

l'éternité ! etc. (Voyez le reste au Chap. LXXIV,

du Livre IV. )

XXXV.

Des bénéfices que Dieu donne aux chevaliers,

et de leur ingratitude.

(Voyez le Chap. VIII du Livre II . )

XXXVI.

(Voyez le Chap XII du Livre XII . )

XXXVII.

(Voyez la peine d'un soldat, au Chap . XI du

Livre II. )

XXXVIII.

(Voyez-le au Livre VI, Chap . LXXXII . )

XXXIX .

Comment les rois doivent faire la guerre aux

infidèles.

UN roi de Suède pria l'épouse de Jésus-Christ

de consulter Dieu pour savoir s'il lui était agréa-
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ble qu'il allât à la guerre contre les païens , car

il le désirait . Sur quoi, l'épouse priant , Notre-

Seigneur lui apparut , lui disant : Si le roi veut

aller contre les païens,je le lui conseille, mais je

ne le lui commande pas.Je lui conseille deux cho-

ses : 1º qu'il ait un bon cœur et le corps bien

dispos. Le cœur sera bon , s'il n'a point inten-

tion de sortir à cette guerre que pour l'amour

de Dieu et aussi pour le salut des âmes.

Le corps sera lors dispos et apte , quand il sera

accoutumé au jeûne et au travail. 2º Il doit

s'efforcer d'avoir tous ses sujets et ses cheva-

liers volontaires et hommes de bien. Partant ,

qu'il visite plutôt tout son royaume , recher-

chant comment la justice est rendue , com-

ment et par qui les jugements sont faits et les

gouvernements sont administrés car il est

nécessaire que celui qui s'efforce de mettre

les autres au ciel , commence par corriger ses

erreurs, avertir ses sujets, les corriger et les ex-

citer par de bons exemples.

XL.

De la charité que les rois doivent garder avec

les infidèles.

JÉSUS-CHRIST parlait à son épouse , lui disant :

On dit que nul ne doit être contraint pour aller

au ciel. Je réponds que là où les bonnes fleurs

sont empêchées par la zizanie ,
n'est-il pas

meilleur que la zizanie soit arrachée et que les

fleurs ne soient empêchées ?Oui, certes. Partant,

que ceux qui vont aux terres des infidèles leur

offrent , en premier lieu , la paix , la foi et la

liberté; etsi les infidèles reçoivent leurs conseils
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et avertissements , leur zèle et leur main chari-

table les doivent alors exercer au bien . Or , tous

ceux qui seront morts pour cette charité , moi

Dieu, qui suis la charité même, je leur rendrai le

centuple , et même les infidèles ne seront pas si

durement suppliciés et tourmentés que s'ils eus-

sent vécu davantage et s'ils fussent morts en

paix , car s'ils eussent vécu davantage , ils eus-

sent plus péché. La charité est si grande que la

moindre pensée ne sera pas sans récompense :

à combien plus forte raison la bonne œuvre!

XLI.

D'un colloque de Jésus-Christ avec son épouse

touchant un roi , ce qui est contenu au Livre

IV, Chap. III.

XLII.

(Ce Chapitre est au Livre II , Chap . VI . )

XLIII.

De l'équipage que les rois doivent amener con-

tre les Turcs.

LE Fils de Dieu parle àson épouse : Il faut que

le roi qui cherche le lucre des âmes et qui veut

assaillir les païens , ait deux drapeaux : qu'au

premier soit décrite et peinte la passion , qui

marque la miséricorde , au second , le glaive de

ma justice. Donc , que le roi venant contre les

païens élève le premier drapeau de miséricor-

de , offrant la paix à ceux qui la voudront re-

cevoir, et qu'il érige l'autre drapeau à ceux qui
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9

la refuseront ; et se confiant en ma bonté , il ne

doit craindre la multitude des ennemis ni se re-

tirer par pusillanimité , et n'écouter point la

voix de ceux qui disent : Retirez-vous
il ne

faut plus combattre. Que si le roi n'est constant

à poursuivre , qu'il ne l'attente point et qu'il ne

commence ce bien, car il est meilleur de ne pas

commencer les choses ardues que de ne les

poursuivre , les ayant prises avec charité. Que

le roi prenne aussi avec lui des prêtres d'une

bonne vie et des religieux de divers ordres qui

méprisent vraiment le monde : il y en a plu-

sieurs, dans le paganisme et entre les païens , qui

préfèrent leur secte à toute autre chose , aux-

quels il faut répondre fort sagement . Que les

prêtres aussi instruisent le peuple et l'avertissent

qu'à raison de ses cupidités insatiables , il n'en-

coure l'anathème, et qu'il ne meure à raison du

murmure et de l'incontinence .

XLIV.

( Ce chapitre se trouve en entier au Livre VI,

Chap. XLI. )

XLV.

Comment et avec quelle confiance en Dieu le roi

qui va contre les païens doit procéder.

La Mère de Dieu parlait à sainte Brigitte ,

disant : Si le roi va contre les païens à ungrand

nombre de peuple , je sais l'entrée et l'issue du

fait ; je sais que plusieurs qui y iront seront

non moins rebelles à Dieu que ceux qui sont

sortis d'Égypte avec Moïse . Mais comme
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Moïse n'introduisit point le peuple en la terre

promise à raison de son ingratitude , de même

ceux qui ne sont point nés encore accompliront

les volontés de Dieu. Que le roi ne se confie

point en ce que je l'ai appelé mon fils et que je

voudrais ne me jamais séparer de lui , car s'il

me garde ce qu'il m'a promis , je lui garderai

aussi ce que je lui ai promis ; mais s'il me mé-

prise , qu'il craigne d'être méprisé.

XLVI.

Ce que doit faire l'évêque qui va contre les

infidèles.

?

La Reine du ciel parlait à l'épouse , disant :

Saint Sigfridus, archevêque, sortit d'Angleterre

et fit la volonté de Dieu au royaume de Suède.

De même quand cet évêque pour lequel vous

priez , qui va avec le roi contre les infidèles

sera arrivé contre les païens et se trouve-

ra en quelque terre qui sera acquise à Jésus-

Christ , qu'il y établisse par les chrétiens une

église cathédrale en quelque lieu honnête et con-

venable , afin que les chrétiens s'y puissent abri-

ter comme auprès d'une mère , pour les néces-

sités de leur âme, et là se réfectionner spirituel-

lement des sacrements et de la parole divine, et

se consoler en l'esprit. Et si l'évêque ne peut

établir là qu'un ou deux prêtres , les sustenter

et les nourrir , qu'il s'en contente , car mon

Fils est puissant pour augmenter les dons et di-

later l'épiscopat. Que si lui et mes amis mur-

murent avantque ces paroles soientaccomplies ,

lors leurbonne volonté sera réputée pour l'effet,

et ils auront de là leur récompense ; et partant ,

5*
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que pas un ne se confie en sa longue vie , mais

qu'un chacun attende patiemment le vouloir de

Dieu.

XLVII.

De l'ingratitude de ce roi , ne voulant suivre

les conseils de Dieu , mais celui des mon-

dains.

La Reine du ciel apparut à l'épouse , disant :

Oyez , vous qui comprenez ce qui est spirituel ,

et venez avec moi ès colloques du Saint-Esprit.

Je suis un vase rempli et remplissant , car com-

me le vase ,étant sous le torrent , se remplit d'eau ,

et comme l'eau s'écoule , toutefois le vase est

toujours rempli du coulant du torrent , de même

mon âme , quand elle fut créée et conjointe au

corps , fut remplie du coulant du torrent du

Saint-Esprit , duquel elle n'a jamais été vide.

Partant , quiconque vient à moi avec humilité

et pureté de cœur , aura le secours du Saint-

Esprit. C'est pourquoi je puis être fort bien ap-

pelée unvase rempli, car quand j'étais au monde ,

au cours de son torrent , le Fils de Dieu vint en

mon corps , prenant de moi la chair et mon

sang ; il a demeuré en moi jusques à la nais-

sance ; et étant né et venant en mes mains , les

anges se réjouirent et annoncèrent la paix en

terre .

Après cela , mon Fils tomba en la peine de

la mort, quand sa peau fut déchirée de coups

de fouets , que les os furent serrés par les clous ,

et quand le cœur se creva , tous les autres mem-

bres étant morts . Or , le cas fut grand, d'autant

que par là la puissance du diable était diminuée

et les portes du ciel s'ouvraient .
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Je compare la passion de mon Fils au tonner-

re, dont on voit la lueur avant qu'on en entende

le bruit de même la passion de mon Fils

était annoncée par la bouche des prophètes

longtemps avant qu'elle vînt . Mais après que

mon Fils fut mort, un grand bruit a été excité,

qu'on a ouï longtemps et prêché après sa pas-

sion, et pour cela plusieurs donnèrent joyeuse-

ment leur vie. Or , maintenant mon Fils est tel-

lement oublié et méprisé que quelques-uns es-

timent sa mort comme rien . D'autres disent

qu'ils ne savent pas s'il y a un Dieu ou non ;

d'autres le savent , mais ils ne s'en soucient pas,

et il y en a peu qui se souviennent de sa passion

avec amour; et afin que la passion de mon Fils

vienne en ma mémoire , les paroles que je vous

ai manifestées sont venues au monde , et par-

tant , vous avez été envoyée au roi de Suède ,

qui , étant enveloppé dans les filets d'une quan-

tité de péchés , après avoir été séparé du diable,

a été par moi reçu pour mon fils , désirant en

faire un généreux combattant pour l'honneur

de Dieu. Le diable, voyant cela , lui porta en-

vie, comme jadis à Moïse jeté en l'eau , le ber-

ceau duquel Notre-Seigneur conduisit au port ,

lequel , bien qu'il fût empêché en sa langue, di-

sait néanmoins tout ce que Dieu voulait ; et

fuyant de crainte d'Égypte, il retourna à Pha-

raon , la divine Providence l'ordonnant de la

sorte : de même le diable en a fait au roi , car

il a jeté un grand orage en son cœur , afin

qu'ayant assemblé une grande multitude de com-

battants , il se retirât de son entreprise à cause

de la pauvreté et de la famine ; et partant , il

était établi un certain nombre de personnes .

D'ailleurs , le roi, par la suggestion du diable,
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considéra de la sorte : Les amis de Dieu n'ont

point de science de batailler et combattre, c'est-

pourquoi j'irai chercher des gens aguerris au

combat , à qui le diable envoya ensuite plusieurs

des siens , par le conseil desquels il fut gouver-

né, bien qu'il fût manifesté au roi à quels con-

seils il devait obéir. Il lui avait été aussi con-

seillé d'amener quant et soi des prêtres et reli-

gieux de bonne vie , et cela fut fait par la pro-

vidence du Saint-Esprit contre les astuces du

diable. Certainement, il sait qu'en peu de temps

Dieu lui voulait montrer comment il fallait en-

trer en bataille. Le diable savait aussi qu'il y en a

plusieurs dans le paganisme qui s'estimentgrands

dans leur secte , et il n'ignore point qu'il y en

a plusieurs qui désirent savoir la foi sainte et

catholique. Partant , le diable désire qu'au

temps de grâce , on envoie chez eux des gens

pleins d'ignorance et de cupidité. Donc, les

amis de Dieu, les prêtres et les religieux, doivent

être prêts , avec une sapience spirituelle , à ré-

pondre aux païens qui viennent à eux avec leur

secte.

Beaucoup d'autres choses vous sont dites, qui

ne se feront pas sitôt ; mais ces paroles doivent

être gardées jusques au temps fixé , car Dieu

montra à Moïse plusieurs choses qui n'ont pas

été accomplies en une heure. David fut mani-

festé roi longtemps avant d'en avoir la puissan-

et partant , que les amis de Dieu attendent

patiemmentet qu'ils ne se dégoûtent pasen l'œu

ce ,

vre .

Nous disons aussi que les Frères de l'ordre de

Saint-Dominique , de Saint-François et les Ber-

nardins, sont sortis avec le roi, d'autant que ces

trois ordres sont appelés pour la conversion des
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païens. Les monastères doivent certainement se

faire pour ceux qui méprisent véritablement le

monde , qui n'ont d'autre volonté que celle

d'honorer Dieu et de trouver son amitié .

Mais quelques-uns de ces Frères considèrent

et disent : Où est ce peuple à qui il fallait prê

cher? où est le lieu où il fallait édifier? Le peu-

ple d'Israël disait pareillement à Moïse : Où est

la terre promise ? Il eût mieux valu pour nous

êtreenEgyptesur les pots de chairque d'être expo-

sés audanger de mourir de faim et d'angoisse. Le

peuple néanmoins arriva en Israël au temps qu'il

plut à Dieu, bien que quelques-uns murmuras-

sent.

Que le roi donc ait toujours avec soi des prê-

tres dévots et tels qu'ils le suivent volontaire-

ment, poussés par la charité divine , et qu'il se

donnegarde d'amener desprêtres cupides comme

des oiseaux de rapine.

Mais écoutez maintenant ce que je dois dire,

moi , Mère de miséricorde : Ce roi que j'ai ap-

pelé mon fils est maintenant fils de rébellion , à

qui , quand il était petit enfant , étaient gardés

deux royaumes. Étant arrivé aux ans de dis-

crétion, il gouvernait injustement et sans discré-

tion ; néanmoins , Dieu , le souffrant , lui don-

nait même des dons spirituellement, quand il

convertit son cœur à Dieu . D'ailleurs , il lui re-

met en mémoire ce que Dieu lui a fait , car il

arriva souvent qu'étant enfant au ventre de la

mère, il était si lié avec la mère qu'il ne pou-

vait aucunement en être séparé. Ce que la fem-

me sage considérant sagement , elle dit : S'il

demeure davantage au ventre de la mère , tous

deux mourront ; si on les sépare, la mère mourra

et l'enfant vivra. Et soudain la femme sage sé-

IV. 8
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fût

para l'enfant de la mère , avec laquelle il était

collé: de même ce roi était lié à sa mère le mon-

de; que s'il y fût demeuré davantage , il y

mort et serait descendu aux peines de l'enfer. Or,

moi , Reine du ciel , j'allai au roi , le séparant

de l'amour du monde . Or , j'allai à lui par l'ins-

piration du Saint-Esprit qui entra dans son cœur,

car là où le Saint - Esprit entre , là entrent le

Père , le Fils et le Saint-Esprit ; et comme il est

impossible que les trois personnes puissent être

séparées en la Trinité , aussi est-il impossible

(la loi et le décret divin de grâce , de prédes-

tination et de gloire ) , que moi , étant Mère de

Dieu , puisse être séparée de Dieu . En vérité ,

j'ai eu en moi le Fils de Dieu avec sa Divinité et

son humanité. Partant , Dieu le Père m'a en

sa Divinité , et le Saint -Esprit est le lien de

notre dilection , où le Saint-Esprit, qui est dans

le Père et le Fils , est en moi , et nous ne pou-

vons être séparés . En ce doute , quand j'allai

au roi , Dieu donna à son cœur la contrition , et

à leurs yeux les larmes spirituelles , qu'aucun ne

peut obtenir que par la grâce divine.

Le deuxième bien : je remets en mémoire au

roi quelle grâce a été faite en son royaume , car

mon Fils, qui est assis au souverain trône de la

Majesté souveraine, vous parle souvent, ô Bri-

gitte, vous qui êtes née de son royaume; et j'ai

m̀érité cette grâce au roi , afin qu'il rendit hon-

neur à Dieu et ce fruit à son âme ; à qui j'ai

montré aussi par vous comment il gouverne-

rait sagement son royaume , et d'aimer chari-

tablement son peuple , et en quelle manière il

devait se gouverner corporellement et spirituel-

lement pour l'honneur de Dieu.

En troisième lieu , je lui remets en mémoire

!
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la manière dont il a été élevé , afin que, s'il

voulait, il portât la foi catholique aux païens .

Mais oyez maintenant ce que ce roi a fait, car

moi, Mère de miséricorde, j'ai appeléce roi mon

nouveau fils , oui , nouveau , d'autant qu'il était

venu nouvellement à la sainte obéissance . Je lui

avais promis par vous que je voulais être la maî-

tresse et la défenderesse de son camp et de son

royaume, et que je serais devant lui aux terres

de ses ennemis , et il a été fait de la sorte , car

la paix était en sa terre par la divine Providence,

par mes prières , et avant lui , j'ai été en la terre

des ennemis, quand je les ai amassés en un lieu

que je lui devais donner.

Un peu de temps s'étant écoulé , les instru-

ments du diable vinrent à ce roi , pleins d'un

cœur malin et d'un esprit méchant, qui se con-

fiaient és mains des hommes plus qu'au secours

de leur Créateur, la cupidité desquels fut plus

grande aux possessions terrestres que pour le

secours des âmes , les langues desquels excita à

parler celui-là qui poussa Judas à vendre son

Créateur ; les dents desquels étaient élevées par

les doigts du diable ; les lèvres froides desquels

furent ointes du venin de Satan : c'est pour-

quoi la charité divine ne leur fut point à goût,

mais crachant les paroles de vérité , ils eurent

la fausseté en leur bouche .

Le roi , obéissant à leurs pernicieux conseils,

a retiré mes ennemis de mes mains , résistants

à la sainte foi, et lors je demeure le sein vide et

toute seule. Ce roi fit aller les loups çà et là , as-

signant les agneaux ès mains des serpents , qui

sont tous prêts à les déchirer, et lors ils se sont

remplis du venin d'une plus grande malice .

Telles choses ont procédé des trompeuses

8.
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suggestions de Satan . Le roi , ayant méprisé le

conseil des amis de Dieu , obéit aux conseils

charnels des hommes ; et ne considérant point

la force divine et ne pensant point à mes con-

seils , il s'en retourna sans aucun fruit , et il

foula le peuple de son royaume , étant déso-

béissant àDieu et aux hommes , et violateur de sa

promesse par sa malice . Mais comme la mère

s'apaise bientôt, son fils lui demandant miséri-

corde, je lui en dis de même maintenant : Mon

fils , convertissez-vous à moi , et je retournerai

à vous. Sortez de votre chute, selon le conseil

des amis de Dieu.

Cette lettre est la dernière que je lui enverrai.

XLVIII.

Pourquoi laparole de Dieu est obscure , etc.

La Mère de Dieu parle à l'épouse , disant :

Ma fille, je vous ai dit ci-dessus quelle était la

dernière lettre que je devais envoyer à ce roi

mon ami , ce qu'il faut entendre de celles qui

touchent sa personne en particulier, et à moi.

Si quelqu'un entendait chanter quelque chose

utile qui appartînt à son ami, et qu'il le lui rappor

tât certainement , soit que cela fût un cantique

de joie ou une lettre de répréhension salutaire ,

ils seraient dignes de récompense l'un et l'autre ,

celui qui l'a chantée et celui qui l'a rapportée.

De même en est-il de la justice justifiante de

Dieu en l'équité et en la miséricorde , qui veut

chanter la justice et la miséricorde. Quiconque

donc voudra ouïr, qu'il oie . Ce n'est point une

lettre de répréhension , mais un cantique de

Justice et d'amour, car jadis, quand on envoyait
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une lettre à quelqu'un, elle contenait répréhen-

sion et avertissement ; elle reprenait d'ingrati-

tude des bénéfices et avertissait de la conver-

sion des mœurs. Mais maintenant la justice

divine chante un beau cantique qui touche à

tous: celui qui l'entendra et le recevra en croyant

et en faisant de bonnes œuvres , trouvera le fruit

'de salut et le fruit de la vie éternelle .

Mais vous me pourriez demander pourquoi

les paroles divines sont si obscures qu'on les

peut interpréter en diverses manières , et que

quelquefois elles sont autrement entendues de

Dieu, autrement des hommes.

Je réponds Dieu est semblable à un homme-

qui fait du vin ardent, ou bien de l'eau ardente ,

qui se fait du vin : celui-là a plusieurs alambics

ou tuyaux , par lesquels tantôt le vin monte et

tantôt descend par l'action de la chaleur, jus-

ques à ce qu'il soit parfait. Dieu en fait de

même en ses paroles , car quelquefois il monte

par les effets de sa justice; quelques autres fois

il descend par les effets de sa miséricorde, com-

me cela paraît par le roi à qui le prophète dit

qu'il mourrait et que la justice le voulait . Puis

il lui ajouta plusieurs années de vie par la misé-

ricorde.

Quelquefois Dieu descend par la simple pro-

lation de sa parole et manifestation corporelle,

mais il descend aussi par l'intelligence spirituel-

le , comme en David , à qui plusieurs choses

ont été dites sous le nom de Salomon; mais elles

ont été accomplies comme elles avaient été en-

tendues du Fils de Dieu et par lui . Quelquefois

il parle des choses futures comme des choses

passées , et touche semblablement le présent et

le futur, d'autant qu'en Dieu toutes choses sont

8*
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présentes, le passé et le futur, quasi comme un

point .

Vous ne devez admirer si Dieu parle par des

manières obscures ; cela se fait pour quatre rai-

sons :

1º Afin que Dieu montre sa grande miséri-

corde, de peur que quelqu'un , oyant la fureur

de sa justice , ne désespère de la miséricorde ,

car quand l'homme change la volonté de pécher,

Dieu change aussi alors la rigueur de sa sen-

tence.

2º Afin que , croyant à la justice et aux pro-

messes, nous soyons couronnés plus largement,

à raison de la foi et de l'espérance amoureuse.

Si on savait les conseils de Dieu avec certitude

de temps, quelques-uns se troubleraient pour les

cas et avénements contraires ; d'autres se désis-

teraient par dégoût de la ferveur de leurs désirs ;

et partant, à raison de ces choses, quandj'écris à

quelqu'un quelques paroles, il n'est pas exprimé

en la conclusion, savoir, si ces paroles seront re-

çues et crues avec effet ou non ; ni aussi il n'est

déclaré s'il les recevra ,
pas s'il y croira, et s'il y

répondra avec effet ou non , car il n'est pas

permis de savoir cela.

3ºAfin qu'aucun ne présumemalheureusement

de discuter et éplucher mes paroles , car c'est

lui qui abaisse et humilie les grands , et qui des

ennemis fait des amis.

4° Afin que celui qui cherche occasion de sa-

voir, la trouve , que ceux qui sont corrompus ,

le soient encore, et afin que les bons soient ma-

nifestés .

Le Fils de Dieu parlait après et disait : Si

quelqu'un parlait à un autre par un tuyau ayant

un trou, et disait à celui qui écoute : Vous n'en-
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tendrez jamais plus ma voix par ce trou , serait-

il à reprendre, si après il parlait par les autres

deux? De même en est-il maintenant en notre

pourparler , car bien que ma Mère la Sainte

Vierge ait dit que c'était la dernière lettre qui

serait envoyée au roi , il faut entendre touchant

sa personne. Mais maintenant, moi , Dieu , qui

suis en ma Mère et ai ma Mère en moi, j'enver-

rai mon messager au roi , tant pour ceux qui

vivent que pour la postérité. La justice donc et

la miséricorde sont en Dieu de toute éternité ,

car de toute éternité cette justice fut en Dieu ,

car il est avant le temps tout plein de sa-

pience et de puissance . Il voulut aussi que plu-

sieurs participassent à sa bonté, et partant , il

créa les anges. Quelques-uns d'eux , considé-

rant leur beauté , désirèrent s'élever par-des-

sus Dieu partant, ils tombèrent et devinrent

démons sous les pieds de Dieu . Et encore en

ces choses , Dieu exerce la miséricorde ,

quand le diable accomplit le mal qu'il désire ,

il se console en quelque manière de sa malice ,

ce qu'il ne pourrait , si Dieu ne le lui permet-

tait , non que pour cela la peine du diable di-

minue , mais comme un malade se console ,

voyant que son ennemi est mort , bien que la

douleur de sa maladie ne diminue point pour

avoir ouï une telle nouvelle , de même le dia-

ble, à raison de l'envie dont il brûle Dieu
que

fasse justice contre les hommes , se réjouit , et

quasi la soif de sa malice est étanchée par cela .

Mais Dieu , voyant la diminution de ses troupes

angéliques, créa, après la présomption des dia-

bles , l'homme , pour obéir à ses commande-

ments et afin qu'il se sanctifiât , jusques à ce

car
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qu'autant d'hommes montassent au ciel qu'il

en était descendu d'anges.

L'homme donc , ayant été créé parfait et

ayant eu le commandement de vie, ne considéra

pas Dieu , ne pensa pas à lui ni à l'honneur qui

lui est dû , mais consentant à la suggestion du

diable , enfreignit le commandement , disant :

Mangeons du fruit défendu , et nous saurons ,

comme Dieu le bien et le mal . Or , Adam et

Ève ne voulaient point mal à Dieu , comme le

diable , ni ne voulaient pas s'élever par-dessus

Dieu , mais voulaient être sages comme Dieu :

partant , ils sont tombés , non certes comme le

démon, car il portait envie à Dieu, c'est pour-

quoi sa misère n'aura point de fin.

?

Mais l'homme a voulu autre chose que Dieu ,

c'est pourquoi il a souffert et mérité la justice

avec la miséricorde.Or, ils ressentirent la justice,

quand ils obtinrent la nudité pour la robe de

gloire, la faim pour l'abondance, les vers et les

tentations pour la tranquillité , le labeur pour

le repos. Ils ont encore obtenu soudain la mi-

séricorde, savoir, un vêtement pour la nudité,

de la viande pour la faim , l'assurance de leur

union pour la propagation de la postérité. Cer-

tainement Adam fut d'une vie fort honnête , et

n'eut jamais autre femme qu'Eve.

Dieu fait aux âmes miséricorde et justice .

Dieu a fait trois choses grandement excellentes :

1º les anges , qui sont esprit , et non chair ; 2º

l'homme, qui a l'esprit et la chair ; 3º les ani-

maux, qui ont la chair , mais non pas une âme

intelligente et raisonnable comme l'homme. Or,

l'ange, qui est un esprit , est uni incessamment

avec Dieu , c'est pourquoi il n'a pas besoin de

l'aide humain; mais l'homme, qui est chair, n'est
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pas toujours si uni à Dieu que ce qui est mortel

'ne soit séparé de l'esprit . Et afin que l'homme

subsistât , Dieu lui créa l'animal irraisonnable ,

pour le secourir , le servir et lui obéir. Dieu

exerce sa miséricorde en ces animaux en quel-

que manière : ils n'ont point les appréhensions

de la mort; ils se contentent d'une vie simple.

Après , le déluge étant passé , Dieu fit aussi

miséricorde avec justice, car Dieu pouvait bien ,

s'il l'eût voulu , introduire en peu de temps

son peuple d'Israël en la terre promise; mais la

justice demandait que les vases qui devaient te-

nir et contenir une bonne liqueur, fussent plus

tôt nettoyés et sanctifiés , auxquels aussi Dieu.

fit de grandes miséricordes , car un homme ,

Moïse, priant , leur péché leur fut pardonné et

lagrâce divine leur fut donnée . Semblablement,

après l'incarnation , jamais ma justice n'a été

sans miséricorde .

Or, lors une voix cria très-haut , disant : 0

Mère de miséricorde , Mère du Roi éternel !

obtenez-nous la miséricorde. Les prières et les

larmes du Roi , votre serviteur , sont venues à

vous. Nous savons que la justice veut que ses

péchés soient punis , mais obtenez-nous la mi-

séricorde, afin qu'il se convertisse , fasse péni-

tence et honore Dieu.

L'Esprit répondit : Il y a en Dieu quatre sor-

tes de justice : la première est que celui qui est

incréé et de toute éternité soit honoré sur toutes

choses, caren lui et par lui sont unies et subsistent

toutes choses ; la deuxième est que tous servent

celui quia été toujours,qui est, et qui est né en son

temps déterminé, et qu'il soit aiméavec toute pu-

reté; la troisième justice est qu'à celui qui est de

sa nature impassible et a été passible en l'hu-
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manité, et qui, ayant pris la mortalité, a méritéà

l'homme l'immortalité, soit désiré plus que tout

ce qui se peut désirer ; la quatrièmejustice est que

ceux qui sont inconstants et volages cherchent

la vraie constance , et que ceux qui sont plongés

dans les ténèbres désirent la lumière , c'est-à-

dire , le Saint-Esprit , demandant son aide avec

contrition et vraie humilité. Mais quant à ce roi,

serviteur de la Mère de Dieu , pour lequel est

maintenant la miséricorde , la justice dit qu'il ne

lui reste pas assez de temps pour purifier les

péchés commis contre la miséricorde divine ,

comme la justice l'exige , ni même son corps ne

pourrait souffrir les peines que ses péchés mé-

ritent. En vérité la miséricorde de la Mère de

Dieu a impétré et mérité la miséricorde pour

son serviteur, afin qu'il oie et voie ce qu'il a fait,

et comment il se pourra amender , s'il se veut

convertir , s'amender et s'exciter à contrition .

Et soudain je vis au même instant au ciel

'une maison d'une grandeur et d'un éclat admi-

rables . En la maison, il y avait un pupitre, et en

icelui un livre , et devant ce livre l'ange et le

diable , l'un desquels , savoir , ce diable , parlait,

disant Mon nom est Hélas . Cet ange et moi

suivons une chose désirable à nous , car nous

voyons que Dieu tout puissant propose de

grandes choses pour bâtir, et c'est pourquoi nous

travaillons, l'ange pour la perfection de la chose,

et moi pour sa destruction . Mais il arrive que

quand cette chose désirable vient quelquefois

en mes mains, elle est de tant de ferveur et cha-

leur que je ne la puis tenir ; mais quand elle

vient aux mains des anges , elle est si froide et

si glissante qu'elle retombe soudain de leurs

mains.
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Et quand je considérais attentivement et re-

gardais sur le pupitre , mon esprit ne pouvait

comprendre avec toute sa considération comme

il était, ni mon âme ne comprit jamais sa beauté

ni son éclat , ni l'ange ne le saurait exprimer.

L'aspect de ce pupitre était comme un rayon

de soleil , ayant la couleur rouge et blanche et

d'or reluisant. La couleur d'or était reluisante

commeun soleil ; la couleur blanche était comme

de la neige très-blanche , et la rouge comme la

rose rouge; et chaque couleur, parune admirable

disposition , étaitvue en l'autre . En effet , quandje

regardais la couleur d'or , je voyais la blanche

et la rouge en elle, et ainsi dans chaque couleur

je voyais les autres ; néanmoins, l'une était dis-

tincte et séparée de l'autre , mais en tout elles

semblaient égales . Mais lorsque j'ai regardé en

haut , je n'ai pu comprendre sa hauteur , lar-

geur et longueur , car toutes choses étaient en

ce pupitre d'une grandeur incompréhensible.

Après , je vis en ce pupitre un livre resplen-

dissant comme l'or très-éclatant . Ce livre était

ouvert ; il n'était pas écrit avec de l'encre, mais

chaque parole était vivante en ce livre et parlait

d'elle-même, comme si quelqu'un disait : Faites

cela ou cela ; et soudain cela était fait à l'émis-

sion de la parole . Pas un ne lisait l'écriture du

livre , mais tout ce que l'écriture contenait se

voyait tout au pupitre et en ces couleurs .

Jevisdevantce pupitreun roi qui vivait au mon-

de; à gauche du pupitre, je vis un autre roi mort

qui était en enfer; à droite je vis aussi unautre roi

mortqui était en purgatoire. Le roi vivant susdit

était comme dans un globe de verre, assis et cou-

ronné. Surle globe pendaitun glaive à trois poin-

tes , horrible , s'approchant du globe à tous les
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moments , comme fait l'aiguille de l'horloge à

son signe. A la droite du même roi vivant était

un ange qui avait un vase d'or et un sein ; à gau-

che était le diable , ayant des tenailles et un

marteau , et tous deux combattaient à qui s'ap-

procherait de plus près du globe de verre pour

le
rompre.

Lors j'ouïs une voix horrible du diable qui

disait : Jusques à quand ceci sera-t-il? Nous pour-

suivons tous deux une même proie , mais nous

ignorons à qui elle sera .

Et soudain la justice divine parla et me dit :

Ce qui vous est montré n'est pas corporel, mais

spirituel. L'ange et le diable ne sont pas cor-

porels , mais ceci se fait de la sorte , d'autant

que vous ne pouvez pas comprendre les choses

spirituelles que par des similitudes corporelles.

Le roi vous paraît vivant dans le globe de verre,

d'autant que la vie n'est que comme du verre

fragile qui se casse en un moment. Le glaive à

trois pointes, c'est la mort, qui fait trois choses

quand elle vient : elle débilite le corps , chan-

ge la conscience, mortifie toutes les forces , di-

visant comme un glaive l'âme de la chair. Or,

quant à ce que l'ange et le diable semblent se

débattre sur leglobe de verre, cela signifie qu'un

chacun veut avoir l'âme du roi , qui sera adju-

gée à celui aux conseils duquel elle obéira le plus.

Quant à ce que l'ange a un vase et un sein ,

cela signifie que comme l'enfant se repose au

sein de sa mère , de même l'ange s'efforce que

l'àme soit présentée à Dieu comme en un vase ,

et qu'elle se repose au sein de la divine conso-

lation . Quant à ce que le diable a des tenailles

et des marteaux , cela signifie que le diable at-

tire l'âme les tenailles d'une maudite délec-
par

す
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tation , et la lâche par le marteau dans le cours

et penchant de ses péchés. Quant au globe de

verre, quelquefois trop ardent, quelquefois trop

lubrique et trop froid , il signifie l'inconstance

du roi , car étant assailli par les tentations fà-

cheuses et importunes , il pense à part soi : Bien

que je sache que j'offense Dieu , j'accomplirai

pourtant la pensée de mon esprit pour cette

fois , car je ne puis plus pour le présent m'en

retirer. Et de la sorte, je pèche sciemment con-

tre Dieu , et péchant sciemment, je tombe en-

tre les mains du diable. Après , le roi se confes-

santet s'excitantà contrition , s'évade et s'affran-

chit des griffes de Satan , et vient en la puis-

sance du bon ange ; et partant , si ce roi ne quitte

son inconstance , il est en grand danger ; son

fondement est fort débile et mal assuré .

Après , je vis à l'autre bout du pupitre cet

autre roi mort qui fut, tout revêtu des habits

royaux , damné dans l'enfer . Je le voyais mort,

pâle et très-hideux. Il y avait devant sa face une

roue ayant quatre lignes à l'extrémité. Cette

roue tournait à la volonté du roi , et les lignes

montaient et descendaient selon son plaisir, car

le mouvement de la roue était en la puissance

du roi. Les trois lignes étaient écrites , mais en

la quatrième, il n'y avait rien d'écrit .

Je vis encore à la droite de ce roi un ange

très-beau , les mains duquel étaient vides , et il

servait au pupitre. Il y avait à gauche un diable

horrible , le tête duquel était comme celle d'un

chien; son ventre était profond et insatiable , son

nombril ouvert, bouillant là dedans du venin co-

loré, puant et pestifère ; en chaque pied il avait

trois ongles , grands , forts et aigus.

Or, lors un qui était là , luisant comme le so-

IV.
9
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leil , me dit : Ce roi que vous voyez est mise-

rable , la conscience duquel vous sera mainte-

nant manifestée quel il a été en son royaume, et

quelen ses intentions quand il mourait. Or, quelle

a été sa conscience avant qu'il régnât ? Vous

ne le savez pas. Néanmoins, sachez que son âme

n'est pas devant vos yeux , mais bien sa con-

science. Et d'autant que l'âme et le diable ne

sont pas corporels , mais spirituels , c'est pour-

quoi les supplices et tourments du diable vous

sont montrés par des similitudes corporelles .

Etsoudain ce roi mort commença à parler, non

de la bouche , mais comme du cerveau , et dit :

O mes conseillers , telle est mon intention , car

tout ce qui est sujet à la couronne de mon royau-

me, je le veux posséder et conserver. Je veux

encore m'efforcer d'amplifier et étendre mon

royaume, et non le diminuer. Or, de quelle ma-

nière ce que je possède a été obtenu, je ne veux

point m'en enquérir : il me suffit de le défendre

et de l'augmenter.

Et lors le diable s'écria , disant : Voilà qui

est troué qu'est-ce que mes griffes y feront?

Lors la justice répondit du livre : Mettez dans

le trou une griffe, et tirez-le à vous.

Et soudain que la Justice eut prononcé cette

parole, la griffe y fut mise. Et soudain vint le

marteaude la miséricorde, par lequel le roi pou-

vait casser la griffe, s'il eût cherché en toutes

choses la vérité et s'il eût changé sa volonté en

mieux .

,

Le même roi parla encore et dit : O mes con-

seillers et mes hommes vous m'avez pris en

seigneur, et moi je vous ai pris en conseillers .

Je vous montre, dans mon royaume, un homme

qui a traité de mon honneur et de ma vie , qu
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dresse des embûches à mon royaume, qui trou-

ble le repos public et le bien commun du royau

me. Si donc un tel homme est toléré , la répu-

blique se perdra , les discordes la mineront

et les maux intestins s'augmenteront dans le

royaume. Les doctes et les idiots , les grands et

les petits croient à mes paroles, de sorte que cet

homme quej'avais diffamé de trahison, fut gran-

dement blâmé, souffrit du mal et fut confus, et

on donnait sentence de l'envoyer en exil . Ma

conscience néanmoins savait bien quelle était

la vérité sur ce fait , que j'avais dit faussement

force choses contre cet homme pour l'ambition

du royaume et pour crainte de ne régner , afin

que mon honneur se dilatât , et afin que le

royaume me fût plus assuré et à la postérité.

J'ai pensé aussi à part moi : Bien que je susse

la vérité comment le royaume m'avait été ac-

quis et comment cet homme avait été blâmé,

si toutefois je le reçois encore en grâce et si je

dis la vérité, tout l'opprobre et tout le dommage

fondront sur moi . Et partant, je résolus en mon

esprit de mourir plutôt que de dire la vérité, et

que de révoquer mes paroles et mes faits, quoi-

qu'injustes.

Lors le diable répondit : O Juge , voyez en

quelle manière ce roi me donne sa langue.

La Justice divine repartit : Mettez-lui un

lacet.

Et soudain que le lacet lui fut mis , devant la

bouche de ce roi pendait un fer très-aigu , avec

lequel il pouvait couper le lacet , s'il eût voulu .

Le même roi dit O mes conseillers , je me

suis conseillé des prêtres et des docteurs de l'état

de mon royaume, qui me disaient que si je con-

signais mon royaume ès mains d'autrui , je se-
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rais la ruine de plusieurs , le traître de la vie et

de l'honneur, et le violateur de la justice et des

lois . Et partant, afin que je retienne mon royau-

me pour moi et que je le défende des corsaires ,

il nous faut inventer quelque chose de nouveau,

car les anciens revenus prévenus du fisc ne sont

point suffisants ni capables pour le gouverne-

ment et la défense du royaume : partant , j'ai

inventé quelques nouvelles impositions de tri-

buts et des actions trompeuses pour mettre sur

mon royaume , au dommage de plusieurs ci-

toyens de mon royaume, voire de plusieurs in-

nocents qui ne font que passer leur chemin, et

de plusieurs marchands . J'ai résolu de persévé-

rer en ces nouvelles inventions d'impositions

jusques à la mort , bien que la conscience me

dicte que c'est contre Dieu , contre ma justice et

l'honnêteté publique.

Et lors le diable s'écria , disant : O Juge, ce roi

a abaissé les deux mains sur mon vase plein

d'eau que dois-je donc en faire ?

La Justice répondit : Épanchez sur icelles vo-

tre venin .

Et lors le diable ayant épandu son venin

soudain vint un vase d'onction par lequel ce roi

pouvait anéantir ce venin. Et lors le démon cria

hautement , disant : Hélas ! je vois une chose

admirable et inscrutable , car mon crochet est

mis dans le cœur de ce roi ; et soudain il lui a

été offert en son sein un grand marteau . Mon

lacet était en sa bouche, et un fer tranchant lui

est soudain offert . Mon venin a été épandu en

ses mains, et on lui offre encore un vase d'onc-

tion .

La Justice répondit du livre qui était au pu-

pitre , disant Toutes choses ont leur temps.
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La miséricorde et la justice s'en vont au-devant.

Après cela, la Mère de Dieu me parlait,disant :

Venez , ma fille ! Voyez , oyez qu'est-ce que

le bon esprit suggère à l'âme, et ce que lui sug-

gère le malin esprit , car tout homme reçoit des

influences et visites , quelquefois du bon es-

prit , quelquefois du malin , et il n'y en a pasun

qui ne soit visité de Dieu tandis qu'il vit .

Et soudain le même roi apparut mort, l'âme

duquel le bon esprit inspirait , pendant qu'il vi-

vait , en cette manière : O mon ami , vous êtes

obligé d'obéir à Dieu de toutes vos forces , car

il vous a donné la vie , la conscience , l'entende-

ment, la santé et l'honneur ; et d'ailleurs , il

vous a conservé lorsque vous étiez en péché.

La conscience du roi répondit par une simi-

litude : Il est vrai , dit elle , que je suis tenue de

servir Dieu, par la puissance duquel je suis créée

et rachetée ; par la miséricorde duquel je vis et

je subsiste.

Et au contraire , l'esprit malin suggérait

au même roi : Mon frère , dit-il , je vous

conseille bien : faites comme celui qui a accou-

tumé de nettoyer les pommes : il jette la peau

et garde tout ce qui est bon : faites-en de mê-

me, car Dieu est humble et miséricordieux ,

patient et n'ayant besoin de personne . Donnez

donc de vos biens , desquels commodément vous

vous pouvez passer , mais gardez pour vous ce

qui vous est utile et agréable. Faites aussi tout

ce qui délecte la chair , car vous pourrez vous

amender facilement, et ce qu'il ne vous plaît de

faire , ne le faites pas , bien que vous en soyez

tenté ; et au lieu de cela , donnez l'aumône, car

de là plusieurs peuvent être consolés .

La conscience du roi répondit : C'est un bon



150 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

conseil. Je pourrai de fait donner quelque chose

du mien , duquel je n'ai point besoin , que Dieu

répute néanmoins grande chose . Le reste , je le

garderai pour mes propres usages et pour ac-

quérir l'amitié de plusieurs .

Après , l'ange qui avait été donné pour la

garde du roi parla par des inspirations , disant

au roi : O mon ami , pensez que vous êtes mor-

tel et que vous mourrez bientôt ; que Dieu est

juste et patient ; qu'il examine toutes vos pen-

sées et vos œuvres,depuis le commencementjus-

ques à la fin ; qu'il indique toutes vos pensées,

paroles et œuvres, et ne laisse rien indécis. Par-

tant , servez-vous raisonnablement du temps

et de vos forces ; composez vos membres pour

l'utilité de votre âme ; vivez modestement ,

n'accomplissant point les désirs de la chair, car

ceux qui vivent selon la chair et selon leurs vo-

luptés n'arrivent jamais en paradis .

Et soudain le malin esprit suggéra au roi d'au

tres mauvaises pensées , disant : O mon frère ,

si vous devez rendre raison à Dieu de toutes les

heures et moments , quand est-ce que vous vous

devez réjouir ? Or , écoutez mon conseil : Dieu

est miséricordieux et il est facilement apaisé, car

il ne vous eût pas racheté , s'il vous eût voulu

perdre : c'est pourquoi l'Écriture dit que tous

les péchés sont remispar la contrition . Faites donc

comme fit un certain homme fin et rusé, qui de-

vait payer à son créditeur vingt livres d'or : il

n'avait pas de quoi payer; il vint à son ami pour

prendre conseil ; celui- ci lui conseilla de prendre

vingt livres de cuivre , de les dorer d'une livre

d'or , et ainsi dorées , les bailler au créditeur

en paiement. Or , faisant selon le conseil que

son ami lui avait donné , il paya à son créditeur,

1
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et réserva pour lui dix livres d'or pur. Faites-en

demême: disposez les dix-neufheures du temps

à la délectation et au plaisir de votre corps . Il

vous suffit d'employer une heure pour vous ex-

citer à la douleur et contrition de vos péchés .

Faites donc sans craindre,avant et après la con-

fession, tout ce qui vous plaît et délecte ,

comme le cuivre doré semble tout or, de même

les œuvres du péché , qui sont désignées par le

cuivre , dorées par l'or de la charité, seront

blanchies et reluisantes comme de l'or.

car

Lors la conscience du roi répondit : Ce con-

seil semble délectable et raisonnable , car fai-

sant de lasorte, je puis disposer tout mon temps

selon mon contentement et ma joie.

Après, le bon ange parla au roi par ses inspi-

rations,lui disant : O mon ami , pensez , 1° com-

ment Dieu vous a tiré du ventre de votre mère ;

2º
pensez avec quelle patience Dieu souffre que

vous viviez; 3º considérez avec quelle amertu-

me il vous a racheté de la mort éternelle .

di-
Mais le diable lui suggérait le contraire ,

sant au roi : O frère , si Dieu vous a tiré du ven-

tre étroit de votre mère pour vous mettre dans la

largeur du monde , pensez aussi qu'il vous tirera

derechef du monde par une dure mort ; et si

Dieu permet que vous viviez longuement, con-

sidérez que vous avez aumonde beaucoup de tri-

bulations et d'adversités . Si Dieu vous a rache-

té par une dure mort , qui l'a contraint à cela ?

Vous ne l'en avez point prié.

Le roi répondit en sa conscience : Il est vrai ,

ce que vous me suggérez ; je suis pourtant plus

marri qu'il me faille mourir que de ce que je

suis né, car il m'est plus fâcheux de souffrir les

adversités du monde que toute autre chose . J'ai-
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merais donc mieux, si l'option m'était donnée

vivre dans le monde sans tribulations et y être

consolé, que d'être séparé du monde. J'aimerais.

aussi mieux avoir la vie perpétuelle au monde

avec la félicité mondaine,que d'avoir été racheté

par le sang de Jésus-Christ , car je ne me sou-

cierais point d'être au ciel , si je pouvais jouir

du monde selon mes souhaits.

Et lors j'ouïs du pupitre une voix qui disait :

Retirez du roi le vase d'onction , car il a péché

contre Dieu le Père , car Dieu le Père , qui est

éternellement dans le Fils et le Saint-Esprit , a

donné par Moïse la loi vraie et droite . Mais ce

roi a fait une loi toute contraire et méchante.

Mais d'autant que ce roi fait quelque peu de

bien , quoique non pas avec bonne intention ,

c'est pourquoi le royaume lui sera conservé du-

rant le cours de sa vie , afin qu'il soit ainsi ré-

compensé dans le monde.

La parole de Dieu parla derechef du pupitre ,

disant : Otez la parole subtile de devant les yeux

du roi, car il a offensé le Fils de Dieu , qui lui-

même dit en l'Évangile que justice sans miséri-

corde sera faite à celui qui n'a point fait misé

ricorde. Or , ce roi n'a point voulu faire misé-

ricorde à celui qui était justement affligé , ni

corriger son erreur , ni changer sa méchante

volonté. Mais d'autant qu'il a fait quelque peu

de bien , on lui donnera quelque récompense.

Qu'il ait donc la parole de sapience en la bou-

che et qu'il soit estimé sage de tous.

En troisième lieu , la parole de Justice parla

et dit : Qu'on ôte au roi le marteau , car il a

péché contre le Saint-Esprit , car le Saint-Esprit

pardonne les péchés à tous ceux qui s'en repen-

tent ; mais ce roi a résolu de croupir en iceux
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tout le temps de sa vie ; néanmoins il fait quel-

que peu de bien . Partant , qu'on lui donne ce

qu'il désire pour le contentement du corps,

savoir, la femme qu'il désire en épouse pour le

plaisir, et afin qu'il obtienne une belle et dési-

rable fin de sa vie, selon le jugement du monde.

Après cela , la fin de la vie du roi s'appro-

chant , le diable dit : Voilà que le vase d'onc-

tion est ôté : partant, je l'empêcherai de faire de

bonnes œuvres.

Et soudain que la parole du diable fut pro-

noncée, le roi fut privé de la force et de la santé ,

et soudain le diable dit : Le fer tranchant est

ôté . Partant, j'appesantirai et serrerai monlacet .

Et soudain le roi fut privé de sa parole , et en

ce point, la Justice parlait au bon ange qui avait

été commis à la garde du roi , disant : Cherchez

dans la roue, voyez laquelle des lignes tend en

haut, et lisez son écriture.

Et voici que la quatrième ligne tendait en

haut , oùil n'y avait rien d'écrit , mais elle était

comme une roue rasée . Et lors la Justice dit :

D'autant que cette âme a aimé ce qui était vain,

qu'elle aille donc à son rémunérateur .

Et soudain l'âme du roi a été séparée du corps.

Et l'âme étant entièrement séparée , le diable

cria soudain , disant : Je romprai le cœur de ce

roi , car je possède son âme.

Et soudain je vis comme ce roi était changé

depuis la tête jusques aux pieds , et paraissait

horrible comme un animal écorché. Ses yeux

étaient arrachés , et sa chair était comme toute

hâchée. Puis on ouït sa voix plaintive : Mal-

heur à moi qui me suis aveuglé comme un petit

chien qui est né en sa cécité, cherchant le der-

rière de ma mère , n'ayant voulu voir , à raison

9*
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de mon ingratitude , les mamelles de ma mère!

Malheur à moi qui vois , dans ma cécité , que

je ne verrai jamais Dieu ! Hélas ! ma conscience

comprend maintenant pourquoi je suis tombé ,

qu'est- ce que je devais faire et que je n'ai pas

fait. Malheur à moi qui , par la providence di-

vine , étant né au monde , reçus le baptême ,

et ai négligé et oublié Dieu ! Et d'autant que je

n'ai pas voulu boire le lait de la douceur divi-

ne , je suis maintenant plus semblable à un

chien aveugle qu'à un enfant vivant et voyant.

Or, bien que je sois roi , je suis contraint de

dire la vérité contre ma volonté , car je suis

comme lié de trois cordes , et j'étais obligé de

doucement servir Dieu par la promesse du bap-

tême, à raison du saint Sacrement du mariage

et de la couronne. Mais j'ai méprisé le premier,

quand je convertis mes actions vers le monde ;

je ne considérais le second, quand je désirais la

femme d'autrui . J'ai négligé le troisième, quand

je me rendais orgueilleux de la puissance terres-

tre et ne considérais point la puissance céleste.

Partant, bien que je sois aveugle maintenant,

je vois pourtant en ma conscience que , pour

le mépris que j'ai eu du baptême , je dois être

lié à la rage du diable , et je dois souffrir et

chercher les plaisirs de Satan en vengeance de

mes voluptés charnelles. A raison de ma super-

be, je dois être lié aux pieds de Satan .

Le diable dit alors : O frère , il est temps mainte-

nant queje te parle , et qu'en parlant , j'exécute.

Viens donc à moi , non avec charité , mais avec

haine. J'étais le plus beau des anges , mais toi ,

tu étais homme mortel . Dieu tout-puissant m'a

donné le libre arbitre ; mais d'autant qu'avec

déréglementje le tournai plutôt à haïrDieu qu'à
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l'aimer , afin que j'excellasse par-dessus lui , à

raison de cela , je suis tombé comme celui qui

a la tête en bas et les pieds en haut . Mais toi

comme tout autre homme tu as été créé après

ma chute et as obtenu un privilége spécial sur

moi,savoir,tuasété racheté par le sang duFils de

Dieu, et non pas moi . Mais d'autant que vous

avez méprisé le sang du Fils de Dieu et son

amour, tournez votre tête à mes pieds , et je

prendrai de ma bouche vos pieds , et nous se-

rons ainsi conjoints ensemble comme ceux-là

dont l'un met le couteau au cœur de l'autre ,

et celui-ci dans les entrailles du premier. Per-

cez-moi donc de votre colère , et je vous perce-

rai de la fureur de ma malice . Et d'autant que

j'avais une tête , c'est-à-dire , le pouvoir d'ho-

norer Dieu
si j'eusse voulu , et que vous aviez

des pieds et de la force pour aller honorer Dieu,

et n'avez pas voulu , partant , il consumera mes

pieds par le feu et roidera vos pieds par le froid.

Vous brûlerez incessamment , mais vous ne serez

pas consumé; voirevous serez renouvelé dans les

feux.Lions-nous aussi avectrois cordes : lapremiè-

re liera votre nombril et le mien , afin que, quand

je soufflerai, je verse mon venin en toi, et quand

tu souffleras, j'attire en moi toutes tes entrail-

les , et avec raison , car tu as plus aimé toi-

même que ton Créateur , et moi aussi je me

suis plus aimé moi-même que mon Créateur.

Avecla deuxième nous lierons ta tête à tes pieds,

et avec la troisième, mes pieds et ta tête.

Après , je vis ce diable qui avait trois ongles

très-aigus en chaque pied , et il dit au roi :

D'autant que vous , ô frère, aviez des yeux pour

voirla voie de la vie, et une conscience pour dis-

cerner le bien et le mal , partant , deux de mes
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ongles perceront vos yeux. Le troisième ongle

entrera en votre bouche ; vous en serez telle-

ment affligé que toutes choses vous en seront

amères, d'autantque l'offense de Dieu vous était

au commencement à goût.

Ces choses étant dites , ils furent conjoints

en la manière susdite , et tous deux liés descen-

dirent en l'abîme infernal . Et lors j'ouïs une

voix qui disait : Hélas ! hélas ! qu'est-ce que le

roi a maintenant de toutes ses richesses? Certai-

nement , il n'a plus autre chose que damnation.

Que lui reste-t-il de tous les honneurs que hon-

te? Que lui reste-t-il de la cupidité et ambition

de régner , si ce n'est que peine ? Il a été oint

de l'huile sacrée, consacré par paroles saintes ; sa

têtea été ornée d'une couronne royale, afin qu'il

honorât les paroles et les oeuvres de Dieu , dé-

fendît et protégeât son peuple et régnât , qu'il

sût qu'il était sous les pieds du roi Jésus-Christ ,

et que Dieu était son rémunérateur. Mais d'au-

tant qu'il a méprisé d'être sous les pieds de Dieu,

il est maintenant sous les pieds du diable ; et

n'ayant voulu rédimer son temps par de bonnes

œuvres , le pouvant faire , il n'en aura jamais.

plus le temps !

Après cela , la Justice du pupitre me disait :

Toutes ces choses que je vous ai décrites au long

s'y sont passées en un point devant Dieu : mais

vous, qui êtes corporel, devez entendre les cho-

ses spirituelles par les corporelles . Quant à ce

que vous avez vu ce roi , ouï l'ange et le diable

parler ensemble, ce ne sont qu'inspirations et in-

fluences dubon oudu mauvais esprit , faites par

elles-mêmes ou par les conseillers du roi .

Quand le diable criait que la muraille était

percée , cela se devait entendre que l'âme du roi

01
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était percée par le péché , lorsqu'il disait qu'il

voulait tenir et retenir tout ce qui était sous sa

couronne, quoique cela fût mal acquis , s'endur-

cissant en cela, sans se vouloir informer sur ce

qui lui appartenait justement et ce qu'il avait

injustement, et lorsqu'il ne se soucia point de

savoir comment la justice se rendait en son

royaume. Or , lors le crochet du diable fut mis

en l'âme du roi , quand la tentation de Dieu pré-

valut en son esprit , et quand il voulut persévé-

rer en son injustice jusques à la mort.

Quant à ce que le marteau vient en la poitri-

ne du roi , cela signifie le temps de contrition

donné au roi ; car si ce roi se fût entretenu en

telles pensées , disant : Hélas ! j'ai péché. Je

ne veux plus pécher à escient ni tenir ce qui

est mal acquis ; je m'amenderai donc du reste ;

soudain le crochet de la justice eût été ruiné et

brisé par le marteau de la contrition , et le roi

fût arrivé à une bonne voie et vie. Quant à ce

que le diabla cria : Voici que le roi me présente

sa langue, et que soudain le lacet y fut mis , le

roi ne voulant point faire grâce à l'homme qu'il

avait diffamé , il faut entendre cela en autre

manière , savoir , que quiconque diffame son

prochain à escient , pour amplifier et étendre

sa propre renommée est régi d'un malin

esprit et doit être lié comme un larron . Or,

quant à ce que le fer aigu est venu devant le

roi après le lacet, cela signifie le temps de chan-

gement de correction d'une mauvaise volonté en

une vertueuse action . Quand donc l'homme cor-

rige sa faute par une bonne volonté et un bon

amendement, unetelle volonté estcomme un fer

tranchant par lequel oncoupe les lacets du diable

et on obtient rémission de ses péchés . Si ce roi

9
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donc eût changé sa volonté et eût fait grâce à cet

homme qu'il avait injurié et diffamé , soudain le

lacet du diable eût été coupé; mais d'autant qu'il

a résolu de mal faire , la justicede Dieu a permis.

qu'il s'endurcît de plus en plus .

En troisième lieu, vous avez vu que lorsque le

roi songeait à de nouvelles impositions de tri-

buts et exactions , le venin fut répandu en ses

mains , et tout cela signifie que les œuvres du

roi étaient régies par un esprit diabolique et par

de méchantes suggestions ; car comme le venin

refroidit et inquiète le corps , de même ce roi

était sollicité et inquiété par de malignes sugges-

tions et pensées , en recherchant les manières

comment il pourrait posséder les biens d'autrui

et l'or des vivants ; car quand les viateurs dor-

maient , ils croyaient que leur argent était en sa

bourse ; et étant éveillés , ils voyaient que leur

argent était en la puissance du roi.

Le vase d'onction qui vient après le venin

signifie le sang de Jésus-Christ par lequel tout

malade est sanctifié et vivifié. Partant , si le roi

eût trempé ses œuvres dans le sang de Jésus

par la méditation , et eût prié Dieu qu'il fût son

aide , disant : O mon Dieu , qui m'avez créé et

racheté , je sais que , par votre permission , je

suis venu au royaume et à la couronne : com-

battez et abattez donc les ennemis qui combat-

tent contre moi , et payez mes dettes , car les

biens de mon royaume ne suffisent pas ; en vé-

rité j'eusse rendu facile les œuvres et les fardeaux

pour les porter. Mais d'autant qu'il désirait le

bien d'autrui , voulant être vujuste où il savait

qu'il était injuste , le diable a gouverné son

me conseillant et persuadant d'agir con-

tre les constitutions de l'Eglise, de faire la guerre

cœur ,



DE SAINTE BRIGITTE. LIV. VIII. XLVIII . 159

laet de tromper les innocents, jusques à ce que

justice divine a dit du pupitre jugement et

équité.

La roue qui se mouvait selon l'état du roi

signifie la conscience du roi , qui , à guise d'une

roue, se tournait et se mouvait, maintenant à la

justice,maintenant à lajoie . Les quatre lignes qui

étaientenla roue signifient les quatrevolontés que

tout homme est tenu d'avoir , savoir, une volonté

parfaite, forte, droite et raisonnable . La parfaite

volonté est aimer Dieu etle désirer sur toutes cho-

ses, et c'estce qui devait être en la première ligne.

La deuxième volonté est le désir de faire au pro-

chain toutesortede biens comme à soi-même pour

l'amour de Dieu ; que cette volonté soit forte

afin qu'elle ne soit rompue par la haine ou par

l'avarice . La troisième volonté est vouloir s'abs-

tenir des désirs charnels et désirer les choses éter-

nelles ; cette volonté doit être droite , afin qu'on

fasse le tout, non pour plaire aux hommes, mais

à Dieu , et ces choses doivent être écrites en la

troisième ligne. La quatrième volonté est ne

vouloir user du monde que pour la seule néces-

sité , et encore raisonnablement. La roue appa-

rut renversée en la ligne , d'autant que le roi ai-

mait les plaisirs du monde , ayant méprisé la di-

lection divine. En la deuxième ligne était écrit

qu'il avait aimé les honneurs et les hommes du

monde. En la troisième était écrite la délecta-

tion qu'ilavait avec déréglement aux possessions

et richesses du monde. En la quatrième ligne il

n'y avait rien d'écrit , mais tout était vide, en la-

quelle ligne devait être écrit : Dilection de Dieu

sur toutes choses . Le vide done de la quatrième

ligne signifie défaut de crainte et dilection di-

vine , car par la crainte , Dieu est attiré dans
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l'âme , et par la dilection , Dieu est uni à l'âme ;

car si l'homme, en toute sa vie , n'avait point

aimé Dieu, et disait , à la fin de ses jours,de tout

son cœur : O Dieu , je me repens de vous avoir

offensé. Donnez-moi votre dilection , et je m'a-

menderai ; du reste , un tel homme n'irait point

en enfer. D'autant que le roi n'a pas aimé celui

qu'il devait , il a maintenant la récompense de

sa dilection .

Après cela , je vis cet autre roi à la droite de

la Justice,qui était en purgatoire,semblable à un

enfant qui vient de naître, ne pouvant se mou-

voir , si ce n'est lever les yeux. A la gauche du

roi , je vis aussi un diable , la tête duquel était

semblable à un soufflet avec un long tuyau. Les

deux bras étaient comme deux couleuvres , ses

genoux comme une presse , ses pieds comme de

longs crochets . A la droite du roi était un bon

et bel ange préparé pour l'aider. Et lors j'ouïs

unevoix qui disait Ce roi n'apparut pas être

tel que son âme était disposée, quand elle sortit

du corps.

Et soudain le diable cria au pupitre , disant :

Il y a ici quelque chose d'admirable . Cet ange

et moi attendions la naissance de ce roi , lui avec

sa pureté , moi avec mon impureté. Or , cet en-

fant étant né , la pureté apparut en sa chair ,

non pour la conserver " ce que l'ange abhor-

rant , il ne voulut toucher l'enfant ; mais moi

je le touchai , étant tombé en mes mains . Je ne

savais où le conduire à raison de mon aveugle-

ment et à raison de quelques rayons de charité

qui sortaient de son cœur . Or , l'ange le voyait

et savait où il le voulait amener, mais il ne pou-

vait le toucher. Partant , vous qui êtes juste

juge , videz et jugez notre différend.
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Laparole qui était dans le pupitre dit : Vous

qui parlez, apprenez pourquoi cette âme du roi

est tombée en vos mains.

Le diable répond : Vous , qui êtes la justice

même, avez dit que pas un n'entrerait au ciel

qu'il n'ait restitué ce qu'il tient injustement. Or ,

cette âme est toute souillée de ce qu'il a tenu

injustement, de sorte que son corps , son sang,

ses veines en étaient nourris et accrus. En se-

cond lieu, votre justice dit qu'il ne faut point

amasser de trésor que la rouille et la teigne

démolissent , mais bien ceux qui demeurent

éternellement . Or , en cette âme, ce lieu était

vide , où les célestes trésors doivent être enser-

rés , et ce lieu-là était plein , où les grenouilles

et les vermisseaux étaient nourris .

En troisième lieu , vous avez dit qu'il fallait

aimer le prochain pour l'amour de Dieu : mais

cette âmea plus aimé son corps que Dieu, et ne

s'est aucunement souciée de la dilection divine ,

car étant dans la chair , elle se consolait quand

on lui portait le bien d'autrui . Il blessait le cœur

de ses sujets , ne se souciant point du dommage

d'autrui, pourvuqu'il abondat. Il a fait aussitout

ce qui lui a plu , lui a commandé tout ce qu'il a

voulu , et s'est soucié bien peu de l'équité .Voici

donc les causes principales,qui sont suivies d'au-

tres innombrables .

Lors la parole parla encore du livre de jus-

tice , disant à l'ange : O vous , ange gardien de

l'âme, qui êtes en la lumière et voyez la lumiè-

re , qui avez le droit et la vertu pour aider cette

âme...

L'ange répondit : Elle a eu la sainte foi ; elle

a cru et espéré que tout péché était affacé par la
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contrition et confession ; elle a aussi craint Dieu

bien moins qu'elle ne le devait.

D'ailleurs , la justice parla du livre , disant :

O vous,ômon ange, il vous est maintenant per-

mis de toucher cette âme , et à toi , diable , il

t'est aussi permis de voir l'éclat de l'âme. Infor-

mez-vous donc l'un et l'autre de ce que cette

âme a aimé , quand elle vivait au monde et

quand elle était saine en son corps.

L'un et l'autre répondirent , savoir , l'ange

et le démon : Elle a aimé les hommes et les ri-

chesses .

Et lors la Justice dit : Qu'est-ce qu'elle aimait,

quand elle était agitée des pressures de la mort?

Ils répondirent : Soi-même, car elle était plus

de l'infirmité de lachair et de la tri-en angoisse

, que
bulation du cœur de la mort et passion de

son Rédempteur.

D'ailleurs la Justice leur parlait : Informez-

vous encore de ce qu'elle a aimé, et à quoi son

esprit était occupé au dernier période de sa vie,

quand elle avait la conscience saine et l'esprit.

L'ange dit : Elle pensait : Malheur à moi qui

ai été trop osée et effrontée contre mon Rédemp-

teur ! Plût à Dieu que j'eusse le temps de ren-

dre grâces à mon Dieu des bienfaits dont il m'a

comblée ! Plus d'affliction me donne d'avoir pé-

ché contre Dieu que la douleur de ma chair ,

bien que je n'obtienne point le ciel, néanmoins,

je voudrais servir mon Dieu.

La Justice répondit du livre , disant : D'au-

tant que toi , ô diable , tu ne peux voir l'âme

en raison de son éclat , ni vous , ô ange , ne

pouvez la toucher à raison de son impureté,

partant , le jugement veut que toi , ô diable , la

purifies ; et vous, & ange, consolez-la jusques à
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ce qu'elle soit arrivée à la gloire éternelle. Et

vous, ô âme, il vous est permis de regarder

l'ange et de prendre consolation de lui .Vous se-

rez participant au sang de Jésus-Christ,aux priè-

res de sa Mère et de l'Église .

Or, ces choses étant ouïes , le diable dit à

l'âme D'autant que vous êtes venue à mes

mains , pleine de viandes et de biens mal acquis,

c'est pourquoi je vous égoutterai maintenant par

ma presse.

Et lors le démon mit le cerveau du roi entre

ses genoux semblables à une presse , et le serra

avec tant de violence que toute la moelle s'écou-

lait et se rendait déliée comme la feuille d'un

arbre.

Le diable dit encore à l'âme : Le lieu où les

vertus devaient être est vide : partant, je le rem-

plirai. Et lors il mit en l'oreille du roi comme

un canal , la remplissant d'un vent horrible, de

sorte que toutes les veines et les nerfs du roi

étaient tous enflés et se rompaient misérable-

ment .

En troisième lieu , le diable dit à l'âme du

roi D'autant que vous avez été impie et sans

miséricorde envers vos sujets qui vous devaient

être comme des enfants , mes bras vous serre-

rontcommesi on vous mordait, car comme vous

avez affligé vos sujets , de même mes bras vous

déchireront comme des serpents , avec une dou-

leur insupportable et horrible . Après ces trois

peines , le diable voudrait aggraver encore les

peines et commencer par la première. Lors je

vis l'ange de Dieu étendre ses mains sur les mains

du diable , de peur qu'il ne donnât autant de

peine qu'à la première , et de la sorte , l'ange

adoucissait les peines à chaque fois , et àchaque
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peine, l'âme élevait ses yeux vers l'ange , ne di-

sant pourtant rien,mais seulement elle marquait

en son geste qu'elle était consolée par lui , et

que bientôt elle serait affranchie de ses peines .

La voix parlait encore du pupitre , disant :

Toutes les choses qui vous sont montrées avec

tant de sérieux devant Dieu , sont faites devant

Dieu en un seul point ; mais d'autant que vous

êtes corporelle, il fallait vous manifester ceci

par similitude corporelle. Partant , bien que ce

roi ait été avide des honneurs du monde et de

recevoir ce qui ne lui appartenait point , néan-

moins , d'autant qu'il a craint Dieu et a laissé

de prendre ses plaisirs pour la même crainte ,

cette crainte l'a attiré à l'amour de Dieu . Par-

tant, sachez que plusieurs , enveloppés dans les

filets de plusieurs péchés , obtiennent la con-

trition avant la mort, la contrition desquels

peut être si parfaite que , non-seulement le pé-

ché leur est pardonné , mais encore la peine du

purgatoire , s'ils meurent dans la même con-

trition . Mais le roi n'a pas obtenu la con-

trition avant le dernier point de sa vie , et

lors , par magrâce, il obtint ( bien que ses for-

ces lui manquassent ) , la contrition , et souf-

frait plus de douleur de m'avoir offensé et de

m'avoir déshonoré, que de la douleur qu'il en-

durait et de celle qu'il devait encore endurer.

Or, cette douleur signifiait cette grande lumiè-

re, de laquelle le diable étant obscurci , ignorait

où l'âme du roi devait être conduite . Il n'é-

tait pas obscur
ci pour n'avoi

r
des intelli

gences

spirituelles , mais d'autant qu'il admirait une

si grande lumière en l'âme avec une si grande

immondicité. Mais l'ange savait bien où il avait

conduit cette âme , mais d'autant qu'il ne la pou-
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vait toucher avant d'être purifiée , comme il est

écrit : Pas un ne verra la face de Dieu qu'il ne

soit purifié.

La parole me disait encore : Quant à ce que

vous avez vu que l'ange étendait ses mains

sur les mains du diable , afin qu'il n'aggravât ses

peines , cela signifie la puissance des anges sur

le diable , a réfréner et à contenir leur malice,

car le diable n'a ni ordre ni mesure en ses puni-

tions, s'il n'est retenu par la vertu divine : c'est

pourquoi Dieu fait de même miséricorde en en-

fer, car bien que les damnés n'aient point de

rédemption , nirémission , ni consolation , néan-

moins , d'autant qu'ils ne sont point punis par-

dessus leurs démérites et selon la justice divine,

en cela Dieu leur fait une grande miséricorde ,

autrement le diable n'aurait point de mesure

en ses supplices ni en sa malice.

Quant à ce que ce roi vous semblait comme

un enfant nouvellement né , cela signifie que

quiconque voudra de la vanité du monde naître

à la vie céleste , doit être innocent , et avec la

grâce de Dieu , croître en toute sorte de vertus

jusques à la perfection . Quant à ce que le roi le-

vait ses yeux vers l'ange , cela signifie qu'il re-

cevait de la consolation par le moyen de sonange

gardien , et une joie provenant de l'espérance

qu'il avait d'arriver enfin en la vie éternelle .

Ainsi donc , les choses spirituelles se donnent à.

entendre par les similitudes corporelles , car les

diables ou les anges n'ont point ces membres ni

tant de paroles entre eux , vu que ce sont des

esprits , mais leur bonté ou leur malice est dé-

clarée aux yeux du corps et montrée comme au

doigt par telles similitudes .

La parole du pupitre parlait encore et me di-
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sait Le pupitre que vous avez vu signifie la

Déité même , savoir , le Père , le Fils et le

Saint-Esprit. Et ce que vous n'avez pu com-

prendre la longueur , largeur , profondeur et

hauteur du pupitre , cela signifie qu'en Dieu il

ne se trouve point de commencement ni de fin ,

d'autant que Dieu était et est sans principe et

sera sans fin . Et ce que chacune des trois cou-

leurs susmentionnées se voyait en l'autre , et

que toutefois l'on discernait l'une d'avec l'autre ,

cela signifie que le Père est éternellement au Fils

et au Saint-Esprit , le Fils au Père et au Saint-

Esprit, et le Saint-Esprit en tous les deux ,

n'étant qu'une seule nature distincte par la

propriété des personnes . La couleur qui sem-

blait commedesang et rouge signifie le Fils qui,

sans lésion de la Déité, se revêtit de la nature

humaine , la faisant subsister par son hypostase

et subsistance personnelle. La couleur blanche

signifie le Saint-Esprit,par lequel les péchés sont

lavés . La couleur dorée signifie le Père , qui est

le principe et la perfection de toutes choses ,

non qu'il y ait quelque perfection de plus au

Père qu'au Fils , ni que le Père ait été plus tôt

que le Fils ; et afin que vous entendiez que le

même qui est le Père n'est pas le Fils , mais que

le Père est autre en personne, le Fils autre en

personne, le Saint-Esprit autre en personne, et

tous trois un en nature , c'est à cette cause que

vous sont montrées trois couleurs distinctes et

conjointes distinctes pour la distinction des

personnes ; conjointes et unies pour l'unité de

la nature. Et comme en chaque couleur vous

avez vu les autres couleurs et n'en avezpu voir

une sans l'autre , ni rien de prieur ou de posté-

rieur, plus grand ou plus petit en icelles , ainsi
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en la Trinité , il n'y a ni prieur ni postérieur ,

ni plus grand ni plus petit ; rien de divisé ou de

confus , mais une seule volonté, une éternité,

une puissance , une gloire . Et quoique le Fils

soit du Père et le Saint-Esprit de tous les deux,

toutefois le Père n'a jamais été sans le Fils et le

St-Esprit , ni le Fils et le St-Esprit sans le Père.

La parole me parlait aussi et me disait . Le

livre qui se voyait sur le pupitre signifie qu'en la

Déité, il y a une éternelle justice et sagesse , à

laquelle il ne se peut rien ajouter ou diminuer ,

et c'est ici le livre de vie , qui n'est pas écrit

comme l'écriture, qui est et n'a pas été, car l'écri-

ture de ce livre est toujours , car ily a en la Déité

ce qui est éternel et intellectif de toutes choses

présentes , passées et à venir , sans changement

ou vicissitude quelconque de sa part , et rien ne

lui est invisible , parce qu'il voit tout . Et ce que

la parole se disait elle-même , cela signifie que

Dieu est la parole éternelle , de laquelle sont

toutes les paroles , et en laquelle toutes cho-

ses sont vivifiées et subsistent . Et lors la pa-

role parlait visiblement , quand le Verbe fut fait

chair et quand il conversait parmi les hommes .

Au reste, la Mère de Dieu vous a mérité cette

vision divine , et c'est la miséricorde promise

au royaume de Suède , savoir, que les hommes

qui seraient en icelui ouïraient les paroles qui

procèdent de la bouche de Dieu . Et s'il y

en a peu qui reçoivent et croient les paroles

célestes qui vous sont divinement données ,

ce n'est pas la faute de Dieu , mais des hommes

qui ne veulent pas quitter le glaçon de leur âme ;

car aussi les paroles de l'Evangile ne sont pas

accompliesavec les premiers rois de ce temps-là,

mais il viendra encore des temps où elles le se-

ront.



168 LES RÉVÉLATI
ONS CÉLESTES

XLIX .

Jésus-Christ déclare à son épouse pourquoi Dieu

afflige lepeuple d'Israël au désert, et non en

Egypte, et de la probation de Moïse. Il re-

prend aussi un roi avec menaces , d'autant

qu'il ne compatissait point aux misères de

ses sujets , et qu'il était gouverné par de

mauvais conseillers ; et qu'il ne se confie

point en ce qu'auparavant il l'avait appelé

son ami.

NOTRE-SEIGNEUR parlait à son épouse , disant:

Au peuple d'Israël , il yavait trois sortes d'hom-

mes. Quelques-uns d'entre eux aimaient Dieu et

Moïse; les autres s'aimaient plus qu'ils n'aimaient

Dieu;les autres n'aimaient ni Dieu ni Moïse, mais

seulement les choses de la terre . Et comme ce

peuple était en Égypte , ils étaient tous appelés

enfants de Dieu et enfants d'Israël , mais tous

neservaient pas Dieu avec un esprit et une affec-

tion égale . Ainsi , quand il plut à Dieu de tirer

lors de l'Egypte ce peuple , quelques-uns cru-

rent à Dieu età Moïse ; les autres imitaient Dieu

et Moïse c'est pourquoi Dieu montra sa grande

miséricorde et justice aux endurcis.

Mais vous pourrez me demander : Pourquoi

Dieu mit-il ce peuple hors de servitude ? pour-

quoi ne l'affligea-t-il plutôt en Égypte , sachant

qu'il n'était pas encore temps de leur faire mi-

séricorde , et que leur malice n'était pas en

core accomplie et montée jusqu'à son dernier

point?

A cela je réponds moi-même : Dieu élut le



DE SAINTE BRIGITTE . LIV. VIII . XLIX . 169

peuple d'Israël comme des écoliers , pour l'ins-

truire et l'éprouver dans le désert , écoliers qui

avaient besoin d'un pédagogue qui allât de-

vant eux et leur montrât le chemin de pa-

role et de fait. Afin donc qu'ils fussent plus par-

faitement instruits , le désert leur était plus pro-

pre que l'Égypte , de peur qu'en celle-ci ils ne

fussent trop inquiétéspar les Egyptiens en la dis-

cipline de la justice de Dieu , ou de peur que ,

parmi les signes de la miséricorde qu'il faut ca-

cher aux chiens , ils ne s'élevassent présomp-

tueusement et malicieusement . Moïse aussi ,

comme maître de tout ce peuple , eut besoin

d'être éprouvé , afin qu'ayant été connu de

Dieu , il fût aussi connu de ses disciples pour

l'imiter , comme celui qui avait donné de plus

grandes preuves de foi par la folie du peuple ,

et qui avait été rendu plus remarquable et plus

connu de tous par ses signes . Je dis avec vérité

que, mêmesans Moïse , le peuple eût été tiré de

l'Égypte, et que , sans Moïse , ce même peuple

fût mort.

Mais à cause de sa bonté, le peuple ne fut pas

affligé d'une mort si universelle , et pour sa

charité , il fut couronné plus glorieusement , ce

qui n'est pas de merveille , car en la mort d'un

chacun , Moïse pâtit et endura par compassion.

Dieu donc différa sa promesse , pour que le

peuple fût éprouvé et que sa divine majesté se

fit connaître par divers signes , par sa miséri-

corde et sa patience , comme aussi afin que la

perverse volonté et l'ingratitude du peuple se

donnassent à connaître pour précaution à l'a-

venir.

Ainsi plusieurs saints , suivant l'inspiration du

Saint-Esprit , sont entrés dans les terres des in-

IV. 10
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ils

fidèles , qui n'ont pas obtenu ce qu'ils voulaient;

et toutefois , à cause de leur bonne volonté ,

ont eu de très-glorieuses couronnes, et à cause

de leur patience , Dieu a fait avancer le temps

de la miséricorde , et a d'autant plus conduit à

fin le nouveau chemin qu'ils essayaient de faire.

De là vous voyez qu'il faut toujours révérer et

craindre les jugements de Dieu , et se donner

bien de garde que la volonté de l'homme ne soit

contraire à la volonté de Dieu . Mais ce roi dont

je vous parle et que vous connaissez n'était

pas porté d'une volonté pareille à celle de Moïse,

d'autant qu'il ne se souciait pas que tout son

peuple mourût , pourvu qu'il se sauvât et de-

meurât toujours en honneur , se laissant gou-

verner par des conseils diaboliques . Il ne vou-

lutjamais quitter son obstination et l'inconstance

de son esprit, ni obéir au conseil de ceux à qui il

devait obéir, desquels il pouvait avoir le lait de

la sagesse divine et du changement de vie , ce

qui n'est pas de merveille , car il était descen-

du d'un homme irritant Dieu à tout propos et

ne se corrigeant que par les afflictions .

Sachez aussi qu'il y a eu en ce royaume qua-

tre sortes de générations de rois : en lapremière

ont été l'ambition et la cruauté , lesquelles Dieu

a endurées pour quelques bonnes œuvres et

pour les péchés du peuple. En la deuxième ont

été l'incontinence et l'injustice , que Dieu a mi-

séricordieusement humiliées et appelées sur la

couronne. La troisième génération a procédé

d'une racine ambitieuse et d'un trône dur , en la-

quelle étaient la cupidité et l'amour de soi-même:

c'est pourquoi Dieu l'a punie temporellement,

afin qu'à l'avenir elle ne fût pas si mal . En la

quatrième sont l'humilité feinte et simulée , la



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . VIII.-L. 171

prodigalité et le défaut de justice : c'est pour-

quoi, par charité, je lui montrerai la miséricorde

et le jugement , et si elle ne m'oit , je l'afflige-

rai et la flagellerai depuis la tête jusques aux

pieds, en telle sorte que tous ceux qui l'ouïront

s'en émerveilleront et trembleront de peur de la

justice de Dieu. Or , qu'il ne se confie point en

ce que je l'ai dit mon ami , mais qu'il prenne

garde à la conclusion de mes paroles , savoir,

que , s'il me garde sa foi , je lui tiendrai aussi

ma promesse.

L.

Paroles de Jésus-Christ révélées à l'épouse

pour l'empereur d'Allemagne , à ce qu'il

tache de remettre en l'Église de Dieu quatre

vertus qui ont été chassées de leurs siéges ,

et qu'on ôte entièrement les quatre vices

contraires qui ne règnent que trop dans

l'Église.

JÉSUS-CHRIST Commanda à l'épouse d'écrire

à l'empereur comme d'elle-même les paroles

de la révélation divine en ces termes : Je me

plains , non-seulement , etc. (Vous trouverez ce

Chap. auLiv. IV, Chap . XLV .)

10.
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LI.

L'empereurJésus- Christ écrit à l'empereur d'Al-

lemagne, lui faisant savoir comme de sa pro-

pre bouche il a tenu avec son épouseplusieurs

discours quisont écrits au Livre céleste, et lui

commande de les voir et de les éplucher, et de

s'employervers Sa Saintetépourla confirma-

tion de la règle qu'il a dictée à l'épouse.

par

JÉSUS-CHRIST parlait à son épouse , disant :

Écrivez de ma part ces paroles à l'empereur : Je

suis cette lumière qui illumina toutes choses

quand elles étaient couvertes de ténèbres . Je

suis aussi cette lumière qui , étant invisible

la Déité, ai paru visible par l'humanité. Je suis

cette lumière qui vous ai établi au monde comme

une clarté spéciale, afin qu'en vous il se trou-

vât plus de justice qu'aux autres , et afin que vous

conduisiez tout le monde à la justice et àla

piété: c'est pourquoi moi , qui suis la vraie lu-

mière et qui vous ai fait monter au trône impé-

rial , je vous fais savoir , parce qu'il me plaît

ainsi , que je parle à une femme des paroles de

justice et de miséricorde . Recevez donc les pa-

roles des livres qu'elle a écrits , dictées de ma

bouche ; épluchez-les , et mettez peine que ma

justice soit redoutée et ma miséricorde désirée

avec discrétion .

Sachez aussi , vous qui tenez l'empire , que

moi , auteur et créateur de toutes choses , j'ai

dicté une règle de religieuses à l'honneur de la

Vierge , ma très-chère Mère, et l'ai donnée à

cette femme qui vous écrit . Lisez-la donc tout du

long, et employez-vous envers le pape, pourque,
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devant les hommes, elle soit approuvée par lui,

qui est monvicaire en terre, moi l'ayant approu-

vée dans le ciel devant tous les bienheureux .

LII.

Jésus-Christ conseille à un roi qui avait été dé-

sobéissantaux conseils de la Vierge, sa Mère,

de s'en aller aupape, et de lui demander l'ab-

solution de quelquesgrands et énormes péchés

contenus ici, sans les cacher ni s'excuser, mais

s'humiliant de tout son cœur , d'autant que

lesplusgrandspéchés doivent être remis et ab-

souspar legrand vicaire de Notre-Seigneur.

LE Fils de Dieu parle à son épouse et lui dit :

D'autant que le roi a été désobéissant aux con-

seils de ma Mère , à cette cause, moi, qui suis

Fils de Dieu et qui suis en ma Mère , je lui con-

seille de s'en aller au pape , et de lui demander

humblement l'absolution de ses péchés , car les

péchés qui sont parvenus au souverain degré de

malice, doivent être remis par le souverain pon-

tife, qui en a la puissance souveraine , car elle

est entre les mains de celui-là qui, dans le mon-

de , étant assis en mon siége , a le pouvoir de

lier et de délier en mon nom.

Or, si le roi suit mon conseil, jelui donnerai

un trésor très-précieux ; je le défendrai contre

ses ennemis et j'acquitterai toutes ses dettes ,

soit corporellement, soit spirituellement , s'il n'a

pas de quoi pour les payer, etje compterai cha-

que pas qu'il fera pour l'amour de moi , et le

lui remesurerai en la vie éternelle . Or, quand

il sera arrivé par devers le souverain pontife ,

qu'il s'humilie de tout son cœur sans cacher
9
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ses péchés ni s'excuser, mais qu'il demande l'ab-

solution de la désobéissance aux constitutions

de la sainte Église, de l'excommunication dont

il est lié, du parjure public , de la foule extraor-

dinaire de ses sujets, de la promotion qui, à son

occasion , a été faite des clercs indignes aux

bénéfices de l'Église, et de ce qu'il avait entrepris

et essayé contre les louables coutumes et statuts

duroyaume et des évêques.

LIII.

Jésus-Christ conseille par son épouse au roi sus-

dit d'aller vers le pape , non avec pompe et

grande famille, faisant de grandes largesses

pour être loué des hommes , mais qu'ily aille

humblement et modestement, ayant un train

nécessaire, honnête et dévot.

:

NOTRE-SEIGNEUR parlait à son épouse et lui

disait Si le roi va vers le souverain pontife et

qu'il estime que ses péchés soient grands , qu'il

se donne garde des flatteurs qui lui conseillent

d'y aller avec pompe , afin que son nom soit

loué en terre, comme aussi de ceux qui lui con-

seillent de faire des largesses , afin de faire

publier sa renommée et d'assembler une grande

et nombreuse famille, de peur d'être surpris par

les ennemis ; mais qu'il y aille humblement et

sagement , ayant avec soi un train nécessaire ,

non superflu, et des serviteurs dévots et honnê-

tes, employant ses biens , non pour en faire pa-

rade, mais pour l'honneur de Dieu et pour sa

nécessité. Or , qu'il se garde prudemment de

ceux qui désirent lui nuire car bien que je

puisse toutes choses , toutefois il faut quelque-

"
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fois se gouverner selon les conseils et l'aide des

hommes. Et bien que je parlasse avec Moïse,

toutefois il ouït et suivit le conseil d'un homme

païen qu'il trouva à propos.

LIV .

Jésus-Christ avertit par son épouse les rois de

se décharger du fardeau de leurs péchés , et

qu'à l'exemple de l'ange qui apparut à Tobie

ceint et troussé pour aller
par pays , ils se

ceignent d'une ceinture , c'est-à-dire , de la

continence desparoles et bonnes œuvres, avant

de sortir du monde, et qu'ils portent des robes

non déchirées, mais honnêtes, et qu'ils aillent

avec un geste modéré.

la

NOTRE-SEIGNEUR parlait du roi susdit à l'é-

pouse, lui disant : Il est écrit que l'ange de Dieu,

ceint et comme tout prêt à se mettre en che-

min , apparut à Tobie , lorsqu'il était prêt à

faire unlong voyage , ce qui est la marque et

la figure d'un homme juste , car l'homme qui

désire obtenir la rémission de ses péchés , doit

se décharger d'iceux par la contrition et par

confession , et se ceindre de la continence des

paroles et bonnes œuvres . Que ce roi donc fasse

de même. Qu'il corrige toutes ses actions avant

de sortir du monde , ayant un ferme propos de

tellement rejeter toutes les légèretés passées ,

qu'il ne prenne plus de plaisir en icelles , car

c'est une chose vilaine et honteuse que promet-

tre à un très-beau seigneur et maître de suivre

sabeauté, et après celaimiter encoredes façons de

fairemalséantes ettrès-déshonnêtes.Les serviteurs

du roi David ayant la barbe vilainement rasée et
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leurs robes coupées à demi, ne purent entrerdans

la Jérusalem terrestre, avant leurs robes ne
que

fussent premièrement rhabillées et que la barbe

ne leur fût revenue , mais demeurèrent en un

lieu de tribulation et de mépris , à combien

plus forte raison moi , qui suis bien plus beau

et plus fort que David , cherche la beauté ès

hommes ! car je ne veux pas qu'ils portent des

robes rognées à demi comme des bouffons ; je

ne veux pas qu'ils aient un geste comme des ef-

féminés, mais je veux qu'ils aient ce qui leur est

profitable et honnête, qu'ils soient vêtus pour

leur bien , honnêtes pour mon honneur , et

prêts à me rendre compte , quand il me plaira

de les appeler du monde.

LV.

Jésus-Christ console son épouse et lui dit qu'elle

ne taisepoint les paroles de Dieu qui lui sont

révélées, bienqu'on le trouve mauvais ; qu'elle

ne les disepas aussi pour la louange des hom-

mes, d'autant ceux
que

àqui les conseils di-

vins sont donnés, s'ilsy obéissent, obtiendront

la miséricorde qui leur est promise ; s'ils les

méprisent, encourront la divine justice.

LE Fils de Dieu parlait à l'épouse , disant :

Vous qui voyez les choses spirituelles , vous ne

devez pas les taire parce que vous en êtes blå-

mée, ni les dire, parce que vous êtes louée des

hommes ; et vous ne devez pas craindre de ce

que mes paroles qui vous sont révélées sont mé-

prisées et ne sont pas accomplies tout aussitôt,

car la justice juge celui qui me méprise , et la

miséricorde récompense celui qui m'obéit , et
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ce, en deux manières : 1 ° d'autant que la peine

du péché est effacée du livre de justice ; 2º d'au-

tant que larécompense est augmentée selon la sa-

tisfaction des péchés. C'est pourquoij'envoietou-

tes mes paroles avec cette conclusion, savoir est,

si ceux auxquels elles sont envoyées et les écou-

tent , les croient et les accomplissent par effet ,

que lors mes promesses seront accomplies. C'est

à cette cause qu'Israël , ne voulant pas suivre

mes commandements , quitta son droit et plus

court chemin, et s'en alla par un autre, fàcheux

et pénible, et se rendit odieux à tous . Il en est

de même à présent, car le peuple de ce royau-

me, que j'avais affligé , n'est pas devenu plus

humble ni plus obéissant pour ce coup de ver-

ge, mais s'est rendu plus audacieux contre moi

et plus contraire à mes volontés,

Après ceci, j'ouïs une voix qui disait : O mon

Fils , qui, par votre mort, avez délivré de l'en-

fer le genre humain , levez-vous et défendez-

vous, d'autant que plusieurs, tant hommes que

femmes, vous ont mis dehors et vous ont fermé

la porte de leur cœur. Entrez donc sagement ,

comme Salomon , dans votre royaume. Otez

puissamment, comme Samson , les portes de

leurs gonds. Mettez le siége contre le clergé, et

des piéges devant les pieds des soldats . Donnez

de la terreur aux femmes avec les armes, et met-

tez par terre les puissants en la présence des

peuples, et que pasun de vos ennemis n'échappe

qu'auparavant il ne vous ait demandé miséri-

corde avec une vraie humilité , comme aussi

tous ceux qui s'endurcissent contre vous .
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LVI .

Dieu le Père déclare à l'épouse , et lui montre

tout au long le terrible procédé dujugement

divinfaitcontre un roi ingrat,vivant encore et

désobéissant aux conseils divins . Et en quelle

manière l'épouse voyait l'Agneau , et en ice-

lui uneface humaine sur l'autel de la divine

Majesté dans le ciel. Et au même instant ,

elle le voyait entre les mains du prêtre célé-

brant en terre ; et comment les serviteurs et

les sujets des rois étant affligés , soit en ce

monde, soit en enfer ou en purgatoire, seplai

gnaient grandement à Dieu de ces rois et de

leurs princes; et tous les saints demandaient

justice d'eux.

DIEU le Père parlait à l'épouse, disant : Écou-

tez mes paroles , et dites ce que je vous com-

mande, non pour votre honneur ou pour votre

blâme , mais tenez votre esprit également en

balance , sans pencher ni du côté de ceux qui

vous louent , ni du côté de ceux qui vous blâ-

ment, à ce que vous n'entriez en colère pour

le blâme ni en vanité pour la louange ; car ce-

lui-là est digne d'honneur qui est et qui a été

éternellement en soi-même; qui, mû par la cha-

rité seule, a créé les anges et les hommes , non

pour autre sujet qu'afin qu'il y en eût plusieurs

qui fussent participants de sa gloire , car je suis

maintenant le même en puissance et en volonté

queje fus lorsque mon Fils prit chair humaine ;

je suis et j'ai été en lui , et lui a été en moi, et

le Saint-Esprit en tous deux ; et bien qu'il fût

cachéau monde que ce fût le Fils de Dieu, toute-
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fois il fut connu de quelque petit nombre : c'est

pourquoi sachez que cettejustice de Dieu, qui n'a

jamais eu de commencement non plus que Dieu

même, et que la lumière fut montrée aux anges

avant de voir Dieu , lesquels ne churent pas

pour avoir ignoré la loi et la justice de Dieu ,

mais parce qu'ils ne la voulurent pas garder, car

ils savaient fort bien que tous ceux qui aime-

raient Dieu verraient Dieu et demeureraient

éternellement avec lui ; que ceux qui haïraient

Dieu seraient éternellement punis sans le voir

jamais en sa gloire. Et toutefois leur ambition

et cupidité leur firent plutôt choisir de haïr Dieu

pour être punis, que de l'aimer afin d'avoir une

joie éternelle.

La justice qui fut exercée à l'endroit de l'hom-

me est semblable à celle des anges, car l'homme

est plutôt tenu d'aimer Dieu et puis de le voir:

c'estpourquoi mon Fils a voulu, par sa charité,

naître après la loi de justice, afin d'être visible

par son humanité, ne pouvant l'être par sa Di-

vinité. De plus le libre arbitre fut donné aux

hommes comme aux anges , pour désirer les

choses célestes et mépriser celles de la terre :

c'est pourquoi je visite plusieurs en plusieurs et

différentes manières , quoique ma Déité ne soit

point vue, et j'ai montré, en plusieurs endroits

de la terre à plusieurs personnes, en quelle ma-

nière le péché de chaque contrée a pu être

amendé , et en quelle manière on a pu obtenir

miséricorde, avant que ma justice vînt à y pro-

noncer et faire exécuter ses arrêts . Mais les

hommes ne considèrent pas ceci et ne s'en sou-

cient pas. Cette justice aussi est en Dieu , que

tous ceux qui sont sur la terre espèrent en pre-

mier lieu fermement ce qu'ils ne voient pas , et
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croient à l'Église de Dieu et au saint Évangile ,

après qu'ils aiment sur toutes choses celui qui

leur a tout donné et s'est livré lui-même à la

mort pour eux , afin que tous se réjouissent éter-

nellement avec lui : c'est pourquoi je parle

moi-même à ceux à qui bon me semble, afin

qu'on sache comment on doit amender les pé-

chés , diminuer la peine et augmenter la cou-

ronne .

Après ceci , je vis tous les cieux comme s'ils

n'eussent été qu'une maison , en laquelle était

assis un Juge sur un trône , et la maison était

pleine de serviteurs louant le Juge chacun

de sa voix. Sous le ciel se voyait un royaume.

Et soudain fut ouïe de tous une voix qui disait :

Venez aujugement, vous deux , vous, ange, qui

êtes le gardien du roi , et toi , esprit malin qui

es son gouverneur .

Et cette parole dite , l'ange et le diable com-

parurent devant le Juge. L'ange ressemblait à

un homme tout troublé , et le diable à un hom-

me plein d'aise et de joie . Et lors le Juge dit :

Mon ange , je vous établis gardien du roi, lors-

qu'il fit un pacte avec moi et se confessa de tous

les péchés qu'il avait commis depuis sa jeunes-

se, afin que vous fussiez plus proche de lui que

le diable . Comment est-ce donc que maintenant

je vous vois éloigné de lui ?

L'ange répondit : O Juge , je brûle du feu de

votrecharité, de laquelle aussi le roi fut échauffé

pour un temps. Mais depuis qu'il a méprisé et

eu en abomination ce que vos amis lui ont dit ,

et qu'il s'est ennuyé de faire ce que vous lui

aviez conseillé , lors il s'en est allé où son plai-

sir l'a attiré, et s'éloignant demoi, il s'est à toute

heure approché de l'ennemi .
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Le diable répondit : O Juge , je suis le froid

même, et vous , vous êtes la chaleur même et

le feu divin . Comme donc quiconque s'appro-

che de vous devient plus ardent aux bonnes œu-

vres , ainsi le roi , s'approchant de moi , s'est

rendu plus froid à votre charité et plus chaud

àmes œuvres.

LeJuge répondit alors : On avait persuadéau

roi d'aimerDieu sur toutes choses et le prochain

comme soi-même : pourquoi donc m'ôtes-tu

un homme quej'ai racheté de mon propre sang,

et le fais porter préjudice au prochain , non-

seulement en ses biens temporels, mais aussi en

la vie?

Le diable répondit : O Juge, c'est maintenant

àmoi deparleret àl'ange de se taire . Quand le roi

sedépartit devous et de vos conseils etvintà moi ,

lors je lui conseillai de s'aimer soi-même plus

que le prochain , et de ne se soucier point du

bien des âmes , pourvu qu'il eût l'honneur du

monde, et de ne prendre point garde qui souf-

frait nécessité ou injustice , pourvu que ses amis

foisonnassent en toutes choses .

Et lors le Juge dit au diable : Quiconque vou-

dra s'en aller d'auprès de toi , le pourra, et tu

n'en pourras retenir aucun par force et malgré

lui: c'est pourquoi j'enverrai encore au roi

quelques-uns de mes amis, qui l'avertiront du

danger où il est.

Le diable répondit : La justice est que qui-

conqueveut m'obéir doit être gouvernéparmoi :

c'est pourquoi je lui enverrai aussi de mes con-

seillers , et nous verrons quels conseils il suivra

plus volontiers .

Lors le Juge dit : Va, d'autant que c'est ma

justice d'adjuger au bourreau ce qui est à lui ,

iv. 11
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comme au demandeur ce quele droit de sa cause

lui donne.

Quelques années après , je vis derechef le

Juge Jésus-Christ avec son armée céleste ; ému

plus que de coutume et comme en colère , il

dit à l'ange et au diable : Dites-moi qui de vous

.deux á vaincu .

L'ange répondit : Quand je vins au roi avec

les inspirations du ciel, et vos amis avec leurs

paroles spirituelles , tout aussitôt les messagers

du diable lui soufflèrent aux oreilles , disant :

Vous ne devez point épargner les biens de ce

monde , l'honneur , les âmes ni les corps , afin

que vos amis, que vous aimez plus que vous-

même, puissent prospérer et être honorés .

Le roi , consentant à ces suggestions , fit ré-

ponse à vos amis et à leurs saints conseils : Je

suis assez suffisant et sage pour me conseiller

sans vous. Retirez - vous donc de moi avec

honte.

Et ainsi le roi , tournant le derrière de la

tête et la face vers l'ennemi , repoussa d'au-

près de soi vos amis avec déshonneur et injure ,

et moqués des amis du monde.

Lors le diable s'écria : O Juge, c'est mainte

nant à moi de legouverner roi et de lui donner

du conseil par le moyen de mes amis .

Le juge lui répondit : Va , et afflige le roi au-

tant qu'il t'est permis , d'autant qu'il a provoqué

mon indignation contre lui.

Deux ans après ceci , le Juge apparut derechef,

assisté de l'ange et du diable. Le diable se prit

à parler , disant : O Juge, jugez . Je prononcerai

maintenant justice , car vous êtes véritablement

la charitémême : c'est pourquoi il est hors de rai-

son que vous fassiez votre demeure dans ce cœur,
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où sont enracinées l'envie et la colère . Vous êtes

la sagesse même ,même , c'est pourquoi vous ne devez

pas être dans le cœur de celui qui désire nuire

à la vie , aux biens et à l'honneur du prochain .

Vous êtes la vérité même , c'est pourquoi il n'est

pas bienséant que vous demeuriez avec cet

homme, qui avait promis et juré de faire des tra-

hisons . Donc , parce que ce roi vous rejette

comme on rejette avec horreur ce qui est abo-

minable , permettez-moide le jeter par terre , et

de le presser de telle sorte qu'il en étouffe , d'au-

tant qu'il estime mes conseils sagesse , et a les

vôtres en dérision , car je désire le salarier d'une

telle récompensé, parce qu'il a fait ma volonté.

Toutefois je ne pourrai rien faire sans votre per-

mission .

Et voici que , ces choses ouïes , le Juge sem-

blait être merveilleusement changé ; et lors il

apparut reluisant comme un soleil, et dans ce

soleil se lisaient ces trois mots : VERTU , VÉRITÉ,

JUSTICE .

La Vertu parlait et disait : J'ai tout créé sans

aucun mérite précédent de la part des choses

créées , c'est pourquoi je suis digne d'être ho-

noré de toute créature , et non d'être méprisé.

Je suis digne d'être loué de mes amis , à cause

de ma charité, craint et respecté de mes enne-

mis , d'autant que je les supporte patiemment,

sans qu'ils aient mérité cette grâce , dignes au

contraire de jugement. C'est pourquoi c'est à

moi, ô Satan, de juger un chacun selon ma jus-

tice , et non selon ta malice .

La Vérité aussi parla tout aussitôt , disant :

J'ai pris de la Vierge l'humanité, étant en ma

Déité. En cette humanité , je parlais et prêchais

aux peuples. J'ai aussi envoyé le Saint-Esprit

II.
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aux apôres, et ai parlé par leurs langues, comme

tous les jours je parle par une infusion spiri-

tuelle à qui bon me semble : c'est pourquoi

je veux que mes amis sachent que moi-même,

qui suis la Vérité , ai envoyé mes paroles à un

roi qui les a méprisées . Toi donc , ô Satan ,

écoute maintenant , d'autant que je veux par-

ler, afin qu'on sache si ce roi a obéi à mes con-

seils ou à tes suggestions . Je dis maintenant les

conseils que j'ai donnés à ce roi , retlisant en peu

demots ce qu'auparavant j'avais expliquéau long.

2

Il avait donc été persuadé à ce roi de se

garder de tous péchés et de toutes les choses dé-

fendues par l'Église ; d'être modéré en ses jeû-

nes , afin de pouvoir ouïr les plaintes des sujets

et y répondre ; d'être prêt à faire justice à ceux

qui la demanderaient , riches ou pauvres indif-

féremment , de peur aussi qu'une trop grande

abstinence ne portât préjudice au bien du peu-

ple et au gouvernement de la chose publique ,

ou qu'un excès démesuré ne le rendît plus lâche

et plus faible , pour donner audience à tous.

De plus , il lui fut montré en quelle manière il

servirait Dieu et le prierait ; en quels jours et en

quel temps il quitterait toute autre occupation

pour le bien du public et pour le bien général de

son royaume ; en quels jours il porterait la cou-

ronne royale à l'honneur et à la gloire de Dieu.

Il fut aussi averti de communiquer ses conseils et

traiter de toutes ses délibérations avec des amis

de Dieu et des personnes qui aimassent la vérité,

et que jamais à escient il ne transgressât la loi et la

vérité ; qu'il n'imposât sur son peuple aucun tri-

but extraordinaire , si ce n'est pour la défense du

royaume et pour la guerre contre les infidèles ;

d'avoir un certain nombre de serviteurs et de
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domestiques , selon la portée des revenus de son

royaume, et quant au surplus , qu'il le distri-

buat entre les soldats et ses amis. Il lui fut aussi

conseillé d'avertir sagement, avec paroles dou-

ces et charitables, les insolents , malavisés , et

de reprendre et châtier puissamment les super-

bes et obstinés ; d'aimer les hommes prudents

et asservis de longtemps en l'amour de Dieu ;

de défendre les habitants de son royaume et

faire ses dons et libéralités avec discrétion ;de ne

diminuer ou aliéner rien qui appartînt à la cou-

ronne; dejuger équitablement les étrangers ; d'ai-

mer le clergé; d'obliger àsoi le soldat par dé-

monstration de bienveillance , maintenant en

paix ses peuples et ses sujets .

Ces choses ouïes , le diable répondit au Juge,

disant : Et moi je conseillai au roi de faire quel-

ques péchés qu'il n'osait faire en public . Je lui

persuadai aussi de lire par un fort long temps ,

sans attention et sans dévotion de cœur , plu-

sieurs oraisons et psaumes , afin que, prolongeant

ainsi et employant inutilement le temps , il

n'ouît les plaintes de personne et qu'il ne rendît

point de justice à celui qui souffrait injure. Je

lui donnai aussi avis de choisir un homme sans

faire état de tous les autres gens de bien de son

royaume, de l'élever par-dessus tous , de lui don-

ner commandement sur tous, de l'aimer de tout

son cœur et plus que soi-même , de haïr son fils

au prix de lui , de grever par exactions ses su-

jets,de tuerles hommes,dedépouiller les églises ;

davantage de permettre , en dissimulant la jus-

tice , qu'un chacun portàt dommage à autrui ,

et de donner quelques terres appartenant à sa

Couronne à un grand prince d'un autre royau-

me, mon frère et mon ami juré, afin qu'à l'occa-
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sion de cette aliénation , il fût suscité des guer-

res et des trahisons ; que les justes et gens de

bien fussent affligés , les mauvais plongés plus

avant dans l'enfer , ceux qui iraient en purga-

toire tourmentés davantage ; que les femmes

fussent violées , les navires pris et pillés en la

mer , les sacrements de l'Église méprisés ; que

la vie luxurieuse fût continuée avec plus de li-

berté , et toutes mes volontés accomplies avec

plus de licence . C'est pourquoi , ô Juge, onpeut

savoir et prouver par tous ces traits que le roi

a commis plusieurs autres péchés , s'il a obéi

à vos conseils ou aux miens .

La Justice, après ceci, vint à parler et répon-

dre , en disant : Parce que le roi a eu la vertu

en haine et a méprisé la vérité , à cette cause ,

c'est maintenant à toi d'accroître au roi quel-

ques maux du grand nombre des tiens , et je

dois , selon la justice , lui diminuer quelques

biens des grâces qui lui ont été données.

Le diable répondit : J'accroîtrai , ô Juge , et

multiplierai mes dons au roi, et premièrement,

je lui enverrai la négligence , afin qu'il ne con-

sidère point en son erreur les œuvres de Dieu,

et qu'il ne pense point aux œuvres et aux exem-

ples de vos amis.

La Justice répondit : Et moi je lui diminuerai

les infusions de mon Saint-Esprit . Je lui ôterai

les bons souvenirs , et les douces consolations

qu'il a eues par ci-devant.

Et lors le diable : Je lui enverrai l'audace de

penser et de faire dix péchés mortels et véniels

sans honte aucune.

La Justice répondit : Je lui diminuerai la rai-

son et la discrétion , afin qu'il ne considère et
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ne discerne point les jugements et la peine des

péchés mortels et des péchés véniels .

Et lors le diable dit : Je lui enverrai la crainte,

afin qu'il n'ose parler ou faire justice des enne-

mis de Dieu .

A quoi la Justice Je lui diminuerai la pru-

dence et la science de ce qui est à faire , afin

qu'il soit plus semblable à un badin et à un

bouffon qu'à un homme sage.

Le diable dit : Je lui mettrai dans le cœur des

tribulations et des inquiétudes , d'autant qu'il

ne prospérera pas selon sa volonté.

La Justice : Je lui diminuerai les consolations

spirituelles qu'autrefois il a eues en ses œuvres

et en ses oraisons.

Le diable : Je lui mettrai en l'esprit la ruse

pour trouver de subtiles inventions par lesquel-

les il supplante et trompe ceux dont il désire la

perdition .

La Justice Je lui diminuerai l'entendement

en telle sorte qu'il ne prendra pas garde à son

honneur et à sa commodité propre.

Le diable : Je lui mettrai une telle réjouis-

sance en l'esprit que même il se réjouira de sa

honte , de la perte et du danger de son âme ,

pourvu que temporellement il puisse prospérer

à souhait et selon son désir.

La Justice : Je lui diminuerai cette considé-

ration et préméditation qu'ont les sages en leurs

paroles et actions .

Le diable : Je lui donnerai une audace dé

femme, une crainte messéante , et des gestes

tels qu'il sera plus semblable à un ribaud qu'à

un roi couronné.

La Justice dit alors : Celui qui se sépare de

Dieu est digne d'un tel jugement , car il doit
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être méprisé par ses amis , haï de tout le peuple

et rejeté par les ennemis de Dieu , parce qu'il

a abusé des dons de la divine charité, tant spi-

rituels que corporels.

La Vérité alors parla et dit : Tout ce qui a été

montré n'est pas pour les mérites du roi, l'âme

duquel n'estpas encore jugée , mais elle le sera

au dernier moment où elle sera appelée de ce

monde.

Ces choses dites , je vis que ces trois , sa-

voir , la Vertu , la Vérité et la Justice , étaient

semblables au Juge qui parlait auparavant. Et

lors j'ouïs une voix comme d'un choeur public

qui disait : O cieux , et vous , étoiles du firma-

ment , avec les planètes , donnez audience ! Et

vous, esprits qui êtes dans les ténèbres , écou-

tez tous. L'Empereur souverain veut ouïr et

faire jugement des princes de la terre.

Et soudain les choses que je vis n'étaient pas

corporelles , mais spirituelles , et mes yeux spi-

rituels étaient ouverts pour voir et pour ouïr.

Et lors je vis venir Abraham avec tous les saints

venus de sa génération . Tous les patriarches et

les prophètes vinrent. Après , je vis les quatre

évangélistes , la forme desquels était sembla-

ble aux quatre animaux qu'on dépeint ès mu-

railles dans le monde , animaux qui toutefois

paraissent vivants et non morts. Après je vis

douze siéges, et en iceux les douze apôtres , at-

tendant la Puissance qui venait . Après tout ceci

venaient Adam et Ève, avec les martyrs , les con-

fesseurs et tous les autres saints descendus d'eux .

L'humanité de Jésus-Christ ne paraissait pas

encore , ni le corps béni de sa Mère , mais tous

attendaient qu'ils vinssent. La terre et l'eau

semblaient s'élever jusqu'au ciel , et tout ce qui
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était en iceux s'humiliait et se courbait devant

la Puissance.

9

Après je vis un autel qui était au siége de la

majesté , et un calice avec du vin et de l'eau ,

et du pain en forme de l'hostie qu'on montre à

l'autel. Et lors je vis comme dans une église du

monde un prêtre revêtu des ornements sacer-

dotaux commencer la messe , lequel ayant fait

toutes les cérémonies et dit les oraisons accou-

tumées comme il fut venu aux paroles avec

lesquelles on bénit le pain , je voyais que le so-

leil , la lune , les étoiles et les planètes , tous

les cieux avec leurs mouvements, retentissaient

d'une douce harmonie , et leurs voix se répon-

dant les unes aux autres , on oyait un chant et

une mélodie admirables. On voyait aussi une

infinité de musiciens de toute sorte , dont les ac-

cords étaient si doux qu'il serait impossible aux

sens de les comprendre et de les dire . Ceux qui

étaient dans la lumière regardaient le prêtre , et

s'inclinaient avec révérence et honneur devant

la Puissance , mais ceux qui étaient en ténèbres

étaient lors effrayés et tremblants.

Le prêtre donc ayantproféré les paroles divi-

nes sur le pain , il me semblait que ce même pain

était en trois figures au siége de la majesté , de-

meurant néanmoins entre les mains du prêtre.

Ce pain devenait un agneau vivant , et en l'a-

gueau se voyait une face d'homme , et on voyait

aussi une flamme ardente au dedans et au dehors

de l'agneau et de la face. Et commeje regardais

attentivement et fixément la face , je voyais l'a-

gneau en icelle . Et regardant l'agneau, je voyais

la même face en icelui . Et une vierge couron-

née était assise avec l'agneau , et tous les anges

les servaient , desquels on voyait un nombre

11*
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aussi grand que celui des atomes dans le soleil ,

et une splendeur merveilleuse procédait de l'a-

gneau . La multitude aussi des âmes saintes était

si grande que mes yeux ne pouvaient arriver à

la longueur , largeur , profondeur et hauteur

d'icelle. Je vis aussi quelques siéges vides , qui

doivent encore être remplis pour la gloire de

Dieu. Et lors j'ouïs une voix de la terre d'une

infinité de millions qui criaient et disaient : 0

Seigneur, juste Juge , jugez nos rois et nos prin-

ces , et considérez l'effusion de notre sang, les

douleurs et les larmes de nos femmes et de nos

enfants . Regardez la faim que nous endurons,

la honte , les plaies , la captivité, l'embrasement

de nos maisons , les ravissements et les violences

exercées contre l'honneur des jeunes filles et des

femmes , les injures faites aux églises et à

tout le clergé.

Voici les fausses et trompeuses promesses des

princes et des rois , les trahisons et exactions

qu'ils font avec colère et violence, d'autant qu'ils

ne se soucient pas combien de milliers il en

meurt , pourvu qu'ils puissent étendre et dila-

ter leur superbe. Il y en avait après comme des

milliers infinis qui , du profond des enfers ,

criaient et disaient : O Juge , nous savons que

vous êtes créateur de toutes choses : jugez donc

nos maîtres et seigneurs , que nous avons servis

en terre , car ce sont eux qui nous ont plongés

plus avant encore dans l'enfer . Et bien nous
que

vous désirions du mal , toutefois la justice nous

force de nous plaindre et de dire la vérité, carnos

seigneursterriens nous ont aimés sans charité , ne

se souciant pas plus de nos âmes que des chiens ,

leur étant indifférent si nous vous aimions ou

désirant seulement d'être aimés et servis
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de nous c'est pourquoi ils sont indignes du

ciel , parce qu'ils ne se soucient pas de vous, et

dignes de l'enfer , si votre grâce ne leur aide ,

d'autant qu'ils nous ont perdus , et nous vou-

drions endurer des peines encore plus graves que

nous n'endurons, afin que leur peine n'eût point

de fin .

Après, ceux qui étaient en purgatoire criaient

aussi et semblaient dire : O Juge , nous avons

été, par votre jugement, envoyés au purgatoire,

à cause de la contrition et bonne volonté que

nous avons eues à la fin de notre vie . C'est

pourquoi nous nous plaignons de nos maîtres

et seigneurs qui vivent encore en terre , car ils

devaient nous avoir régis , avertis et repris de

parole , nous avoir enseignés par leurs conseils

salutaires et bons exemples . Mais c'étaient eux

qui nous poussaient et encourageaient le plus à

mal faire et à commettre des péchés : c'est pour-

quoi , à cause d'iceux , notre peine est mainte-

nant plus griève, le temps d'icelle plus long, la

honte et la tribulation sont plus grandes .

Abraham avectous les patriarches parla après,

disant O Dieu , entre toutes les choses désira-

bles, nous désirions que votre Fils , qui mainte-

nant est méprisé , naquît de notre race . C'est

pourquoi nous demandons jugement sur eux,

d'autant qu'ils n'ont point d'égard à votre misé-

ricorde et ne craignent point votre jugement .

Les prophètes aussi parlèrent et dirent : Nous

avons prophétisé la venue de Fils de Dieu, et dit

qu'il était nécessaire que , pour la délivrance du

peuple , il naquît d'une vierge , qu'il fût trahi ,

fait prisonnier , flagellé , couronné d'épines, et

enfin qu'il mourût en croix pour ouvrir le ciel

et effacer le péché. Or, d'autant que ce que nous
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avons prédit est maintenant accompli , c'est

pourquoi nous demandons jugement sur les

princes de la terre méprisants votre Fils, qui ,

par son immense charité , est mort pour eux.

Les évangélistes aussi parlèrent et dirent :

Nous sommes témoins que votre Fils a accom-

pli en soi-même toutes les choses qui avaient été

prédites .

Les apôtres dirent ensuite : Nous sommes ju-

ges : c'est pourquoi c'est à nous de juger selon

la vérité. Nous jugeons donc à perdition ceux

qui méprisent le corps de Dieu et ses comman-

dements.

Lors la Vierge, qui était assise près de l'agneau,

commençaàdire: Omon Seigneur et mon doux

Jésus , ayez pitié d'eux .

Le Juge répondit : Ce n'est pas justice que de

vous refuser quelque chose. Ceux qui se dépor

teront du péché et feront une pénitence condi-

gne, trouveront miséricorde , et je détournerai

d'eux le jugement.

Après, je visque la face qu'on voyait enl'agneau

parlait au roi et lui disait : Je vous ai fait une

grâce, carje vous ai montré ma volonté comment

vous vous comporteriez au gouvernement de vo-

tre état , et commentvousvous gouverneriez vous-

même honnêtement et avec prudence . Je vous

attirais commeune mère attire son petit enfant,

avec les douces paroles de ma charité , et vous

donnais de la terreur par mes avertissements,

comme fait un père à son fils . Mais vous , obéis-

sant au diable , vous m'avez rejeté bien loin de

vous , comme fait une mère qui rejette un en-

fant mort-né, qu'elle ne daigne toucher, encore

moins luiprésenter sa mamelle et la lui mettre sur

la bouche : c'est pourquoi tous les biens qui vous

"



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . VIII .- LVI. 193

avaient été promis vous seront ôtés et donnés

à quelqu'un qui viendra après vous.

Après , la Vierge , qui était assise avec l'a-

gneau , me parlait et me disait : Je vous veux

faire savoir comment est-ce que vous a été

donnée l'intelligence des visions spirituelles ,

car les saints ont reçu le Saint-Esprit en di-

verses manières , car quelques-uns d'eux sa-

vaient le temps où adviendraient les choses

qui leur étaient montrées , comme les pro-

phètes ; les autres savaient en esprit ce qu'ils

répondraient aux personnes venant vers vous ,

lorsqu'ils seraient interrogés sur quelque chose;

les autres savaient si ceux-là étaient morts ou

vivants, qui étaient loin d'eux ; quelques-uns sa

vaient quelle fin et quelle issue pourrait avoir

quelque bataille avant qu'elle se donnât . Mais

à vous il n'est pas permis de savoir autre chose,

sinon de voir et d'ouïr des choses spirituelles ,

écrire ce que vous voyez , et de dire aux per-

sonnes auxquelles il vous est enjoint de les dire;

et il ne vous est pas permis de savoir si ceux-là

sont en vie ou morts auxquels il vous est com-

mandé d'écrire , ou s'ils obéiront ou non aux

conseils de votre écriture ou à la vision spiri-

tuelle qui vous est divinement donnée pour eux .

Mais bien que ce roi ait méprisé mes paroles ,

toutefois viendra quelque autre qui les recevra

avec honneur et révérence, et en usera pour son

salut.

1
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LVII .

La Mère de Dieu dit à l'épouse que le chati-

ment de Dieu est venu sur le royaume à cause

de trois péchés , c'est pourquoi Dieupeut être

apaisé en considération de trois autres biens:

que les peuples embrassent une vraie hu-

milité et une modestie en leurs habits ; 2ºpar

certaines aumônes ; 3 ° parprocessions et mes-

ses ici contenues.

1º

La Mère de Dieu parlait à l'épouse , lui di-

sant : L'affliction et la punition de Dieu sont ve-

nues sur le royaume pour trois péchés , savoir ,

pour la superbe , l'incontinence et la cupidité :

c'est pourquoi Dieu peut être apaisé par trois

choses , afin que le temps de l'affliction soit

abrégé et raccourci : 1° que tous embrassent une

vraie humilité en leurs habits , ayant des robes

honnêtes, non trop longues, comme celles des

femmes , ni trop étroites, comme celles des

bouffons , ni des découpures , taillades ou dé-

chiquetures pleines de dépenses vaines et inu-

tiles , d'autant que telles choses déplaisent à

Dieu ; qu'ils portent aussi leur corps avec telle

honnêteté qu'ils ne paraissent pas avancés en de-

hors par une vaine ostentation , ni plus courts

ou plus grêles par le moyen de certaines liga-

tures , nœuds et semblables artifices , mais que

tout soit pour le profit et pour l'honneur de

Dieu. Que les femmes aussi quittent leurs robes

de parade , qu'elles ont prises par superbe et

vaine gloire, d'autant que le diable a suggéré aux

femmes qui méprisent les anciennes et louables

coutumes de leurs pays , un nouvel abus et des
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ornements indécents en la tête, aux pieds et aux

autres membres , pour provoquer la luxure et

irriter Dieu. 2° Qu'on fasse des aumônes avec

allégresse et gaîté de cœur. 3° Qu'un prêtre, en

chaque paroisse,une fois chaque mois, un an du-

rant , chante une messe de la sainte Trinité , à

laquelle se trouve tout le peuple confès et con-

trit , et qu'il jeûne ce jour , faisant de ferven-

tes prières , pour que leurs péchés leur soient

pardonnés et que l'ire de Dieu soit apaisée . Que

semblablement les évêques , chaque mois , fas-

sent , par eux-mêmes ou par autres personnes ,

des processions solennelles en leurs églises ca-

thédrales , célébrant la messe de la sainte Tri-

nité, et qu'ils assemblent les pauvres et leur

lavent humblement les pieds .

LXVII.

L'Empereurcéleste Jésus- Christ, assis surson tri-

bunal, reprend rudement les rois et les princes

de la terre et tous les états , de leur ingrati-

tude , y ajoutant la menace de la terrible

sentence de son courroux ; toutefois il les

avertit de se convertir et qu'il les recevra

avec miséricorde , comme fera aussi son Père.

Je vis un grand palais semblable au ciel serein

et sans nuage, dans lequel était l'armée céleste ,

qui paraissait plus nombreuse que les atomes

du soleil , etc. ( Cherchez au Livre VII , Chap.

XXX.)
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LIX.

D'un roi indigne et de son jugement .

LE Fils de Dieu parle : Parce que ce roi ne

cherche pas... ( Cherchez au Livre des Révél.

extrav. XXVII. )

LX.

De six rois iniques , etc.

LE Fils de Dieu parle : Je t'ai ci-devant fait

voir cinq rois... ( Cherchez chap. LXXVIII . )

LXI.

Un roi était averti de se corriger , autrement

qu'ilserait privé de son royaume.

LA Vierge Marie , Mère de Dieu, parlait à

l'épouse de Jésus-Christ , disant : Je suis celle

vers laquelle l'ange , etc. ( Cherchez au Livre

des Révél. extrav. Chapit. LXXX. )
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LIVRE DES EXTRAVAGANTES.

I.

De l'exposition des degrés de l'humilité.

par-

NOTRE-SEIGNEUR parle : Celui qui a un beau

vase et assure qu'en icelui se trouvent des

fums aromatiques, qui le croira , s'il ne les fait

respirer et s'il n'en montre les espèces et les

vertus? De même en est-il des vertus. Un cer-

tain prêchait et disait que l'humilité était une

vertu. Que profite cela à l'auditeur , s'il ne lui

en montre la racine , les degrés , les manières

de l'avoir , de la tenir et pratiquer ? Mais d'au-

tant que l'humilité est une vertu parfaite quej'ai

montrée par mon exemple , votre confesseur

doit en peu de paroles exposer et expliquer les

degrés d'icelle : il les a appris en la règle de
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mon bien-aimé Benoît, afin que les filles de ma

Mère apprennent l'origine et la source des ver-

tus , sur laquelle elles doivent établir leur édi-

fice spirituel.

II.

De ce qui est nécessaire aux filles de Saint-

Sauveur.

Le Fils de Dieu parle , disant : Pourquoi ce

Frère ignore-t-il ce qu'il faut faire et ce qu'il faut

bâtir pour ces filles ? Ne lui ai-je pas montré

par vous que mon fidèle serviteur Benoît eut

son corps comme un sac, et quel doit être l'ha-

bit d'un Bénédictin ? Qu'il donne donc, à cause

desinfirmes, tout ce qui sera utile et nécessaire,

mais rien de superflu . Il faudra aussi tolérer

ceux auxquels j'aurai donné la grâce d'une plus

grande abstinence, et il faudra aussi modérer le

froid par les habits extérieurs.

III.

De l'office divin et du chant.

L'ÉCRITURE , que vous appelez Bible et que

nous appelons Ecriture dorée, dit que la ville

qui est assiégée par quelque grande puissance ,

le pauvre l'affranchira par sa sapience , duquel

pauvre pas un ne se souviendra . Cette ville est

la créature humaine , que le diable a bloquée en

carré, d'autant qu'il l'a assiégée par quatre sor-

tes de péchés par rébellion aux commande-

ments divins; par la transgression de la loi na-

turelle; par la méchante cupidité et par l'obsti-
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III.

nation de l'esprit. Ma Mère, dit Jésus-Christ , a

délivréen quelque manière cette créature, quand

elle a résigné sa volonté en mes mains et voulut

souffrir toute sorte de tribulations , afin que les

âmes fussent sauvées , car c'est celle-là qui est

la vraie sagesse de soumettre sa volonté à la vo-

lonté de Dieu , et de se plaire à pâtir pour l'a-

mour de Dieu. A raison donc de cette volonté,

moi , Fils de Dieu , j'ai été fait homme en la

Sainte Vierge , dont le cœur était comme mon

cœur; et partant, je puis dire que quasi ma Mère

et moi avons sauvé l'hommecomme d'un cœur,

moi en pâtissant de cœur et en ma chair , et

elle, par douleur de coeur et d'amour.

Cette Vierge était vraiment pauvre ; elle ne

désirait rien des richesses du monde; son esprit

n'adhérajamais au moindre péché. Quelques-uns

sont pauvres de biens, mais les désirent en leur

esprit , étant pleins de cupidité et de superbe.

Ceux-là ne sont pas les pauvresmarqués en mon

Evangile . Les autres abondent en biens , mais

sont pauvres d'esprit. Ceux-là considèrent qu'ils

ne sont que poudre et cendre , qui mourront

bientôt , qui désirent d'être avec Dieu, qui pos-

sèdent seulement les richesses pour leur néces-

sité et utilité du prochain. Ceux-là sont vrai-

ment pauvres et riches en Dieu, entre lesquels

était ma Mère. Ma Mère , sa sagesse et sa pau-

vreté étaient quasi onbliées . Quelques-uns la

louaient de bouche , point de cœur , et moins

imitaient-ils les pas de sa charité.

L'honneur de Dieu est chanté et célébré sept

fois en l'Église , selon la louable coutume des

Pères anciens partant , je veux que les Frères

chantent les heures aux heures rédigées et or-
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données , et qu'après, les Sœurs fassent leur of-

fice un peu plus lentement.

Ce nombre sept ne s'accomplit pas selon le

cours du soleil , mais selon l'ordre qu'on y a

mis , et partant, j'ordonne , moi qui ai dicté la

règle , que les païens sachent de quel honneur

j'ai préféré ma Mère ; et d'autant qu'elle est la

principale patronne de ce monastère de Saint-

Sauveur, par laquelle je veux être propice aux

défaillants, et afin que l'Écriture soit accomplie,

qui dit : Je louerai Dieu en tout temps et en

toute ma vie: donc , que cette singulière grâce

ne me soit point refusée, car le bien particulier

ne préjudicie en rien au bien commun ; il ne

faut pas pourtant mépriser la coutume louable

des Pères , mais il me plaît qu'en cette maison ,

on dise plutôt les heures de la Sainte Vierge ,

ma Mère , et qu'après on sonne les heures du

jour, selon les heures qu'on a ordonnées .

IV.

Du chant des Filles de Saint- Sauveur.

LE Fils de Dieu parle et dit : N'avez-vous pas lu

que Marie, soeur de Moïse, est sortie avec les vier-

ges et autres femmes, chantant mélodieusement,

avecdes clochettes et des cymbales un cantique de

joie à Notre-Seigneur, le bien signalé que Dieu

leur avait fait en la mer Rouge? Demême les filles

de ma Mère sortiront de la mer Rouge , c'est-

à-dire, de la cupidité et complaisance mondai-

ne, ayant en leurs mains les œuvres et les clo-

chettes , c'est-à-dire, l'abstinence de la volupté

charnelle et les cymbales d'une louange sonore,

le chant desquelles ne sera pas lâche , ni trop
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entrecoupé, ni dissolu , mais honnête , grave, uni-

forme, en tout humble, et que leur chant imite

celui les Chartreux , la psalmodie desquels est

douce à l'esprit , et marque plus d'humilité et

de dévotion que quelque ostentation, car l'esprit

n'est pas sans coulpe , quand la note plaît plus

à celui qui chante que ce qu'il chante , et il est

entièrement abominable devant Dieu , quand

on élève plus sa voix pour l'amour des auditeurs

que pour l'amour de Dieu.

V.

Combien plut à Dieu le docteur Pierre, en célé-

brant la sainte messe ct en enseignant le chant

auxfilles.

Unjour que le docteur Pierre d'heureuse mé-

moire, confesseur de sainte Brigitte , célébrait

la messe en la chapelle devant elle , lors Dieu le

Père dit à l'épouse de son Fils : Bien que peu

de personnes soient assistantes à cette messe ,

néanmoins tout le ciel s'en réjouit , et toutes les

âmes du purgatoire sont soulagées par elle. Di-

tes à ce prêtre qu'il fasse réciter cette hymne de

l'épouse, l'appliquant au Fils,, comme lui-même

l'a mis, car puisque la sainte Église appelle tou-

tes les âmes ses épouses , beaucoup plus doit

être appelée son épouse l'âme de la Sainte Vierge .
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VI.

Combien le confesseur de sainte Brigitte était

aimé de Dieu. Du chant des filles de Saint-

Sauveur.

LA Mère de Dieu parle à l'épouse de Jésus-

Christ , disant : Votre maître a une blessure

reçue d'un qui parlait contre Dieu; et d'autant

qu'il l'a reçue par amour, ne la guérissons point,

mais mettons-y un emplâtre pour la dilater et

l'agrandir. Dites-lui encore que, puisqu'il aime

la sainte Trinité de tout son cœur et de toute sa

force je l'ai tellement avancé en l'amour

de la sainte Trinité qu'il est un des prêtres que

Dieu aime chèrement : c'est pour cela aussi que

lui a été donnée la grâce de composer et de faire

apprendre le chant mélodieux des filles de Saint-

Sauveur, qui sert à la consolation de plusieurs.

9

VII.

Combien le chant des filles de Saint-Sauveurest

agréable à Dieu .

(Voyez Livre IV, Chap. XXXIII .)

VIII.

Du commandement que sainte Brigitte eut

d'aller à Rome.

NOTRE-SEIGNEUR Jésus-Christ parle à son

épouse étant au monastère d'Alvastre , lui di-

sant : Allez à Rome, et demeurez-y jusques à ce

P
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que vous voyiez le pape et l'empereur, et vous

leur direz de ma part les paroles que je vous

inspirerai .

selon

Sainte Brigitte vint donc à Rome , âgée

de quarante-deux ans , et elle demeura là ,

que Dieu le lui avait commandé , quinze ans

avant que le pape Urbain V et l'empereur Char-

les Boëme vinssent, auxquels elle offrit et pré-

senta les révélations pour la réformation de

l'Eglise et de la règle. Pendant le séjour de

quinze ans qu'elle fit à Rome, elle eut plusieurs

révélations touchant la ville de Rome , de la-

quelle Notre-Seigneur reprenait les excès, et les

péchés des citoyens et des habitants d'icelle,

avec grande menace d'une horrible vengeance.

Ces révélations étant parvenues à la connais-

sance desdits habitants de ladite ville , ils eurent

une haine mortelle contre sainte Brigitte, d'où

vient que quelques-uns la menaçaient de la brû-

ler toute vive ; les autres l'accusaient d'être une

fausse pythonisse et sorcière . Mais sainte Bri-

gitte souffrait patiemment toutes ces menaces ;

elle craignait seulement que les parents et al-

liés qui étaient à Rome, étant scandalisés sur ce

fait , ne manquassent à eux-mêmes . Elle dé-

libéra donc de céder un peu à la fureur des ma-

lins ; elle ne pensait pas pourtant rien remédier

sur ce sujet , sans la grâce spéciale de Dieu, car

depuis vingt-huit ans , elle n'avait remué sans

le commandement de Dieu.

Sainte Brigitte, demeurant en l'oraison, con-

seille sur cela . Notre-Seigneur lui dit : Vous

voulez savoir ma volonté, savoir , si vous devez

demeurer à Rome, où plusieurs envieux conspi-

rent votre mort , ou bien s'il faut céder à leur

malice quelque temps.Je vousréponds que,quand
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vousm'avez,vous nedevez rien craindre.Jeretien-

drai leurimpétuositéavec le bras demapuissance,

et ils ne pourront vous nuire ; et bien que mes

ennemis m'aient crucifié , c'est par ma permis-

sion ; mais ils ne pourront vous nuire en ma-

nière quelconque.

Lors soudain la Sainte Vierge lui apparut et

lui dit : Mon Fils est puissant par-dessus les hom-

mes, les démons et toutes les créatures , et retient

invisiblement l'effort de leur malice . Je serai le

bouclier de vous et des vôtres, et vous protége-

rai de l'incursion des ennemis, tant corporels

que spirituels. Partant, je veux que vous et vo-

tre famille vous vous assembliez tous les soirs

pour chanter l'hymne Ave, maris Stella , et moi

je vous secourrai en toutes nécessités . De là

vient que son susdit confesseur et sa fille sainte

Catherine instituèrent que cette hymne serait

chantée en leur ordre, disant que sainte Brigitte

l'avait dit par le commandement que la Sainte

Vierge lui en avait fait, car la même Vierge avait

promis à cet ordre, qui lui avait été dédié par

son Fils , de le conserver par une faveur spé-

ciale et de le remplir de bénédictions .

IX.

Des sept psaumes qu'on devait dire tous les

vendredis.

LE Fils de Dieu parle, disant que, tous les ven-

dredis, les Sœurs de Saint-Sauveur doivent dire les

sept psaunies , en faisant la procession, lesquels

étant finis , elles entreront dans le chœur et diront

les litanies étant à genoux , et de même les Frè-

res par leur cloître.
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X.

Jésus-Christ montre pourquoi on ne doit pas

avoir d'orgues dans les monastères de l'ordre

de Saint-Sauveur.

JÉSUS-CHRIST parle Les fils des Israélites ,

étant d'un esprit grossier et marchant sous l'om-

bre de la loi , avaient plusieurs choses qui les

excitaientà la dévotion, carils avaient des trom-

pettes , des orgues et des cistres, par lesquels ils

étaient provoqués à louer Dieu . Ils avaient aussi

des cérémonies et des commandements qui leur

montraient comment ils devaient servir Dieu .

Ils recurent encore la loi et jugement par les-

quels ils évitaient le mal et suivaient le bien .

Mais d'autant que maintenant la vérité est ve-

nue, qui avait étéauparavant signifiée par les fi-

gures, à savoir, moi, qui suis vrai Dieu , il est

raisonnable qu'on me serve en vérité et d'affec-

tion . Donc, bien qu'il soit bon et doux d'entendre

les instruments de musique, et que ce ne soit pas

contre les bonnes mœurs, je ne veux pas toutefois

qu'on en ait dans le inonastère dédiéà l'honneur

de ma Mère , d'autant qu'en icelui on doit

voir le temps bien employé; les chants doivent

y être très-graves , les entendements purs ; le

silence doit y être observé; les discours doivent

n'être que sur la parole de Dieu, et surtout avec

une vraie humilité et une prompte obéissance.

IV. 10
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XI.

Touchant les chapitres VI , VII et VIII de la

règle de Saint-Sauveur, Jésus-Christ ensei-

gne comment l'abbesse peut parler durantpeu

de temps avec les ouvriers et autres personnes

de travail dans le monastère , et pour quelles

causes l'abbesse , les religieuses et le confes-

seur, ou lesreligieux,peuventsortirducloitre.

Le Fils de Dieu parle : L'abbesse pourra par-

ler dans le monastère , mais brièvement , avec

les ouvriers , lorsqu'il faudra, ou réparer les rui-

nes , ou faire quelque chose de nouveau ; mais

autrement, elle ne peut parler dans le monas-

tère avec les séculiers , si ce n'est aux grilles; ni

elle ne pourra jamais sortir, elle ou quelqu'une

des Sœurs, si ce n'est , peut-être, lorsqu'il fau-

dra bâtir un nouveau monastère . Pour lors ,

l'abbesse, le confesseur et le couvent enverront

des religieuses anciennes. Quant au confesseur ,

il pourra sortir avec un compagnon pourla cons

titution de la règle et pour instituer des disci-

plines régulières avec ses supérieurs, comme en-

core pour faire cesser le scandale et l'infamie du

monastère , s'il y en a (ce qui n'arrive pas) , ou

pour réfuter les hérétiques, s'il en est besoin.Il

pourra encore sortir , s'il en est requis par les

évêques, pour l'utilité de la sainte Église , ou

lorsque surviennent telles affaires auxquelles

les procureurs du monastère ne peuvent conve-

nablement mettre ordre.
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XII.

Dévote doctrine pour laquelle l'abbesse est ins-

truiteavec ses Sœurs, et le confesseur avec les

Frères de l'ordre de Saint-Sauveur. Comment

on doit discrètement se comporterpendant le

temps qui est entre les heures des jours de

fête.

Aux jours de fête, l'abbesse doit montrer aux

Sœurs l'état de la maison, des revenus et des af-

faires qui peuvent survenir, et leur lire quelque

chapitre de la règle .Que là où elle en aura quitté la

lecture, elle recommence là au jour de fête sui-

vant , jusqu'à tant qu'elle soit parachevée , afin

qu'aucune ne prenne pour excuse l'ignorance de

la règle. Qu'elle ait et tienne aussi avec elles

des discours d'édification et des admonitions

des excès qu'elle voit commettre: Après cela ,

qu'elle leur permette de parler entre elles en

particulier. Semblablement aussi que les prêtres

s'adonnent à la lecture, à la conférence et à l'é-

tude, comme les autres jours, si ce n'est peut-

être que les confesseurs les demandent pour

donner leur conseil sur l'état de la maison et

des affaires qui se présentent; autrement, s'ils

veulent , avec la permission du confesseur , ils

pourront se promener seuls .

10.
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XIII.

Touchant le chapitre IX de la règle de Saint-

Sauveur, c'est-à-dire , dujeûne. Jésus-Christ

dit que l'humilité et la discrétion lui sontplus

agréables qu'un jeûne indiscret. En quelle

façon il estpermis à ceux quijeûnent aupain

et à l'eau, de manger des légumes.

LE Fils de Dieu parle : Bien que ma Mère ait

pratiquéune très-parfaite abstinence , toutefois

elle a gouverné son corps avec autant de discré-

tion qu'il n'était débilité par aucune superfluité

et aucune violence . Et bien que les pharisiens

et encore plusieurs religieux n'usent point du

vin, pour cela toutefois ils ne viennentpas à moi,

parce qu'ils n'ont point le fondement de conti-

nence, savoir , l'humilité et la discrétion : c'est

pourquoi lorsqu'on propose des choses hautes

et sublimes, ou qu'on les commande , elles doi-

vent être pesées et examinées par ceux qui ont

une conscience timorée, afin qu'ils ne fassent

pas tout ce qu'ils voudraient, mais ce qui est ex-

pédient et licite ; car voici que jeûner au pain

et à l'eau est un bien à ceux qui sont pleins de

santé, mais n'est pas un souverain bien . Le sou-

verain bien est la charité , sans laquelle il n'y a

point de salut. Toutefois , sans le jeûne au pain

et à l'eau, chacun se peut sauver , pourvu qu'il

ait la perfection de la foi , la discrétion et une

juste cause. Donc, parce que les saisons sont

changées , les lieux froids , les âmes tièdes ,

vases fragiles, c'est pourquoi celui qui a soin des

palmiers pourra adoucir ce qui est âpre et arro-

ser ce qui est aride. Cela se doit ainsi entendre

les
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qu'il est permis à ceux qui jeûnent au pain et à

l'eau de pouvoir manger des légumes et boire

de l'eau cuite , parce que le pain est sec et aride

sans légumes, et l'eau est âpre et froide, si elle

n'est cuite comme la tisane ou qu'elle soit.

passée dans de l'orge.

XIV.

Jésus-Christ , faisant distinction des trois de-

grés de péché, dit qu'il avait toujours devant

lesyeux toute sorte de charité, humilité et dis-

crétion en la nouvelle règle qu'il a lui-même

dictée, savoir, de l'ordre de Saint- Sauveur.

ރ

LE Fils de Dieu parle : La loi de Dieu est fai-

te, ou pour réprimer l'audace de ceux qui la

transgressent, ou pour restreindre l'impudence

des lascifs , ou bien pour l'intelligence de ce qu'il

faut faire ou omettre. Donc, si quelqu'un pèche

par infirmité en chaque loi , et par nécessité

importante, il en est dispensé; et celui qui , étant

marri et pèche sans délibération , est jugé plus

légèrement ; au contraire , celui-là qui pèche à

dessein ou par habitude , n'est aucunement ex-

cusable. Il en est de même de mes disciples ,

parce que, quand j'étais encore parmi les hom-

mes , ceux qui maniaient des grains le jour du

sabbat et en mangeaient, étaient jugés par les

hypocrites d'entre les Juifs , lesquels j'ai excu-

sés à cause de leur simplicité et de leur infir-

mité que je connaissais , alléguant l'exemple de

David , qui , étant en chemin, pressé de la né-

cessité, mangea les pains des prêtres, ce qui était

défendu aux laïques.

Or, maintenant, moi, qui suis Dieu , j'ai en-
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voyé à mes amis une nouvelle règle que j'ai fai-

te, en laquelle il faut considérer la charité, l'hu-

milité et la discrétion . Il faut aussi avoir pitié

des malades et des sains , parce que la loi qui

n'est pas accomplie en charité , humilité et dis-

crétion , ne mérite pas louange . Partant , bien

que j'aie dit en la règle que tous les sains doi-

vent jeûner aux temps fixés , pourtant , on ne

leur doit pas refuser dispense , si quelque sou-

dain changement et quelque infirmité leur ar-

rivent, ou quele temps du travail requière com-

passion, ce qui doit être au pouvoir de l'abbesse

et du confesseur, et en l'administration de celui

qui a la charge d'ordonner toutes fois et quan-

tes qu'il sera nécessaire à ceux qui sont en santé,

de rompre leur jeûne et prendre la récréation .

Il faut donc dispenser ceux qui manquent légè-

rement à cause de quelque soudaine infirmité ,

ou qui sont harassés par le trop grand travail .

XV.

Qu'il nefautpas défendre les bains, même aux

personnes qui sont en santé , en l'ordre de

Saint-Sauveur, pour certaines causes et pour

certains temps .

LE Fils de Dieu parle : Les docteurs et les

prêtres de la loi blâmaient mes disciples de ce

qu'ils avaient mangé sans avoir lavé leurs mains .

Je leur répondis que le lavement de la chair ne

profite de rien là où le cœur est corrompu et

sale. Donc, le cœur pur et net est agréable à Dieu ,

à quoi le lavement ne sert point d'empêchement,

et le soin de la chair, s'il y a cause juste et rai-

sonnable: c'est pourquoi on ne doit pas défen-
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XVI.

dre les bains , même à ceux qui se portent bien,

en certaines causes et en certain temps, parce

qu'il fautconserver la santé, afin qu'ils ne soient

pas débiles . Qu'on use donc des bains , quand

il en sera besoin, pour les malades , mais pour

les sains , une fois le mois ou tous les quinze

jours, si la santé le requiert.

XVI.

Touchant le chapitre X de la règle de Saint-

Sauveur , savoir, du moyen de la probation ,

réception et consécration des personnes .

LE Fils de Dieu parle : Je vous ai dit ce qu'il

faut garder avant l'an de probation . Vous de-

vez considérer ceci touchant les personnes des-

quelles la vie et conversation sont moins con-

nues : c'est pourquoi je vous permets que si

quelqu'un , désirant être admis en la religion ,

est de telle autorité et de telle gravité qu'on ne

craigne pas que cela vienne d'une inconstance

ou d'une mutation , et qu'il sait discerner les

tentations de la chair et les embûches du dia-

ble , et que son âge et sa vie soient notoires ,

celui-là peut être reçu en la religion , demi-an

expiré; qu'on lui expose et qu'on lui montretel-

lement l'austérité de la règle et les statuts d'i-

celle, afin qu'il sache pourquoi il est venu et ce

qu'il doit faire.
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XVII.

Belle doctrine par laquelle les vierges, et même

ceux qui veulentfaire profession de la règle

de Saint-Sauveur, se doivent disposer et com-

porter en l'observance de la règle.

CELLES qui désirent être épouses de Dieu sont

obligées à travailler avec plus d'ardeur pour ac-

complir la volonté de Dieu que pour leurs usa-

ges ou pour accomplir la leur. Elles doivent être

comme des épouses qui sont éloignées de leurs

possessions et sont en chemin , et doivent aller

loger au patrimoine de leur époux . Leur pos-

session est laliberté du corps, et la conversation

mondaine avec ceux-là qui leur appartiennent,

desquels elles doivent se séparer de toute leur

affection . Elles doivent être revêtues des vête-

ments nuptiaux , savoir , d'humilité, de patience

et d'obéissance , qui servent d'ornement à l'âme

et la rendent belle devant Dieu. Elles doivent

se lever et marcher , afin qu'elles paraissent

agréables devant leur époux et devant ceux qui

ont été invités par lui . Oh ! avec quelle honnê-

teté, docilité et modestie il faut qu'elles mar-

chent devant ceux qui les regardent ! Oh ! de

quelles mœurs elles doivent être accomplies, vu

que ceux qui sont conviés aux noces les regar-

dent , qui sont la Vierge Marie , Mère de Dieu,

avec tous les citoyens célestes ! et l'Époux (qui

les désire) , est le vrai Dieu, Roi des rois , Sei-

gneur des seigneurs , et il a pouvoir sur toutes

choses créées; car pour lors, elles se sont levées,

quand elles ont fait leur confession avec discré-

tion et avec une vraie humilité et vraie volonté
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de ne pécher plus à l'avenir ; mais c'est pour

lors qu'elles ont marché , quand elles ont quitté

de leur bon gré toutes choses mondaines, ne

s'en souciant aucunement , ni même de leur

propre volonté ; et pour lors , elles sont consa-

crées avec leur époux , quand elles promettent

de garder inviolablement la règle et leur profes-

sion c'est lorsqu'elles marchent sûrement vers

le lit de leur époux, quand elles observent la rè-

gle et leur profession autant qu'elles pourront.

Laprofession étant faite, lors commence le pre-

mierjour des noces, et il finit alors que l'âmesor-

tira du corps : c'est pourquoi il faut qu'elles pas-

sent ce jour-là avec trois choses , savoir : avec

une crainte discrète , avec une dévote joie et

une ardente charité.

:

XVIII.

Touchant le chapitre XII de la règle de Saint-

Sauveur, qui est de l'office des religieux, et

du nombre, tant des religieuses que des reli-

gicux.

JÉSUS-CHRIST, Fils deDieu , parle : L'Écriture

toute d'or dit que quelques-uns offraient au

désert de l'or , de l'argent et des pierres pré-

cieuses , pour l'ornement du tabernacle ; les au-

tres offraient des peaux et du poil de chèvre

pour faire des tentes , et tout ce qu'on offrait

était agréable à Dieu, selon la disposition et vo-

lonté de celui qui l'offrait . Ainsi en est-il des

oraisons et lectures des fidèles : quelques-uns

séparés de l'amour du monde , offrent à Dieu

un cœur très-pur comme de l'or purifié ; les au-
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tres , embrasés de l'esprit de la divine sagesse ,

profèrent et chantent des paroles de la divine

sagesse , qui sont comme de l'or épuré et éprou-

vé. Il y en a d'autres qui , sachant à peine le

Pater noster, offrent toutefois à Dieu avec un

cœur contrit , avec des actes de pénitence et une

foi parfaite, le peu qu'ils savent et peuvent ,

comme poil de chèvre. Les prières de tous ceux-

ci me sont agréables , pourvu que l'intention et

la volonté soient bonnes. Partant , parce qu'il

est difficile aux prêtres qui sont avancés en âge

de délaisser ce qu'ils ont accoutumé, et s'accou-

mer à de nouvelles choses , il leur est permis de

dire l'office de l'église cathédrale au diocèse où

le monastère est fondé ; mais les religieuses ne

changeront aucunement leur office institué.

XIX .

Sainte Brigitte, étant en souci pour desperson-

nes qui devaient entrer en l'ordre de Saint-

Sauveur, entendit de la Sainte Vierge qu'elles

étaient provenues de Dieu, etde Dieu, et que quelques-

unesdecelles-là se rendaient rebelles aux pa-

roles de Jésus-Christ.

L'ÉPOUSE de Jésus -Christ , étant une fois en

oraison , eut une pensée sur l'état de la future

religion, comment se pourraient trouver tant

de personnes de l'un et de l'autre sexe . La

Mère de Dieu étant apparue , lui dit : Ma

fille, tu es en peine pour des personnes qui , à

l'avenir, entreront en cette religion , savoir, que

mon Fils , qui en personne a dicté cette règle ,

prenait mille personnes pour chacune de celles
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que tu sais, que tu espères entrer en cette reli-

gion .

L'épouse lui répondit : Madame il est

aisé de trouver des femmes qui se soumettent

à l'ordre , mais il est difficile de trouver des

hommes qui se veulent assujettir au gouverne-

ment d'une femme, vu que la science de plu-

sieurs religieux et le monde les flattent de leurs

honneurs , richesses et contentements.

La Vierge lui dit encore : Et ceux-là viendront

qui recevront avec allégresse les paroles de mon

Fils, et se serviront d'icelles pour le salut de leur

âme etpourla gloire de Dieu . Il en viendra d'au-

tres qui ne seront pas moins contraires aux pa-

roles de mon Fils et à la simple règle qui t'a été

révélée , que ceux-là furent incrédules qui furent

contraires aux paroles de Dieu et de Moïse dans

le désert , interprétant les paroles de Dieu selon

leur volonté. Toutefois sache que les paroles

de cette règle s'accommoderont pour le profit

et fructifieront jusqu'à la fin , et ne sois , ma

fille 9
en soin des personnes qui entreront dans

cette religion , car mon Fils connaît ceux qu'il

appellera et avec ordre selon sa volonté, pour

le besoin de ce monastère, bien que quelques-

uns d'iceux seront rebelles aux paroles de mon

Fils , faisant peu de cas présomptueusement de

la simplicité des paroles , suivant leur fantaisie

mondaine , comme les sages du monde présu-

ment faire plus de cas quelquefois de leurs opi-

nions que de la volonté divine , qui corrompent

l'entendement et font tomber en erreur .
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XX.

Touchant le chapitre XIV de la règle de Saint-

Sauveur, savoir , de l'élection de l'abbesse ,

etc. Le Fils de Dieu , faisant distinction de

trois sortes d'hommes qui lui sont grande-

ment agréables , veut que la religieuse qui

neprovientpas d'un mariage légitime , ne soit

pas élue pour abbesse.

LE Fils de Dieu parle : Bien que le fils ne

doiveporter l'iniquité du père , toutefois, parce

qu'il y a trois ordres qui me plaisent grande-

ment , à savoir , la virginité, la viduité et le

mariage, c'est pourquoi ces trois ordres doivent

être préférés et honorés par-dessus tous , tant

parce qu'ils portent les marques d'une grande

pureté et honnêteté, que parce que ma Mère les

a en elle-même accomplis , car elle a été vierge

très -pure en l'enfantement , après et avant l'en-

fantement, et elle a été vraiment mère et vier-

ge ; elle a été aussi veuve après mon ascension ,

étant privée de ma présence corporelle . Partant,

quand il sera question d'élire l'abbesse , qu'on

en élise une qui soit de quelqu'un de ces ordres ,

autrement de quelque vie continente et surémi-

nente qu'elle soit , elle ne peut être élue pour

abbesse .
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XXI.

Jésus-Christ dit que l'abbesse doit être vierge

sans tache et approuvée , donnant bon exem-

ple pour les mœurs , et qu'au défaut d'une

telle vierge , on peut prendre pour abbesse

une veuve humble et éprouvée.

JESUS-CHRIST parle : C'est une belle conjonc-

tion et une convenable confédération qu'une

vierge présideaux vierges, carla pureté du corps

et de l'âme tient le premier rang par-dessus tou-

tes choses de laquelle et par laquelle moi ,

étant Dieu , j'ai voulu m'incarner , toutefois

parce que ma Mère a été vierge et mère , mais

non pas pourtant mère ayant eu connaissance

d'homme , mais bien obombrée de l'Esprit de

mon père et du mien , elle m'a engendré vrai

Dieu et homme. Partant , ce nouvel ordre est

consacré àma Mère , et il est nécessaire et loua-

ble que celle qui doit avoir charge de ces vierges ,

soitsans tache et éprouvéeen ses mœurs, etexem-

plaire en ce qui est des vertus ; et si , dans la

compagnie,il ne se trouve pas une telle vierge qui

puisse accomplir l'office de la Vierge, ma Mère,

je suis content qu'une veuve de bonne et hum-

ble vie prenne plutôt le fardeau de l'humilité et

de la prélature qu'une vierge superbe. Donc ,

s'il a plu à Dieu d'exalter les choses humbles et

d'éleverpar nécessité la viduité , pour cela on ne

déroge point à la louable coutume des vierges ,

parce que Dieu daigne exalter tout ce qui est

humble. Qu'y a-t-il et qui a été plus humble

quema Mère? Quelle chose y a-t-il que l'humi-

IV. 13
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lité parfaite ne mérite ? A cause de mon humi-

lité, je me suis fait homme, étant Fils de Dieu et

vrai Fils de la Vierge ; et sans humilité , il n'y

a point de chemin pour aller au ciel .

XXII.

Jésus - Christ dit pourquoi et en quelle façon

l'abbesse de Saint-Sauveur doit être bénie.

JÉSUS-CHRIST parle : Qui a l'office d'un prince

temporel est obligé à se faire connaître par quel-

que marque , afin que tous lui obéissent et lui

portent honneur : tout de même en est-il de

l'abbesse , parce qu'elle fait l'office et tient la

place de ma Mère en terre . C'est pourquoi , en

témoignage d'un plus grand soin et pour l'aug-

mentation de la grâce spirituelle , elle doit re-

cevoir le don de bénédiction de l'évêque , afin

qu'elle soit distinguée des autres , et honorée ,

non pas pour son mérite, mais pour mon hon-

neur et celui de ma Mère. La bénédiction de

l'abbesse se doit faire suivant la coutume des

abbesses de Saint-Benoît , hormis le bâton , et

l'anneau qui est auparavant bénit .

XXIII.

Touchant le chap. XV de la règle de Saint-

Sauveur , savoir , que les religieux doivent

vaquer à l'office, à l'étude et à l'oraison , etc.

Jésus-Christ montre comment il nous faut

prêcher aupeuple .

JÉSUS-CHRIST parle : Ceux qui prêchent ma vé-

rité doivent avoir des paroles simples et brèves,
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fondées néanmoins sur la lecture des saintes Écri-

tures , afin que ceux qui viennent de loin les

puissent concevoir et ne soient pas ennuyés à

cause de la prolixité et abondance des paroles

superflues . Ils ne doivent pas aussi dire des pa-

roles au delà du vrai sens à guise des flatteurs,

ni multiplier les divisions et distinctions des

chapitres ou subtilités trop affectées , mais mo-

dérer leurs discours suivant la capacité des au-

diteurs , parce que les choses que le simple peu-

ple n'entend pas , il a accoutumé d'en être plus

émerveillé qu'édifié . C'est pourquoi s'il faut prê-

cher le dimanche en cette religion , qu'ils pro-

posent l'évangile du jour et son exposition; la

sainte Écriture , qui est mes paroles , celles de

ma Mère et de mes saints ; les vies des Pères , les

miracles des saints , le symbole de la foi , com-

me aussi les remèdes contre les tentations et les

vices , suivant la capacité d'un chacun , car ma

très-chère Mère a été très-simple , Pierre un

idiot, François un rustique , et toutefois ils ont

plus profité pour les âmes que les maîtres élo-

quents , d'autant qu'ils ont eu une parfaite cha-

rité envers les âmes.

XXIV .

Sur le chapitre XX de la règle de Saint-Sau-

veur. Une vision. De quelle façon la Vierge

Marie , disputant avec le diable pour un lieu

nommé Uvasten, gagna sa cause juridique-

ment, et yfonda un sien monastère, que Jé-

sus-Christ lui adjugea , après l'avoir comblé

de beaucoup de grâces.

Il semblait à l'épouse qu'elle etait dans une

13.
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ample maison et qu'une grande armée y était

abordée. Lors l'heureuse Vierge dit au Roi du

ciel Mon Fils , donnez-moi ce lieu d'Uvas-

ten .

Lors le diable se présenta et dit : Ce lieu est

à moi , car je le possède par un triple droit : le

premier , c'est que j'ai inspiré aux fondateurs

de ce lieu la volonté de l'édifier , et les maîtres

de cet édifice ont été mes serviteurs et mesamis.

Le deuxième est que ce lieu est un lieu de peine

et de colère, et mes amis cruels , suivant ma vo-

lonté , punissaient ici leurs sujets sans aucune

miséricorde , parce que je suis le seigneur des

peines, le prince de la colère sur ce lieu : il est

à moi . Le troisième , c'est que ce lieu avait été

à moi plusieurs années , et c'est là ma demeure ,

où ma volonté s'accomplit .

Lors la Vierge dit derechef à son Fils : Mon

Fils , je vous demande justice . Si par hasard

quelqu'un eût spolié un autre de ses biens et ri-

chesses, et se faisait par lui encore édifier sur son

fonds une maison , de son propre travail et des

deniers qu'il lui aurait ravis , à qui , mon Fils ,

appartiendrait ce lieu ?

Le Seigneur répondit : Ma Mère , celui-là

possède de droit la maison , qui avait possédé

l'argent et y avait employé son travail.

Lors l'heureuse Vierge dit au diable : C'est

pourquoi justement tu n'as pas de droit sur cette

maison. Derechef l'heureuse Vierge dit au Juge :

Mon Fils et Seigneur, si la cruauté et la colère

logent en un cœur et que la miséricorde et la

grâce y entrent , à qui appartient-il de fuir ?

Le Juge répondit : C'est à la crainte et à la

colère , qui doivent fuir et céder à la miséri-

corde.

1
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Et la Vierge dit au diable : Tu dois fuir, parce

que tu es le seigneur des peines et le prince de

la colère ; et moi je suis la Mère de la miséri-

corde et la Reine du ciel, d'autant que j'ai pitié

de tous ceux qui m'invoquent.

En troisième lieu , la Vierge demanda auJuge:

Mon Fils, si un serviteur est en une maison, où

il est assis , et si son maître entre , voulant

demeurer en la même maison ou s'asseoir sur

le même siége , que fera le serviteur?

Le Juge répondit : Il est juste que le serviteur

se lève, etque son maître prenne place là où bon

lui semblera.

Lors la Vierge dit au diable : Parce que tu es

valet et sujet de mon Fils et que je suis ta maî-

tresse , il est raisonnable que tu t'enfuies et que

je prenne place où je voudrai.

Et après , le Juge dit à la Vierge : Ma Mère ,

ce lieu vous est acquis et vous est dû par un

juste droit , et pour autant il vous est justement

dù , c'est pourquoi je vous l'adjuge. Partant ,

comme en ce lieu on a entendu les sanglots et

les gémissements des misérables , le sang et

la misère desquels venaient de la terre à moi

et criaient vengeance , ainsi maintenant la

voix de ceux qui vous loueront en ce lieu vien-

dra à mes oreilles ; et de même qu'en ce lieu a

été le lieu des tourments et l'oppression de la

terre, ainsi désormais s'assembleront en ce lieu

ceux qui demanderont miséricorde et indulgence

pour les vivants et pour les défunts , et m'apai-

seront, lorsque je serai irrité contre le royaume.

Et après cela, le Juge ajouta, parlant à la Vier-

ge : MaMère , votre ennemi avait été longtemps

maître de ce lieu , mais dorénavant vous serez

ici maîtresse et reine .
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XXV.

Jésus-Christ déclare à sainte Brigitte pourquoi

cette cité de Jérichofut détruite, faisant quel-

que
similitude du lieu de son monastère et de

ses habitants.

JESUS-CHRIST parle à son épouse , disant :

Qu'avez-vous lu aujourd'hui dans votre livre?

Et elle lui répond : J'ai lu , et me suis émer-

veillée que les murailles de Jéricho tombèrent au

son des trompettes , et à la vue de l'arche d'al-

liance, qui faisait le tour par votre commande-

ment.

Il lui répondit : En cette cité et par le moyen

de cette cité , plusieurs maux se sont commis ,

et il n'y avait en elle personne qui me plût:

c'est pourquoi elle ne méritait pas de pardon, et

n'a pas été digne que mon peuple se soit rendu

son habitant. Toutefois, parce que mon peu-

ple, harassé et fatigué dans le désert , avant de

recevoir la terre promise , devait premièrement

être enseigné par des paroles , exemples et mi-

racles , c'est pourquoi une dispensation admira-

ble et une juste récompense à ses démérites a

été faite en cette cité, afin qu'un peuple, préservé

miraculeusement en l'eau , vît aussi des miracles

en la terre, et qu'ainsi , ayant vu des miracles ,

Dieufût plus profondément empreint dans leurs

cœurs et qu'ils apprissent à espérer de grandes

choses. En ce lieu où maintenant est l'affliction

de mes amis , a été l'habitation des démons ;

mais ma Mère a obtenu ce lieu par un triple

droit , savoir , par charité , par prières et par

changement des exercices futurs .
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Elle lui dit : O Seigneur , ne vous fâchez pas

sije parle. Vous avez dit que toute humilité doit

être en votre maison . Eh quoi ! cette édification

demeurera-t-elle en ce lieu?

L'Esprit répond : En cette misérable Jéricho ,

il yavait des choses qui pouvaient profiteràmon

peuple, de laquelle mon peuple, l'ayant premiè-

rement purifiée par le feu , s'était rendu habi-

tant, et ce mien peuple a possédé les travaux

des Gentils : c'est pourquoi cette maison , pour

la superbe des riches , a été édifiée de la sueur

des pauvres . Partant , mes pauvres l'habiteront,

disposant des choses superflues , pour l'humi-

lité et l'utilité. Toutefois que l'on prenne garde

que ce que la divine puissance, par une spéciale

considération , a permis , ne soit tiré en exem-

ple pour les superbes .

XXVI.

Jésus-Christ parle à l'épouse de la désobéis-

sance d'un certain roi de Suède qui n'avait

tenu compte d'aller aupape pour avoir l'abso-

lution de ses péchés, et contre les païens , et

fait mention de la cité de Jéricho , du lieu et

du monastère d' Uvasten.

JÉSUS-CHRIST parle : Voilà que le roi a mé-

prisé mon second conseil aussi bien que le pre-

mier , c'est pourquoi mes ennemis sont entrés

dans les lieux qui sont à ma Mère,les ont renver-

sés et détruits, comme vous avez ouï dire , et à

raison de cela , les pierres et les bois crient ven-

geance sur le roi . Mais d'autant que Dieu tire

son honneur de la malice des hommes et d'où

le diable pense se prévaloir, c'est de là qu'il est
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déchassé et confondu , car si ces hauts édifices

fussent demeurés sur pied , ils eussent été occa-

sion de superbe à ceux qui fussent venus après ,

et un exemple d'orgueil , car s'ils les eussent

renversés à dessein , on eût taxé de légèreté ceux

qui les eussent démolis et d'avoir porté un grand

dommage.

Maintenant , de l'occasion du dommage et de

la malice des hommes , je te veux montrer com-

ment l'humilité, chèreà Dieu ,peut se bâtir d'une

sourcilleuse superbe , et que l'inutile , somp-

tueuse et élevée structure des murailles se rase:

premièrement, lorsque les maisons élevées et les

grandes murailles se renverseront, lors honneur

sera à Dieu ; les habitants seront bien conseil-

lés ; ceux qui les regarderont se réjouiront, et

ce sera un grand indice d'humilité . Mais quant

au moyen de venir à bout de ceci , il dépend

du conseil et de la main de ceux qui s'entendent

à construire les hauts édifices .

Le Fils de Dieu parle derechef : J'ai parlé ci-

devant de la cité de Jéricho , que j'ai comparée

au lieu de ce monastère , et comment les édifi-

ces étaient haut élevés et réduits à une simple

structure qui était nécessaire . J'ai promis ces

choses à mes amis , si le roi les eût assemblés

suivant mon conseil . Partant , que maintenant

ceux qui sont assemblés mettent la main à l'œu-

vre ; qu'ils ôtent le superflu ; qu'ils soient con-

tents et se glorifient seulement des choses hum-

bles et nécessaires .

"
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XXVII.

Le Fils de Dieu montre àla bienheureuse Bri-

gitte de quelle façon un certain roi, à raison

de ses péchés , n'était pas digne de lui édifier

une maison , savoir, le monastère d'Uvas-

ten.

LE Fils de Dieu parle : Parce que ce roi ne

cherche pas mon amour, mais demeure en sa

froideur et ne délaisse pas le scandale de ses amis,

la raison veut qu'il ne m'édifie pas une maison

comme Salomon , ni ne finira pas ses jours

comme David , ni sa mémoire ne sera pas sem-

blable à celle de mon cher Olave , ni ne sera

pas couronné comme mon ami Élicius , mais il

sentira ma justice , parce qu'il n'a pas voulu ma

miséricorde , et je cultiverai la terre des justes

angoisses et afflictions , jusqu'à ce que ses habi-

tants aient appris à me demander miséricorde .

Toutefois quelle sera la personne qui édifiera

mon monastère ? Quand elle arrivera , tu le sau-

ras. Mais sera-ce ou non en cette vie ? Il ne

t'est
pas permis de le savoir .

13*
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XXVIII .

Jésus-Christ montre en ce chapitre à sainte Bri-

gitte la situation , la dimension et la disposi-

tion de l'église du monastère d'Uvasten ,

du choeur des religieux , du parloir entre les

religieux et les religieuses , des voûtes , des

autels, des portes , des enceintes, des colonnes,

du choeur des religieuses , des fenêtres et du

parloir des séculiers.

Le Fils de Dieu parle : Le choeur de l'église

doit être vers l'occident, du côté de l'étang . Il doit

y avoir une haute muraille du côté de l'aquilon,

depuis la maison contre l'étang jusqu'au bout

de la cour des clercs. Entre cette muraille et le

chœur, sera un espace de dix-huit aunes, pour

édifier le parloir , qu'une muraille divisera par

le milieu du long à partir du chœur des Frères

jusqu'à la muraille voisine de l'étang. En ce

parloir, les Frères et les Soeurs pourront parler

entre eux de leurs nécessités . Qu'il n'y ait point

de fenêtres en l'espace qui est entre les religieux

et les religieuses , pour qu'ils ne se voient pas.

Qu'il y ait encore deux roues en cette muraille ,

comme c'est la coutume en tels monastères . Et

après, que le choeur des religieux ait vingt-deux

aunes delongsous unevoûte, depuis leparloirqui

regarde l'occident jusqu'au grand autel , de ma-

nière que ce grand autel soit sous cette voûte ;

et les clercs doivent être placés entre le grand

autel et la paroi qui regarde l'occident . Quant

à la voûte , elle aura vingt aunes de largeur ; et

la muraille qui est derrière, du côté des religieu-

ses vers l'aquilon , aura cinq fenêtres basses et
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227près de terre , où les Soeurs feront leur con-

fession et
recevront le corps

glise même encore doit avoir cinq voùtes en sa
du Seigneur. L'é-

longueur et trois en sa largeur , et chaque voûte

doit être de vingt aunes en largeur et de vingt-

huit en longueur, et qu'on ajoute trois prochai-

nes voûtes derrière le grand autel du côté de

l'orient en travers par le milieu de toute l'église ,

pour le chœur des clercs . Il doit y avoir six de-

grés à la descente du grand autel, en travers sous

les trois dites voûtes ; et chacun de ces degrés

portera deux autels , en sorte qu'il y en aura

six du côté droit du grand autel , et six du côté

gauche, et chaque autel sera situé
obliquement à

l'autre , à
prendre du premier degré , et plus

proche du grand autel de chaque côté. Le

grand autel aura cinq aunes en longueur et

deux aunes et demie en largeur ; et chaque au-

tre autel de ces douze aura deux aunes et demie

en longueur et une aune et demie en largeur ;

et entre chaque autel de ces douze , il doit y

avoir un espace de deux aunes . Quant aux de-

grés , chacun doit avoir de hauteur environ la

hauteur de la main en travers . En la paroi du

côté de l'orient , il y aura deux portes sous les

deux dernières voûtes , mais sous celle du mi-

lieu , il n'y en aura point ; et chaque porte aura

six aunes en largeur , et en hauteur elles mon-

teront jusques aux ais ou au plancher où mar-

chent les Śœurs ; et au milieu , entre ces deux

portes , il y aura un autel de l'heureuse Vierge,

ayant quatre aunes en longueur et trois en lar-

geur, proche de la paroi vers l'orient . Le presby-

tère ou le balustre aura à l'entour de l'autel dix

aunes en longueur et dix en largeur; et que l'en-

tredeux soit fermé de grilles de fer. Ii doit y
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avoir une enceinte ou espace tout autour ed

l'église par dedans contre les murailles , fermé

de l'autre côté des grilles de fer , ayant quatre

aunes en largeur , entre la muraille et les grilles,

dans laquelle les religieux ou clercs se pourront

promener , en sorte qu'ils ne se mêlent

le peuple.

pas avec

Sur les deux portes montant par les degrés ,

sera l'entrée du choeur de l'heureuse Vierge ; et

qu'il n'y ait aucune autre entrée en ce chœur. Il

ne peut y avoir non plus aucune porte en l'en-

ceinte des grilles de fer de l'église, si ce n'est une

seulement contre le grand autel , et celle-là sera

toujours fermée à clef , excepté quand quel-

que personne entrera en religion , et toutes fois et

quantes que l'évêque visitera le monastère. Au

milieu de la paroi du côté du midi , plus bas que

l'enceinte des grilles de fer, sera l'autel de Saint-

Michel, en façon que le prêtre se tournera du

côté du septentrion . Mais au milieu de la paroi,

vers l'aquilon, sera l'autel de saint Jean-Baptiste,

en sorte que le prêtre se tournera vers l'aquilon .

Mais hors l'enceinte des grilles de fer, il faut édi-

fier des autels, où les prêtres qui surviendraient

pourront dire la messe. Les colonnes auront

onze aunes enhauteur, depuis le pavé de l'église

jusqu'aux poutres ou plancher du choeur des re-

ligieuses . Mais sur les poutres sera fait le plan-

cher d'ais et d'argile et briques , sur lequel se-

ront les Sœurs ; et sous ces ais , on mettra des

lames de cuivre, de crainte du feu. Des colonnes

aussi serontérigées emmi le plancher des Sœurs ,

en sorte qu'elles aient quatre aunes ou autour

d'icelui en longueur, à prendre depuis le plan-

cher des Sœurs, avant que les voûtes soient com-

mencées ou appuyées .Que toutes les voûtes aussi
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qui seront sur le choeur et sur toute l'église ,

soient égales en hauteur . Que le toit ait autant

de hauteur qu'on lui en pourra donner ou qu'il

en sera nécessaire . Qu'il n'y ait aucune subtile

gravure aux portes , aux fenêtres , aux colonnes

ou aux parois , mais le tout sera d'un ouvrage

plain , fort en sentant son humilité . Les vitres

doivent avoir pour couleur le blanc et le bleu

seulement .

La maison en laquelle les Soeurs doivent par-

ler avec les séculiers , doit être du côté de l'o-

rient, entre la grande maison et l'église . Qu'il y

ait là des fenêtres , en sorte que les personnes

ne se puissent pas entrevoir . L'église doit être

édifiée avec des pierres tirées des carrières , et

non avec des briques , ce qu'on observera en-

core ès voûtes .

"

Après ces choses, j'ai vu au delà de l'étang

une église semblable à celle-ci avec ses édifices

laquelleétait detout côté environnée d'une haute

muraille , et j'ai entendu en mon esprit : La mai-

son et l'église qui seront édifiées après cette

église , seront édifiées semblablement à celle

que vous voyez maintenant .

XXIX .

Il est ici parlé de la construction et de la situa-

tion du cimetière , du monastère , des par-

loirs , etc.

J'AI VU,
dit sainte Brigitte , unelongue, large

et à demi muraille , commençant de la grande

maison jusques à la grande motte de terre , ti-

rant vers le midi . Après j'ai vu l'église entre la

muraille de laquelle j'ai fort attentivement con-

sidéré les fondements , les murailles , les fenê-
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la longitude et la largeur. J'ai vu encore

du coin de la muraille un grand muret un sanc-

tuaire , où l'Esprit de Dieu me dit : Qu'un mur

soit édifié depuis cette muraille , où sera le par-

loir des Frères et des Soeurs, en laquelle il y aura

deux fenêtres pour conférer avec les Frères et

pour la réception nécessaire des Frères . De ce

mur, j'ai vu un autre mur qui provenait et allait

aboutir à la maison de pierre , petite maison ,

et là il me fut dit : Là sera l'habitation des prê-

tres . Mais du côté de la petite maison, vers le

midi , était une muraille qui allait tendre à la

grande motte de terre , et j'ouïs en esprit · En

cette muraille , ily aura une petite porte par la-

quelle on prendra ce qui est nécessaire pour les

Frères, comme bois, etc. Et là il y aura aussi une

maison d'infirmerie pour voir les Frères infirmes

et pour les guérir .

"

Auprès du mur qu'on voyait à la motte de

terre , était continuée une maison jusques à la

maison de pierre , qui est vers l'orient, mais qui

ne touche pas entièrement la maison
car la

distance en était petite , d'autant que , du côté

du mur de l'église , vers l'orient , un autre mur

était continué,qui se liait avec le mur provenant

de la motte de terre et les unissait en une enco-

gnure ; comme il m'a été dit , là sera le parloir

des Frères avec les séculiers . Du côté de l'occi-

dent vers l'aquilon , de la grande maison de

pierre , je vis une muraille qui entourait l'es-

pace qu'il y a hors des murailles touffu d'arbres

selon l'antiquité ; cet espace finissait en rond et

en retour. Du côté de l'orient à la grande mai-

son , je vis encore une grande maison qui mon-

tait du côté de l'orient , qui tendait directement

au mur de l'église . Et lors j'ouïs en esprit En
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XXXI.

cette muraille, il y aura trois maisons : une qui

sera dûment édifiée , où les princes et les évê-

ques pourront ouïr chanter les Sœurs ; l'autre

pour recevoir les amis ; la troisième pour visi-

ter et guérir les malades. Après cela, au delà de

l'étang, je vis une église semblable à celle-ci ,

avec tous ses édifices, qui était entourée de tou-

tes parts d'un mur fort long et fort haut ; et

lors j'ouïs en esprit: La maison et l'église qui se-

ront édifiées après cette église, seront bâties en

la même manière que vous les voyez.

XXX.

De la disposition de la maison de Saint-Sau-

veur. ( Voyez ceci au Livre I , Chap. XVIII . )

XXXI.

Des peintures etportes de l'église de St-Sauveur.

LE Fils de Dieu parle : Les peintures de l'é-

glise ne seront autres que celles de ma passion

et la mémoire de mes saints , car maintenant

ceux qui entrent dans l'église se plaisent plus à

regarder les parois qu'à y regarder la mémoire

des bénéfices que je leur ai faits .

En cette église, il y aura trois portes : la pre-

mière s'appellera Porte de rémission la-
9 par

quelle tous les séculiers entreront , d'autant que

tous ceux qui y entreront d'un cœur contrit et

avec la volonté de s'amender, auront et senti-

ront soulagement en leurs tentations , la force

pour opérer le bien , la dévotion en l'oraison ,

la rémission de leurs péchés, et la prudence pour

se garder de choir. C'est pourquoi cette porte
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sera vers l'orient , d'autant que l'amour divin

naîtra à ceux qui y entreront , et la lumière de

foi sera fortifiée en eux.

La deuxième sera appelée Porte de réconcilia-

tion et de propitiation , par laquelle les Frères

entreront en leur choeur , d'autant que, par leur

foi et par leurs prières , les pécheurs s'appro-

cheront de Dieu, l'état du royaume s'améliorera

et l'ire de Dieu sera apaisée . Partant, que cette

porte soit vers l'occident , d'autant que , par

leurs prières, la puissance du diable sera retran-

chée en plusieurs , de sorte qu'il ne pourra pas

tant tenter qu'il voudrait.

La troisième sera appelée Porte de gloire et

de grâce, par laquelle les Sœurs entreront dans

l'église , d'autant que la Soeur qui y entrera avec

un cœur contrit et avec la seule intention de

plaire à Dieu , obtiendra en ce monde la grâce

d'avancer de vertu en vertu , réfrigère en ses

tentations et la gloire en l'autre . Partant , que

cette porte soit vers l'aquilon , attendu que com-

me le diable épand de là tout le froid de la ma-

lice , de même en toutes celles qui entreront par

cette porte , Dieu versera l'abondance de béné-

diction , l'amour du Saint-Esprit et l'ardeur

de la divine charité augmenteront en elles .

XXXII.

Jésus-Christ demande à la communauté du

royaume aidepour bâtir le monastère d'Uvas-

ten .

NOTRE-SEIGNEUR parle Je suis celui qui ai

commandé à Abraham d'immoler son fils , non

attendu que j'avais prévu le bien de son obé
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dience , mais d'autant que je voulais que sa bon-

ne volonté fût manifestée à la postérité pour

l'imiter , de même je veux édifier et bâtir un

monastère par un prince terrestre en l'honneur

de ma Mère , afin que les péchés du royaume

diminuent. Or , je désire , non comme nécessi-

teux, puisque je suis Seigneur de toutes choses,

aide du commun du royaume pour le perfection

de ce monastère, pour faire voir à la postérité la

promptitude de leurbonnevolonté : partant, que

celui qui arrivera à l'an de discrétion , qui désire

de persévérer en la virginité , soit femme , soit

homme, donne un denier de monnaie courante,

et semblablement la veuve ; mais celui qui se

marieradonnera pour lui et pour sa femme deux

deniers ; et ceux qui auront des enfants de

quelque sexe que ce soit , parvenus à l'âge de

seize ans , donneront un denier pour un chacun,

afin qu'en eux croisse le fruit de charité et d'o-

béissance. Mais les religieux et les prêtres , qui

sont tenus de me donner , et eux -mêmes , et ce

qu'ils ont, en seront affranchis, comme aussi les

serviteurs , et aussi ceux qui gagnent leur pain

à la sueur de leur front.

XXXIII.

Des priviléges de l'abbesse de Saint-Sauveur.

Notre-Seigneur Jésus-Christ parle : L'Écri-

ture saintedit que Moïse priant pour son peuple,

Aaron et ses compagnons lui soutenaient les

mains , de peur qu'elles ne fussent affaiblies en

leur continuelle extension . Mais pourquoi cela?

Dieu, qui avait donné la grâce de prier, ne pou-

vait-il pas affermir ses mains? Il le pouvait cer-
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tainement ; mais cela marquait queceuxqui ont

quitté tout le monde s'unissent à Dieu , d'au-

tant que la nature humaine , étant infirme , a

besoin de soutien . Partant , afin que les amis de

Dieu puissent subsister et qu'ils nesoient ternist

par les choses temporelles , après leur contem-

plation , les aides extérieures leur sont per-

mises , afin qu'avec plus de force ils s'élèvent

aux choses divines. Partant , que quatre bons

hommes , dignes de foi , de bonne vie et d'âge,

soient choisis officiaux , qui distribuent les au-

mônes et vêtements aux pauvres ; qui soient dis-

posés à écouter les Soeurs et les Frères et leur

rendre réponse ; qui puissent parler aux sci-

gneurs temporels pour les affaires du monastè-

re , servir le monastère et supporter les charges

de l'abbesse ; et afin que les susdits Frères fas-

sent cela avec plus de fidélité , ils doivent vivre

du monastère et être participants de tous les

biens spirituels qui se font au monastère. Ils doi-

vent aussi vivre en continence et célibat, et por

ter une croix rouge sur leurs vêtements auprès

du cœur , en signe et marque de la familiarité

de l'amour divin , et promettre l'obéissance ès

mains de l'abbesse ou du confesseur. Que s'ils

commettent quelque chose d'énorme et de dé-

testable par quoi l'ordre fût diffamé et l'état

du monastère dénigré, on les resserrerait dans les

prisons du monastère ; ou si le confesseur ne

peut les corriger, qu'il demande conseil et aide

l'évêque , gardant en tout l'institution de la

sainte règle. Que le confesseur regarde comment

ils jeûnent et à quelles heures ils sont réfection-

nés et observent le silence ; comment ils dor-

ment , et comment , pour les affaires , ils sor

tent du monastère pour parler aux grands du
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monde. Qu'il pourvoie aussi à ce que leur habit

soit honnête ; qu'il règle les heures où ils doi-

vent demeurer dans l'église et où ils doivent re-

cevoir le corps de Jésus- Christ . Qu'on établisse

aussi un lieu où ils puissent dormir, manger, et

qu'ils aient un cimetière particulier. De ces qua-

tre qui porteront la croix rouge , un ou deux

pourront être prêtres , en telle sorte néanmoins

qu'ils obéissent à l'abbesse et au confesseur. Si

quelqu'un de quelque métier se voulait assujettir

à la règle , qu'il jouisse des mêmes priviléges

et soit sujet aux mêmes lois et institutions , ex-

cepté qu'il ne portera point la croix . Qu'un de

ces quatre soit maître de tous ceux qui sont de

quelque métier, qui les instruira, les dirigera se-

lon le commandement et le conseil de l'abbesse

et du confesseur, en ce qui est des choses spi-

rituelles.

XXXIV.

Sur ce qui touche le chapitre XVIII de la règle ,

et des autres.

LE Fils de Dieu éternel parle : Je vous ai

dit qu'il fallait treize autels dans l'église , en

treize degrés , selon la vocation de mon Esprit

et l'amour donné à un chacun. Donc , le pre-

mier et le principal autel sera consacré à saint

Pierre , prince des apôtres , d'autant qu'il a été

le premier de vocation et d'élection . Que le

deuxième aussi soit en dignité de puissance et

en quelque ressemblance de ma mort ; qu'à la

droite de l'autel du Prince des apôtres soit le

premier autel de saint Paul , car bien que

lui ne m'ait vu converser avec les hommes en

ma chair , il m'a néanmoins vu en vision spiri-
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tuelle , et il a été plus parfaitement enflammé du

zèle des âmes et avait un plus grand amour,

d'où vient qu'il a eu le nom d'Apôtre de vie et

de dignité. Que le deuxième à droite soit dédié

à saint Jacques , l'apôtre , fils de Zébédée , qui,

par sa patience et par l'ardeur de sa prédication,

a mérité d'être glorifié le premier . Que le troi-

sième soit encore à droite , et soit dédié à saint

Jean l'évangéliste , qui , par l'amour de la chas-

teté, a mérité la familiarité de mon amour , d'où

vient qu'il a aussi écrit mon Évangile avec plus

de sublimité et d'excellence . Le quatrième sera

dédié à saint Barthélemi, qui , méprisant les ri-

chesses et aimant la pauvreté , souffrit patiem-

ment les peines et les supplices . Que le cinquiè-

me autel soit consacré à saint Philippe, qui, mé-

prisant la noblesse du sang, engendra plusieurs à

la vie éternelle . Que le sixième autel soit aussi

à la droite, dédié à saint Thomas, qui reconnut

en mon côté la foi parfaite, et qui persévéra en

l'amour parfait.

Mais à la gauche de l'autel du Prince des apô-

tres, que le premier autel soit dédié à saint An-

dré, qui m'a suivi commeson maître et n'a point

en honte d'embrasser la croix ; le deuxième à

saint Matthieu, qui , abandonnant les livres du

monde , a été fait le docteur des âmes ; le troi-

sième à saint Jacques d'Alphée , qui , m'étant

semblable en la chair , m'est en quelque manière

semblable au ciel . Que le quatrième soit à saint

Simon, son germain , qui , méprisant les parents

charnels , a mérité d'être rempli de la sapience

céleste ; le cinquième à S.Thadée , qui a vaincu le

diable par la pureté de la chair et du cœur.

Le sixième sera à saint Mathias , qui , ayant eu

en abomination les cupidités de celui qui m'a



DE SAINTE BRIGITTE .-XXXV.
237

vendu en me trahissant , a mérité , par son hu-

milité , la gloire éternelle .

Or, maintenant , ma fille , vous pourriez vous

enquérir pourquoi je n'ai préféré en dignité

saint Jean et les autres apôtres , qui étaient de

mon sang , à saint Pierre. Je vous réponds que

la vraie et parfaite charité envers Dieu est quand

l'homme ne laisse rien à soi pour dilater son

cœur à la vertu et à la perfection . Or, la par-

faite charité envers le prochain est quand il fait

du bien à ceux qui lui ont fait du mal , et même

à ceux qui l'exaspèrent par colère ; mais il donne

àceux qu'il trouve parfaits en bonnes œuvres, des

choses meilleures. Partant , saint Pierre était le

plus fervent en amour, et n'avait rien de propre,

sinon ce qui demeurait éternellement avec lui ,

et afin que la chair ne fût préférée à l'esprit ,

saint Pierre a été élu au pontificat . Quant aux

autres signes d'amour qui parurent plus grands

en saint Jean , sa chasteté et sa constance mé-

ritèrent cela ; et de fait , Dieu , pour dilater la

douceur de sa bonté et pour insinuer son amour,

choisit quelquefois le temps et les personnes

pour l'exaltation de la foi , esquelles personnes

et temps il veut être glorifié de la créature ; et

quelquefois il échauffe ce qui est froid , exalte

ce qui est infirme et abaisse ce qui est superbe,

et quede la sorte Dieu soit glorifié partout .

XXXV.

Surle chapitre XX de la règle de St.-Sauveur.

LE Fils de Dieu parle : Quand je conversais

dans le monde avec les apôtres, je m'attendais

seulement au lucre des âmes , car il n'était pas
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convenable ni agréable de servir au monde et

aux âmes : c'est pourquoi les fidèles m'adminis-

traient les choses corporelles,aussi étaient-ils ad-

ministrateurs et aides des labeurs de mes servi-

teurs et de ceux qui m'assistaient secrètement,

savoir , des apôtres . De même en est-il main-

* tenant. Je vous ai parlé du nombre des filles de

ma Mère , qui la doivent assister avec plus de

familiarité, desquelles quelques-unes auront été

nourries plus délicatement que les autres , les

autres seront infirmes ou vieilles , les autres

moins accoutumeés au labeur et au travail , quel-

ques autres adonnées à la contemplation divine.

Partant , si la nécessité et le lieu le requièrent,

il est permis à l'abbesse de recevoir quatre fem-

mes circonspectes en âge et en mœurs, de bonne

renommée , qui portent du bois au feu , de

l'eau où il en sera besoin , et qui nettoient le

monastère , et aident ès obédiences et charges

aux Sœursinfirmes .Ces quatre femmes pourront

entrer dans l'église et ès autres lieux du monas-

tère, pour y travailler ; elles auront leur maison

auprès de la cuisine , et aussi leur porte ; e!

qu'elles soient toujours prêtes à porter ou rap-

porter ce qu'on leur commandera. Elles ne doi-

vent pas pourtant être associées avec les autres

au chœur, ni au dortoir , ni au réfectoire , mais

qu'elles demeurent hors du chœur , quand elles

ne travaillent point. Elles ne doivent pren-

dre leur réfection quand le couvent la prend ,

mais qu'elles vivent de l'aumône des Sœurs ou

de la prébende que l'abbesse leur assignera ;

qu'elles obéissent à l'abbesse . Elles pourront

prendre en la dépense la réfection après la ré-

fection des Sœurs; et en signe de reconnaisance,

qu'elles aient le scapulaire sans capuche . S'il
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faut faire quelque chose dans la cuisine par les

mains des séculiers , qu'une de ces quatre femmes

y assiste, ou deux , afin que rien ne se fasse con-

tre la règle. Que les Frères aussi aient deux au-

tres Frères pour leur service nécessaire . Ceux-

ci n'auront pas de cucule , mais un manteau

sur la tunique, auquel sera cousu un petit capu-

che , comme les autres religieux. Quand ils tra-

vaillent , qu'ils laissent et posent leur manteau ,

et qu'ils aient un petit capuche ou scapulaire

fait pour cela , comme les convers de l'ordre de

Saint-Benoît ou de Saint-Bernard , et qu'ils

soient ceints d'une courroie noire .

XXXVI.

Sur lechapitre XXIde la règle de Saint-Sau-

veur.

LE Fils de Dieu parle : D'autant que les cho-

ses chaudes excitent à luxure, il n'est pas con-

venable aux saints qu'au monastère on use de

poivre ni d'aucunes choses trop chaudes , mais

qu'on use des choses communes que porte later-

re de chaque pays. Aux fêtes de Neuf leçons, à

raison du grand labeur , on leur doit donner

quelque honnête récréation , et aux infirmes ,

quand il en est besoin.

XXXVII .

Sur le chapitre XXII de la règle.

JESUS-CHRIST, Fils de Dieu éternel, parle, di-

sant que comme celui-là est appelé père qui a

naturellement engendré un fils , de même je
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suis Pèrede tous, d'autant que je verse cette âme

dans le corps, etla régénère parma passion et par

l'efficace de l'inspiration divine, et la renouvelle,

quand elle a perdu sa beauté. Donc , comme

je suis le Père de tous ceux qui sont créés et re-

créés par
le baptême , de même je suis Père de

tous ceux qui imitent la voie de mon humilité

et suivent la voie de mes commandements . Par-

tant, Marie, ma Mère , peut être appelée mère

et fille mère, par génération de ma chair, fille,

imitation de ma volonté , car la semblance

de son corps reluisait en quelque manière en

ma chair, et la semblance de toutes les vertus a

relui parfaitement en son cœur et en ses œuvres.

par

D'autantdoncque ma Mère se veutélire des fil-

les desquelles je suis instituteur et recteur, aux-

quelles j'ai manifesté par vous un nouvel insti-

tut, partant, je veux être appelé, et être en signe

de quoi je leur en montre deux priviléges signa-

lés :l'un, qu'elles aient toujours le saint Sacre-

ment sur leur autel en un vase décent de sa-

phir ou de cristal , afin que, me contemplant

spécialement sous une autre forme, elles me dési-

rent avec plus de ferveur , jusques à ce qu'elles

soient rassasiées de la vérité ; l'autre, que quand

quelque Sœur est malade , en telle sorte qu'à

raison du vomissement, elle ne puisse prendre

mon corps en viatique, je permets qu'on le lui

porte à l'infirmerie , qu'on le lui montre , mais

qu'elle ne le touche point, et qu'on lui dise : Que

votre foi vous soit profitable à salut et à la vie

éternelle !

Lors sainte Brigitte répondit : O Seigneur ,

qui versez en nous toutes les grâces, ne vous in-

dignez point si je parle. Vraiment vous vous

versez en nous d'une grâce trop surabondante;
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voire, s'il est loisible de parler ainsi , vous êtes

prodigue de vous-même pour l'amour de nous.

Qui pourra jamais croire que votre bonté et vo-

tre douceur soient si grandes , si ce n'est celui

qui est enivré de votre Esprit ? car il est écrit

que ceux-là qui, en la loi de Moïse, voyaient et

touchaient l'arche sainte , qui vous préfigurait ,

mouraient ; et maintenant , vous permettez

qu'on vous touche , vous qui êtes la vérité même

de cette figure que les signes promettaient ! Oh !

que celui-là est tenu et obligé d'être pur, puis-

qu'il s'approche de Dieu souverain !

Dieu répondit : Qu'admirez-vous , ô fille, si

le vase s'approche du vase , si , dis-je , le vase

virginal s'approche du vase où est le trésor iné-

puisable? car comme à l'entrée de l'arche de

Moïse, les murailles inutiles tombèrent et l'idole

perdit la tête , de même , par l'amour virginal ,

la superbe du diable sera confuse , la dureté du

cœur sera amollie, et l'impureté de la chair sera

anéantie ; car qu'y a-t-il d'admirable qu'il soit

touché d'une vierge , puisqu'il a voulu naître

d'une Vierge ? De vrai , l'amour virginal peut

toutes choses avec Dieu, s'il est joint à la vraie

humilité. Néanmoins , afin que cela n'appor-

tât de préjudice au clergé et à ceux qui pen-

sent tout autrement , je commets cette grâce

la modération des prélats et à leur puissance ,

car ni Moïse ni les prophètes n'étaient lus sans

le jugement et la discussion des pontifes , ni mes

paroles ne devaient venir au jour sans le juge-

ment et sans l'autorité des pontifes , auxquels

j'ai donné puissance de lier et de délier. Qui les

méprisera me méprisera moi-même.

IV. 14
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XXXVIII.

Dupavé du monastère.

LE Fils du Père éternel parle : Je vous ai dit

ci-dessus comment les Sœurs et les Frères doi-

vent être ensevelis ; j'ajoute maintenant la dis-

position parfaite des enceintes du monastère qui

sont entre les grilles : elles doivent être pavées,

ou de pierres taillées proprement , ou de car-

reaux de brique , afin qu'aux filles pures le tout

réponde avec pureté . Partant, qu'on fasse le ci-

metière entre le grand mur, où il pourra être fait

le plus convenablement, dans lequel les Sœurs

seront ensevelies . Que s'il les faut ensevelir dans

les cloîtres et les enceintes, il faut prendre garde

qu'il n'y reste après quelque chose de raboteux :

c'est pourquoi on réparera soudain le pavé selon

la première forme. Que le pavé aussi de l'église

soit de pierres planes et égales, afin que ceux qui

entreront ne bronchent point, et qu'elles soient

bien peintes et ornées pour exciter à la dévotion.

Que si on ensevelissait en l'église quelques per-

sonnes spirituelles et de dignité , on remette le

pavé à sa première beauté et égalité.

XXXIX .

Touchant le chapitre XXVI de la règle de Saint-

Sauveur, et les personnes qui y doivent en-
trer.

LA Mère de Dieu parle , disant : Celui qui est

assis au plus haut lieu verra la lumière à midi.

Celui qui sera assis à droite s'éveillera le matin
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de son sommeil . Celui-là qui est à gauche se refroi-

dira à raison de la rosée de la nuit . Partant ,

que celui qui entre en cette maison prenne garde

de n'aimer la mort pour la vie , le froid pour la

chaleur. Qu'il se donne aussi de garde , celui

qui entre, de l'ennemi qui est aux portes : par-

tant , qu'il ait pour docteur la raison , et Dieu

pour directeur. Que cette maison soit comme

la maison dont je vous avais avant parlé, comme

un feu qui commence de brûler par les pailles ,

puis par tout le corps , de sorte que ceux qui

sont au dehors n'en savent rien jusqu'à ce que

tout soit embrasé. Que cette maison soit affer-

mie au Saint-Esprit, car comme Élie, mangeant

le pain et buvant de l'eau, marcha eu la force

d'icelui quarante jours et quarante nuits , de

même ceux qui entreront en cette maison seront

confortés et affermis , et la force spirituelle ac-

croîtra en eux , ainsi que la ferveur de la foi et

de la charité.

Dieu demeurera aussi avec ceux qui entrent

en cette maison comme il fut jadis avec Jacob ,

qui, étant sorti seul de la maison de son père, y

retourna avec une grande abondance . Et Joseph

est sorti de lui, qui'a été appelé le salut du peu-

ple , d'autant qu'il a sauvé son peuple. Dieu gar-

dera aussi cette maison et ceux qui entreront en

icelle , comme il garda son apôtre qu'il ne fût

brûlé de la graisse de l'huile, et il accordera à

ses bien-aimés qu'ils ne soient brûlés du feu

de l'amour du monde, et qu'ils ne succombent

et ne défaillent en leur adversité . Que tous ceux

qui entrent en cette maison fructifient comme

du grain , qui donne le centuple , et comme

l'huile de la veuve , afin qu'ils aillent de vertu

en vertu , jusques à ce qu'ils voient Dieu en sa

gloire. 14.
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Que cette maison soit aussi munie d'une mu-

raille de garde spirituelle si forte et si grande

que l'ennemi, la voulant fausser , dise : Tout le

temps ne me suffit pas pour le faire, ni je n'ai

point de fondement pour venir jusques aux fon-

dements , et moins jusques aux murs . QueDieu

regarde aussi cette maison comme jadis il re-

gardait son peuple , quand il l'affranchissait de

la captivité de l'Egypte , lui montrant la voie,

le jour par la colonne , et la nuit par celle du

feu. Qu'il bénisse encore ceux qui entreront en

cette maison , comme il a béni ses apôtres et

moi , sa Mère , nous donnant le Saint -Esprit ,

promettant de demeurer avec nous jusques à la

consommation du siècle . Qu'il y ait aussi en

cette maison une porte par laquelle il soit loisi-

ble à tous d'entrer, et que ceux qui y entreront

soient des brebis de mon Fils oyant sa voix ,

puisqu'il a donné sa vie pour l'amour d'eux ,

lesquels le Père garde de sa puissance , que le

Fils dirige par sa sagesse, et que le Saint-Esprit

enflamme de sa charité , afin que si le loup était

entré en son troupeau , il profite aux brebis

pour un plus grand mérite , et que lui descende

à l'espace du lieu qui lui est préparé.

D'ailleurs la Mère de Dieu dit : Sachez aussi

qu'il fut commandé au prophète de Dieu de

montrer au peuple ingrat les dimensions du tem-

ple détruit qu'il avait vu en la vision spiri-

tuelle , non que du ciel descendissent les choses

corporelles , mais d'autant que les choses spiri-

tuelles étant entendues par les corporelles , afin

que le peuple ingrat entendît son ingratitude, et,

se repentant de ses malheurs , se préparât à rece-

voir les promesses divines, lui qui en a été pri-

vé , d'autant que , persistant en sa malice , il

1
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n'a voulu changer de volonté en bien : c'est pour-

quoi aussi ce temple n'a pas été réédifié ni ne

sera pas éternel . Mais qu'en ma maison , on

n'érige pas seulement les murs matériels , mais

les âmes des justes qui plairont en icelle à mon

Fils , et il accomplit en soi les dimensions du

temple que la prophétie divine avait vu en

esprit.

XL.

De trois sortes de fruits des personnes de la

règle de Saint-Sauveur.

LE Fils de Dieu parle Trois sortes de fruits

seront produits de ma règle : le premier sera

de la crainte qui , à guise d'une épouse , tantôt

veut , tantôt ne veut point , qui , ayant goûté la

volonté de son époux et la volupté , désirerait

que la volonté de son époux se conformât à la

sienne . Ce fruit ne goûtera pas parfaitement les

voluptés de l'époux , d'autant qu'il n'est pas en-

tièrement occupé pour goûter la douceur de l'é-

poux . Ledeuxième fruit est qu'il désire participer

à ses appétits , mais il s'afflige de souffrir les ad-

versités . Celui-ci est semblable au soldat qui ,

oublieux de la justice et des causes d'obtenir la

couronne, demande, au temps d'heur et de féli-

cité , une grande récompense , n'ayant voulu

suivre son seigneur en temps d'adversité. Le

troisième fruit est qu'il a renoncé , non-seule-

ment à soi-même et quittétout és mains de Dieu,

mais il se sépare de tout ce qui n'est pour Dieu,

comme une jument qui n'est que le plaisir du

maître , il se réjouit és adversités et est humble

et craintif en la prospérité. Ce fruit mérite que

14*
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Dieu fasse miséricorde, afin que la joie promise

soit obtenue , que les païens en soient édifiés

les lâches excités et les froids embrasés.

XLI.

Du voyage que sainte Brigitte fait à Rome.

JESUS-CHRIST, Fils de Dieu , parle · La règle

est décrite déjà ; les fleurs y sont mises et les

couleurs posées . Allez donc au lieu où vous vi-

siterez le pape et l'empereur. Cette règle ira

comme une lumière ; elle se serrera afin d'avan-

cer jusques à ce qu'elle montrera un troisième

fruit qui brisera les arêtes, et le pur grain sera

mis au grenier.

XLII.

Commandement à sainte Brigitte d'écrire à

l'empereur pour la confirmation de la règle

de Saint-Sauveur.

(Voyez le tout au Livre VIII , Chap. LI . )

XLIII .

Ici est montré à un ròi le moyen de se réconci-

lier.

Le Fils de Dieu dit : Celui que j'ai appelémon

Fils s'est plutôt rendu rebelle et semblable à un

enfant d'école qu'à un fils obéissant , d'autant

qu'il n'a pas poursuivi le chemin contre les

païens ; néanmoins je lui montrerai maintenant

un autre chemin : s'il le poursuit , il sera bien-

heureux . Ce chemin est qu'il aille au pape , car
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les grandes dettes doivent être amendées par le

conseil du grand seigneur.Que s'il y va , il n'ait

pas honte de lui dire qu'il a été un voleur du

bien commun un traître des âmes , contemp-

teur de l'Église , violateur du jurement et de la

loi publique , prodigue aliénateur et dissipa-

teur de la couronne royale et de ses riches-

ses. Qu'il impètre encore l'absolution de ses

péchés et la confirmation de ma règle , que

j'ai manifestée en son royaume , afin que les

mouches à miel qui doivent être assemblées en

un lieu déjà disposé , soient affermies de ses bé-

nédictions . Qu'il ne diffère donc de sortir , de

peurque, s'il délaie, les locustes et le brac n'oc-

cupent le lieu préparé aux abeilles , et qu'aussi

elles soient dispersées par leur corruption , et

aussi de peur qu'il n'y ait plus de peine à le pu-

rifier et renouveler qu'à le bâtir.

XLIV.

Des indulgences de saint Pierre-aux-Liens et

de la confirmation de la règle de Saint-Sau-

veur .

(Voyez sur ce sujet le Livre IV , Chapitre

CXXXVII . )

XLV.

Du commandement d'écrire la règle.

LE Fils de Dieu dit à sainte Brigitte Dites à

celui-là ( Pierre d'Alabastre , prieur ) , qu'il

écrive la règle dictée par le Saint-Esprit ; mais

donnez-vous garde de n'ajouter ou diminuer

quelque chose par votre esprit ; mettez-y seu-
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lement ce que je vous ai dit . Que si l'écrivain

y met quelque chose de la règle des Pères ,

la matière sera convenable , et étant attiré à cela

par mon Esprit , et ressentira que je l'assiste ,

il ne me sera pas fàcheux , car saint Benoît ,

saint François et les autres Pères , comme des

abeilles , ont pris une grande partie des leurs , des

Pères , et cela m'a été agréable , d'autant qu'ils

avaient mon Saint-Esprit , et leur volonté était

selon mes désirs . Partant , tout ce qu'ils ont sta-

tué m'est agréable.

XLVI.

Concernant la règle de Saint-Sauveur.

Je vous veux montrer, dit Notre-Seigneur à

sainte Brigitte , quelle règle on aura en la mai-

son de ma Mère , d'autant que les ermites mê-

mes et les saints Pères reçurent les influences

saintes et sacrées de mon Esprit : partant , défé-

rez à écrire tout ce que vous oirez et concevrez

de mon Esprit , et donnez garde qu'en aucune

manière vous n'ajoutiez à mes paroles quelque

chose de votre esprit . Mais vous pourriez ad-

mirer pourquoi moi , qui suis le Créateur de

toutes choses , ne parle en telle langue qu'elle

puisse être entendue de tous .

Il répondit : J'ai eu plusieurs prophètes qui

ne pouvaient dire les paroles de mon Esprit

à tous que par un truchement, et ils sont néan-

moins parvenus à la lumière et à la connaissan-

ce , car quand le don de Dieu est commis à plu-

sieurs , Dieu en est plus glorifié. Il en est de

même de vous , car j'ai des amis par lesquels je

déclare mes volontés , mais à vous , commeà un
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XLVII .

instrument nouveau , je vous veux montrer des

choses nouvelles et anciennes , afin que les su-

perbes soient humiliés et les humbles glorifiés .

XLVII.

Comment sainte Brigitte commença d'avoir des

révélations, etc.

QUELQUES années s'étant passées après la mort

deson mari , sainte Brigitte étant en sollicitude

de l'état qu'elle devait prendre , soudain l'Esprit

du Seigneur l'environna et l'enflamma ; et étant

ravie en esprit , elle vit une nuée éclatante , et

de la nuée elle entendit une voix qui lui disait :

Je suis votre Dieu qui veux vous parler . Et étant

épouvantée , craignant que ce ne fût une illusion

du malin esprit, elle ouït derechef: Ne craignez

point , car je suis le Créateur , et non le trom-

peur de ce qui est. Sachez que je ne parle pas

pour vous toute seule , mais pour le salut de

tous les chrétiens . Oyez donc ce que je dis.

Vous serez en vérité mon épouse. Vous enten-

drez ma voix, et verrez les choses spirituelles et

les secrets célestes , et mon Esprit demeurera

avec vous jusques à la mort. Croyez donc fer-

mement, carje suis celui qui est né de la Vier-

ge, qui ai souffert et suis mort pour le salut des

àmes, qui suis ressuscitédes morts,qui suis monté

au ciel , et qui parle maintenant àvous par mon

Esprit.
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XLVIII .

Du commandement d'écrire les révélations.

NOTRE-SEIGNEUR apparut à sainte Brigitte

étant en prière , lui disant : Dites de ma part

au Frère Pierre , sous-prieur , que je suis sem-

blable à un seigneur dont les enfants étaient te-

nus captifs en un dur cep . Il lui envoya ses légats,

afin que ses enfants fussent délivrés , et afin

qu'ils avertissent les autres de ne tomber entre

les mains des ennemis , qu'ils pensent amis . De

même moi, Dieu , j'ai plusieurs enfants , c'est à

dire,des chrétiens ,qui sontdétenus dans les lacets

du diable . C'est ce qui fait que mon amour leur

envoie les paroles de ma bouche par une fem-

me. Oyezdonc , vous , ô Frère Pierre ! écrivez

en langue latine ce qu'elle vous baillera de ma

part en langue vulgaire, et je vous donnerai pour

chaque lettre , non l'or ou l'argent , mais un

trésor qui ne vieillira jamais .

Sainte Brigitte manifesta de la part de Jésus-

Christ cette révélation au prieur, qui lors était

sous-prieur. Mais lui , voulant prendre révéla-

tion sur ce sujet , était un soir dans l'église ,

disputant avec ses pensées , et se résolvant à la

fin par humilité à n'en rien faire , et s'estimant

indigne d'écrire de telles révélations , et crai-

guant l'illusion du diable . Il fut frappé lors d'un

soufflet divin , et soudain il fut comme mort ,

privé du sentiment et des forces corporelles ,

mais néanmoins l'esprit demeurait entier. Mais

les moines, le trouvant en cet état,gisant à terre,

l'apportèrent à sa cellule et le mirent sur le lit ,

et il demeura ungrand espace de la nuit comme
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demi-mort . Enfin , par l'ordonnance divine , la

pensée suivante lui arriva en l'esprit : Peut-être

je pâtis ceci pour n'avoir voulu obéir à la ré-

vélation divine et au saint commandement qui

m'était fait par sainte Brigitte de la part de

Jésus-Christ . Et il disait en son cœur : O Sei-

gneur, mon Dieu , si c'est pour cela , pardon-

nez-moi , car me voici préparé et disposé à obéir

et à écrire toutes les paroles qu'elle me dira de

votre part. Dès qu'il eut donné son consente-

ment, soudain il fut guéri, et il s'en alla en hâte

à sainte Brigitte , s'offrant à faire les écritures

des révélations qu'elle lui dirait de la part de

Jésus-Christ.

Jésus-Christ lui dit : Je l'ai frappé pour n'a-

voir pas voulu obéir à ce que sainte Brigitte avait

connu en une autre révélation , et je l'ai guéri

après , d'autant que je suis le médecin qui a

guéri Tobie et le roi d'Israël . Dites-lui donc :
Prenez

, feuilletez et refeuilletez le livre et

les œuvres de mes écritures . Je vous donnerai

un maître en ma loi pour votre coadjuteur. Sa-

chez que je veux faire cette œuvre par mes pa-

roles , que vous écrirez de la bouche de cette

femme, dont les puissants seront humiliés et

les sages se tairont . Ne croyez pas que ces pa-

roles que cette femme vous dira procèdent du

malin esprit , car je prouverai par œuvres ce

que je vous dis par paroles. Et soudain après ,

ledit prieur commença à écrire, et translater ou

traduire en latin toutes les révélations et visions

divines données à sainte Brigitte , bien que quel-

ques-unes aient été écrites par ses compagnons ,

principalement par son confesseur , quand ledit

prieur était absent ; et ledit prieur fut depuis

confesseur de sainte Brigitte l'espace de trente.
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ans jusques à la mort de sainte Brigitte. Après

Notre -Seigneur commanda qu'elles fussent bail-

lées à Alphonse Hermite , autrefois évêque de

Giennense, et c'est de cette manière que ses li-

vres ont été écrits.

XLIX .

Desdites révélations et de leurs déclarations .

LE Fils de Dieu parle à son épouse , disant :

Je suis semblable à un charpentier qui , ayant

coupé le bois , le porte en sa maison et en fait

une belle image, et l'embellit de belles cou-

leurs et liniments . Ses amis , voyant que

cette image pouvait être ornée de plus excel-

lentes et vives couleurs , y apposent leurs cou-

leurs . De même , moi Dieu , je coupe du

bois de ma Déité, mes paroles en la charité, que

j'ai mises en votre cœur , et mes amis les ont

rédigées en livres , selon la grâce que je leur en

avais faite, et leur ont donné les couleurs et les

ornements . Afin donc qu'elles puissent aller

partout , baillez-les au susdit évêque , qui les

écrive , les déclare, et garde le sens catholique

de mon Esprit,d'autant que mon Esprit les laisse

quelquefois à mes élus ,afin qu'ils les jugent et les

pèsent comme dans une balance , et exami-

nent mes paroles en leur cœur, afin qu'après plu

sieurs pensées, ils les déclarent mieux ; car com-

me votre cœur n'est pas toujours capable et fer-

vent pour dire et écrire ce que vous comprenez,

mais que vous l'écrivez et ruminez en votre esprit

jusques à ce que vous soyez arrivée au sens de

mes paroles , de même mon Esprit montait et

descendait avec les docteurs , d'autant qu'ils

mettaient quelque chose qu'ils rétractaient ;
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d'autres fois ils étaient jugés et repris des autres,

et néanmoins quelques - uns vinrent après ,

qui ont expliqué ce qu'ils disaient avec plus

de subtilité et de clarté . Néanmoins tous les

évangélistes eurent les paroles qu'ils écrivaient

et proféraient de mon Esprit par infusion . Di-

tes le même au susdit Hermite qu'il accomplisse

et fasse l'office d'évangéliste.

L.

Il est ici traité de Jésus- Christ , de la créa-

tion , etc.

LA SainteVierge , parlant , disait : Béni soyez-

vous , mon Fils très-cher , qui êtes sans principe

et sans fin ! En vous sont la sapience, la puissance

etla vertu .Vousavez manifestévotre puissance en

la création du monde , le créant de rien; votre

sapience enla disposition , ayant rangé et ordonné

sagement tout ce qui est au ciel , sur la terre et

dans la mer ; votre vertu , quand vous avez été

envoyé en mes entrailles . Vous avez encore la

miséricorde et la justice .Vous avez manifesté vo-

tre sapience divine , quand vous avez disposé

toutes choses miséricordieusement, quand vous

avez combattu et abattu le plus fort . Vous avez

montré votre vertu en votre miséricorde et jus-

tice , quand vous avez voulu naître de moi et

racheter celui qui pouvait tomber de soi , mais

non pas se relever sans vous.

Le Fils répondit : Bénie soyez- vous , Mère

du Roi de gloire et Reine des anges ! Vos paro-

les sont vraies et très-douces . Vous avez bien

dit que je fais toutes choses en miséricorde et

en justice .

IV. 15
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Cela a paru , en la création du monde, ès

anges qui ont été créés : en cet instant , ils vi-

rent en leur conscience quel j'étais , bien qu'ils

ne megoûtassent point : d'où vient que quelques-

uns, se servant fort bien de la liberté de leur vo-

lonté , résolurent de demeurer fermement en la

charité selon ma volonté ; les autres se rendirent

orgueilleux , tournèrent leur volonté contre

moi et contre la raison . Partant, il était juste

que les superbes tombassent, que les justes

goûtassent ma douceur et qu'ils fussent plus for-

tement affermis. Après , afin de montrer ma

miséricorde et que le lieu de ceux qui tombent

ne fût vide , j'ai fait l'homme en terre , poussé

par mon amour , lequel aussi , tombant par sa

propre faute , perdit le premier bien et fut

privé de la douceur ; mais à raison de ma mi-

séricorde , il n'a pas été totalement délaissé ;

mais la justice voulut que, comme il s'était retiré,

par le libéral arbitre, de ma première institu-

tion , il y retournât aussi par celui qui n'au-

rait point de péché, mais une souveraine pure-

té. Mais on ne trouvait aucun qui pût satisfaire

à la divinejustice , et moins au salut des autres,

ni n'y en avait aucun né exempt de péché

à raison de la première rébellion ; néanmoins

Dieu, par sa grande miséricorde , ne manquait

pas de créer les âmes en la chair , afin qu'après

elles fussent affranchies du péché par celui qui

serait impeccable et qui pourrait satisfaire à tout,

et afin que le diable n'eût un sujet perpétuel de

se réjouir de cette chute. Partant , le temps

étant arrivé que Dieu avait prévu de toute éter-

nité , il plut à Dieu le Père d'envoyer son Fils

en vos saintes entrailles , prendre chair humaine

et le sang, pourdeux raisons : 1º afin quel'hom-
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me ne servît autre que son Dieu , Créateur et

Rédempteur ; 2° afin qu'il manifestât l'amour

infini qu'il avait envers l'homme et la justice ,

car n'ayant en rien péché , il mourut d'amour ,

afin que ceux qui étaient captifs fussent juste-

ment affranchis. Partant , ô ma Mère très-chè-

re, vous avez bien dit que j'ai fait toutes cho-

ses en miséricorde et en justice . Bénie soyez-

vous, vous qui avez été si douce qu'il a plu à la

Divinité de venir en vous et de ne se séparer ja-

mais de vous !

Vous avez été comme une maison très-pure

et très-nette , parfumée de l'odeur des vertus ,

embellie d'un éclat extraordinaire . Vous avez

été brillante comme une étoile luisante qui brûle

sans se consumer : vous avez brûlé du feu de

l'amour sans vous consumer. Vous êtes juste-

ment appelée pleine de charité et de miséricor-

de , car toute la charité fleurit par vous , et tous

trouvent par vous la miséricorde , d'autant que

Vous avez enveloppé et enserré en vous l'auteur

de miséricorde , et vous feriez en quelque sorte

miséricorde au diable, s'il la demandait humble-

ment ! Je vous donnerai donc tout ce que vous

me demanderez et désirerez .

La Mère répondit : Mon Fils , ma demande

vous est connue de toute éternité. Partant , afin

que cette épouse entende ce qui est spirituel, je

Vous supplie que les paroles que vous m'avez

dites soient enracinées ès cœurs de vos amis, et

sortent à leur dernière perfection .

Le Fils repartit : Bénie soyez-vous de tous

les citoyens célestes ! Vous êtes comme une au-

rore qui s'élève en un amour tout plein de ver-

tus . Vous êtes comme un astre qui va au soleil,

qui précède ma justice par sa piété. Vous êtes

15.
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une sage médiatrice pacifiant les dissensions des

hommes et de Dieu même ; c'est pourquoi votre

demande sera exaucée , et mes paroles seront

accomplies , comme vous voulez . Mais d'autant

que vous voyez et savez tout en moi , indiquez

et signifiez à mon épouse en quelle ma-

nière ces paroles doivent profiter au monde, et

comment elles doivent être publiées avec misé-

ricorde et justice . Je suis comme cet oiseau qui

ne désire manger que le cœur récent des autres

oiseaux , niboire que le sang ; il a la vue si claire

qu'elle pénètre en volant si les autres oiseaux

ont leur cœur pur , sinon il ne les arrête point.

Je suis un tel oiseau . Je ne désire qu'un cœur

tout récent et tout nouveau , c'est-à -dire ,

l'âme de l'homme toujours nouvelle et récente

en bonnes œuvres d'amour , ce que je désire

prendre pour ma boisson. Ma réfection n'est

qu'une fervente charité envers Dieu et une âme

amendée de ses vices . D'autant donc que je suis

la charité et la justice, et n'en désire d'autre que

la charitable , c'est pourquoi mes paroles doi-

vent entrerdans le monde avec charité et justice,

de sorte néanmoins que l'homme ne me serve

pas pour la seule crainte , ni qu'il ne soit pas

aussi attiré à me servir par quelque désir char-

nel , mais par un amour divin , qui provient de

la considération intime de mes oeuvres et de la

souvenance de ses péchés , car ces deux choses,

étant souvent considérées , nous excitent à l'a-

mour et à trouver Dieu digne de tout bien . Mes

paroles doivent encore entrer avec charité mi-

séricordieuse , afin que l'homme considère que

je suis prêt à faire miséricorde , afin que l'hom-

me connaisse son Dieu ,qu'il avait négligé,voyant

qu'il fait les hommes pécheurs des saints.
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LI.

Pourquoi Dieu a voulu révéler le contenu de

ce chapitre.

Je suis celui qui ai été envoyé aux flancs de

la Sainte Vierge , qui y ai pris chair et suis

né. Mais pourquoi ? certainement afin de mon、

trerpar paroles et par effets la foi . Je suis mort

pour ouvrir le ciel. Je ressuscitai de la sépul-

ture, et je viendrai faire le jugement . Or, main-

tenant , les évêques étant assemblés , dites à

l'archevêque : Vous admirez pourquoi je parle.

Élevez vos yeux , voyez , écoutez et oyez. Ou-

vrez votre bouche, et demandez comment je suis

méprisé de tous , comment je suis chassé de

tous , et que personne ne me veut avoir en sa

dilection . Or, préparez vos oreilles , et oyez que

le cœur de l'homme est en cupidité insatiable ,

du soleil levant jusqu'au soleil couchant , voire

cruel à épancher le sang de son prochain . Oyez

que tout le monde s'habille superbement. Oyez

que les voluptés des hommes sont irraisonna-

bles comme celles des animaux . Ouvrez votre

bouche : enquérez-vous pour savoir quels sont

les défenseurs de la foi , où on trouve quelques-

uns qui combattent et abattent les ennemis de

Dieu ; où sont ceux qui donnent leur vie pour

leur Seigneur. Informez-vous de cela diligem-

ment, et vous en trouverez bien peu qui soient

mes amis . Pensez à ces choses , et vous saurez

que je ne parle pas sans sujet . Recherchez en-

core, et voyez quelle est la cour de Rome, qui

devrait être mon siége, car comme au siége il y a

quatre colonnes qui l'appuient et le soutiennent,
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et un milieu oùse repose celui qui y est assis , de

même mon siége , que j'ai laissé aux souverains

pontifes, devrait avoir comme quatre colonnes :

l'humilité, l'obéissance, lajustice et la miséricor-

de, et le milieu, la divine sagesse avec l'amour

divin . Mais Rome est bien changée maintenant!

on a pris un siége nouveau , où est la superbe

pour l'humilité , la propre volonté pour l'obéis

sance , l'amour de l'argent pour la justice , l'ire

et l'envie pour la miséricorde ; le milieu n'est

que d'être réputé sage et savant selon le mou-

de. Voilà comme mon siége est renversé et

changé.

Si vous voulez voir davantage , parcourez le

reste des membres de ce chef et tout le clergé ,

et vous trouverez que moi , Dieu Créateur de

tous , leur suis onéreux comme une pierre , je

leur suis à goût comme le venin ; voyez comme

je leur suis vil et abject ; voyez qu'est-ce qu'on

me rend pour l'amour que je leur porte . Je les

ai créés et les ai rachetés avec tant d'équité et

de justice, que j'ai mis mon cœur comme dans

une balance. Je suis né et j'ai été circoncis ; j'ai

souffert diverses tribulations et angoisses ; j'ai

ouï patiemment les opprobres ; j'ai été prison-

nier , fouetté , lié de cordes , serré comme dans

une presse ; mes nerfs étaient étendus

veines se rompaient ; mes jointures étaient dé-

semboitées ; ma tête était percée d'épines ; le

sang coulait et se congelait sur ma face et en ma

barbe ; ma bouche en était remplie , mes joues

et tout mon visage en étaient tout difformes; mes

pieds, tirés en bas, n'avaient d'autre soutien que

les clous ; tout mon intérieur était sec et aride ;

mon cœur était tout plein de douleur , d'autant

plus qu'il était d'une nature plus délicate ; ma

; mes
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douleur allait du cœur aux nerfs , et des nerfs re-

tournait au cœur, et de la sorte la douleur se

rengrégeait et la mort se prolongeait. Or , de-

meurant ainsi plongé dans les douleurs , j'ouvris

mes yeux et vis ma très -chère Mère abîmée dans

les amertumes et les douleurs, ce qui m'affligeait

plus que ma propre douleur ! Je vis aussi mes

amis accablés de douleur et d'anxiété , dont les uns

doutaient presque , dont les autres gardaient la

foi,bienqu'ils fussent troublés plus qu'il ne fallait.

Or , étant en telle douleur et étant en un si

grand malheur , mon cœur creva par le milieu ,

à cause de la violence de la douleur, et l'âme

sortit et se sépara du corps , et étant sortie , ma

tête se leva en haut un peu , et tous les membres

se roidirent . Mes yeux paraissaient quasi à demi ,

mes pieds soutenaient tout le poids du corps, et

étaient ainsi là pendus sur ce gibet.

Voilà ce que moi , votre Créateur , ai souffert ,

et pas un ne se soucie de tout cela . C'est de quoi

je me plains devant vous , afin que Vous consi-

dériez qu'est-ce que j'ai fait et qu'est- ce qu'on

me rend. En deuxième lieu , je vous prie de tra-

vailler avec moi.

Celui qui veut faire quelque chose doit avoir

trois choses : 1º le sujet et la matière dont l'œu-

vre est faite ; 2° les instruments pour la faire ;

3º une diligente préméditation , afin qu'elle soit

faite sagement. Je suis la Sapience par laquelle

toutes choses sont faites ; les instruments sont

mes amis . Prenez donc mes paroles , et voyez

si elles sont, non pas pourries, mais pures et en-

tières , si elles ressentent à une foi saine et droite ;

voyez si elles sont dignes de mon or; considé-

rez si elles conduisent de l'honneur du monde

a l'honneur de Dieu , de la voie de l'enfer à la
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sublimité du ciel . Que si vous les trouvez ainsi,

travaillez avec mes amis comme avec de bons

instruments qui tendent à mon honneur ; tra-

vaillez sagement, comme un homme sage ; tra-

vaillez fortement, comme un homme généreux ;

travaillez avec ferveur, comme un ami dé Dieu .

En troisième lieu , je vous commande comme

Seigneur de parachever ce que vous avez com-

mencé. Vous avez marché par mes voies ; vous

avez jeté le soc en la terre et l'avez cultivée.

Maintenant je vous commande d'arracher les

épines et d'édifier là une église des biens de vo-

tre église; j'assigne cette partie de terre en vos

mains : je la demande de vous . Partant, travail-

lez souvent et avec ferveur. Je commande au

roi de se transporter à ses ennemis le plus tôt

qu'il pourra. Que s'il pense que ce qu'il a fait

pour moi est une grande chose , j'en ai fait de

plus grandes pour lui , n'épargnant pas ma vie

pourl'amour de lui. Je lui donnerai trois com-

pagnons, deux qui aient l'intelligence spirituelle,

le troisième qui entende les lois ecclésiastiques.

Il commettra son royaume à l'évêque , qui aura

pourcompagnon un séculier qui ne recevra point

d'argent pour la justice. Il ne craindra point

l'homme en ses jugements ; il ne donnera point

l'or pour l'air, ni ne prendra point la boue pour

le ciel.

Je commande à l'évêque d'Aboen de rappor-

ter cette affaire au pape , de n'en diminuer pas

un mot, mais d'ajouter ce qu'il verra être con-

venable pour monhonneur et pour le salut des

âmes.

Nous admirons pourquoi l'Esprit ne se retire

de celui qui est obsédé , auquel on peut consi-

dérer ma justice , car je ne fais pas une moindre
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injure au diable qu'à l'ange dans le ciel , car la

justice veut que comme quelque chose est arri-

vée, elle se retire en même manière : cet esprit

est venu de loin et se retirera de loin.

Il y a trois sortes de démons : l'un est comme

l'air, qui se glisse facilement et entre en l'esprit

de l'homme , afin qu'il parle de choses impudi-

ques ; celui-là entre et sort facilement . Cet es-

prit fut en cet enfant , comme je vous l'ai ma-

nifesté. Le deuxième est comme un feu qui vexe

le corps et la chair par impatience, et rend la vie

de l'homme amère , de sorte qu'il aimerait plu-

tôt mourir que vivre , et par impatience , il est

emporté à tout ce que cet esprit lui suggère.

Celui-là aussi entre et sort facilement , laissant

néanmoins une infirmitédans le corps . Cela était

en cette femme-là . Le troisième est comme la

fumée , et où il entre, il entache tout et se mêle

partout; aussi cet esprit se mêle au corps et

en l'esprit . Partant , comme la fumée , trouvant

un trou ouvert , sort petit à petit et demeure

longtemps , de même cet esprit qui a commencé

de sortir , à la parole sortira petit à petit , jus-

ques à ce qu'il en sera tout à fait affranchi.

Quand tout autant de larmes seront versées di-

gnes et dues pour cela , il sortira tout entière-

ment , et il se connaîtra purifié , car comme il

est entré de loin , la justice veut qu'il sorte

peu à peu.

15*
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LII .

SainteBrigitte s'accuse ici de son corps indomp-

té et rebelle , et de sa volonté changeante.

Réponse de la Vierge pleine de conso-

lation.

BÉNIE Soyez-vous , Reine du ciel , qui ne mé-

prisez aucun pécheur qui vous invoque de toute

son affection ! Excusez-moi , quoiqu'indigne

d'ouvrir la bouche pour vous prier, car je n'i-

gnore pas que si je n'ai votre secours et assis-

tance, je ne puis pas me gouverner moi-même ,

parce que mon corps est comme un animal in-

dompté , qui , si on ne lui met un frein , va et

court ès lieux où il avait accoutumé de prendre

ses plaisirs. Ma volonté est comme un oiseau ,

laquelle veut toujours suivre les pensées légères

et sans fondement : c'est pourquoi je vous prie

de mettre un frein à mon corps , afin qu'il ne

se porte en aucun lieu qui soit déplaisant à vo-

tre Fils, et menez-le où il pourra faire sa volon-

té; mettez une allonge à cet oiseau , qui n'est au-

tre que ma volonté, afin qu'il ne prenne le vol

plus loin qu'il ne plaît à votre très-cher Fils .

La Vierge répondit : L'oraison faite dévote-

ment à l'honneur de Dieu mérite en effet d'être

exaucée ; et partant , vous qui demandez qu'on

mette un frein à votre corps pour être régi se-

lon la volonté de Dieu , il est expédient qu'on

lui impose un fardeau pour le porter à l'honneur

de celui qui le gouverne , et d'autant que votre

volonté est telle que vous aimez mieux observer

le silence , quede parler à des hommes séculiers,

et qu'il vous semble plus agréable de souffrir la
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pauvreté en votre maison que de regarder toutes

les richesses quisont dans les maisons des princes ,

de l'inimitié desquels vous ne vous souciez pas,

pourvu que vous puissiez mériter l'amitié de

Dieu . Partant , je vous enjoins de dire quel-

ques paroles qui soient agréables à Dieu .

LIII.

Jésus-Christ , par sa passion , réprouve la cu-

riosité des bâtiments et le contentement de la

chair.

IL arriva une fois que sainte Brigitte , du vi-

vant de son mari, fit accommoder un lit par

certain charpentier , plus somptueusement et

avec plus de curiosité qu'elle n'avait accou-

tumé en sa maison en une métairie nommée Ul-

faala . Alors elle fut frappée si puissamment

sur la tête comme par une main , qu'à peine se

pouvait-elle remuer à cause de la douleur qu'elle

sentait. Elle fut donc conduite en un quartier

de la maison , où elle ouït une voix comme sor-

tant de la muraille, qui lui parla de cette sorte :

Je n'étais pas debout , mais je pendais en croix ,

et ma tête n'a point reposé sur un oreiller , et

vous recherchez avec tant de soin le repos .

Sainte Brigitte , ayant ouï ces choses , étant

plongée dans les larmes , reçut tout à l'heure

guérison ; et désormais lorsqu'elle put , elle

dormait plutôt sur la paille ou sur une peau

d'ours que dans un lit.
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LIV.

Vision spirituelle d'un pot , d'une viande dési-

rable , d'un petit feu sous le pot , et d'un

certain homme habillé de vêtements dorés ,

lequel travaillait autour du pot. Qu'est-ce

que tout cela signifie.

SAINTE Brigitte , étant un jour en prière, eut

une vision par laquelle elle vit devant soi un

certain petit feu et un petit pot mis sur icelui ,

et dans le pot , il y avait une viande agréable.

Elle vit aussi un certain homme affublé d'une

robe de pourpre dorée et fort éclatante , lequel

allait à genoux à l'entour du pot , tantôt souf-

flant le feu, tantôt en retirant lebois, et en cette

façon, il travaillait auprès du pot, lequel enfin,

s'adressant à la sainte qui voyait ces choses, lui

dit Avez-vous jamais vu un homme si hum-

ble que moi? Moi, comme vous voyez , couvert

de vêtements dorés , je rends tant de services à

ce pot , je fais le tout à genoux ; j'incline la

tête vers la terre, soufflant le feu ; j'accommode

le bois et j'attise le feu ; quelquefois aussi je sé-

pare les bois et les tisons , et ne m'épargne point

à travailler , c'est pourquoi vous me jugerez

fort humble.

: la

Mais il faut que je vous montre ce que cela

signifie par ce pot j'entends votre cœur ; par

viande qui est dedans , les paroles très-douces

qui vous sont données de Dieu ; par le petit feu,

la ferveur de la charité que vous avez reçue de

Dieu . Mais moi je suis le démon qui porte envie

à votre consolation , qui , pour cette raison , me

montre si humblement serviable,soufflant main-



DE SAINTE BRIGITTE.- LV. 265

tenant, non-seulement afin que le feu soit plus

ardent , mais afin que les cendres , c'est-à-dire ,

l'affection des choses terrestres, entrent dans le

pot , c'est-à-dire , en votre cœur, afin que, par

ainsi, cetteviande délicieuse,c'est-à-dire ,les paro

les du Saint-Esprit qui vous sont infuses , soient

rendues en quelque façon sans goût . Je remue

le bois et les tisons , afin que le pot , c'est-à-

dire, votre cœur, penche vers la terre, c'est-à-

dire , vers quelques-uns de votre connaissance

ou de vos parents, afin qu'ainsi Dieu soit moins

aimé.

LV.

Narré de l'excellent mérite de la sainteté de la

bienheureuse Brigitte, quifut vu etprévupar

Frère Géréchinus du monastère d'Alvastre,

homme de grande sainteté.

UN certain religieux de sainte vie, du monas-

tère d'Alvastre, raconta avec larmes et serment

au prieur Pierre, que quand sainte Brigitte vint

là pour résider dans le même monastère , ce re-

ligieux s'émerveilla en son cœur, et par un zèle

de la règle et de la sainteté , dit en son cœur :

Pourquoi cette sainte fait résidence ici dans un

monastère de religieux , contre notre règle, in-

troduisant une nouvelle coutume ? Lors ce

même religieux , étant en prière, ravi en extase,

entendit quelque voix qui disait : C'est d'autant

que cette femme est aimée de Dieu , et elle est

venue pour cette raison en ce monastère , afin

qu'elle amasse sur cette montagne des fleurs qui

serviront de médecine à toutes les nations qui

sont même au delà de la mer et aux contrées les
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pluséloignées.Cereligieux s'appelaitGéréchinus;

il fut d'une telle vie et telle sainteté qu'il ne sor

tit jamais hors du monastère l'espace de qua-

rante ans, mais jour et nuit vaquait à l'oraison ;

il obtint de Dieu cette grâce particulière qu'il

voyait en son oraison quasi continuellement les

neuf choeurs des anges ; et en l'élévation du

corps de Jésus-Christ, il le voyait en la forme

d'un petit enfant .

ADDITION.

"

D'abondant le Frère Géréchinus vit une fois,

dans ledit monastère d'Alvastre , sainte Brigitte

élevée en l'air, avec un fleuve qui sortait de sa

bouche. Et pour lors, étant en oraison, il enten-

dit en esprit qu'on lui parlait ainsi : C'est la

femme qui , venant des confins de la terre

donnera la sagesse à des peuples innombrables,

et vous aurez ce signe qu'elle vous dira la fin de

votre vie , qu'elle a apprise de la bouche de

Dieu , et vous vous réjouirez en son arrivée et

en ses paroles , et votre désir sera promptement

accompli , afin que vous ne voyiez le mal que

Dieu doit envoyer sur cette maison .

On dit encore de ce religieux qu'une fois

son abbé lui ayant commandé d'aider à ceux qui

faisaieut le pain , lui qui n'était pas versé en ce

métier de boulangerie, parla ainsi à une certaine

image de la Vierge Marie, qui était peinte en la

muraille, l'honorant suivant sa coutume : Très-

chère Maîtresse , le Père abbé m'a commandé

de travailler avec les boulangers : mais vous

savez que je n'entends point la boulangerie.Tou-

tefois je ferai suivant votre volonté .
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L'ange lui répondit : Fais ce que tu as fait

jusques ici , et moi en ta place je servirai en la

boulangerie. Et il fut fait ainsi, sans que ceux

qui y travaillaient en sussent rien , croyant seu-

lement que Frère Géréchinus travaillait là en

personne avec eux , jaçoit néanmoins qu'il fût

en prière et en oraison dans l'église.

On raconte encore du même Frère (Livre IV,

Chap . CXXI) , que le diable lui apparut et lui

dit : etc.

LVI.

Du mari de sainte Brigitte, nommé Gudhmason .

UN mort apparut , disant : Je ressentais la

justice du Juge, mais maintenant la sévérité di-

minuera et la miséricorde s'approchera . Lors-

que je vivais, j'ai excédé en cinq manières dont

je ne me suis pas assez repenti à la fin : 1º en

cet enfant affolé que vous connaissez , j'ai ex-

cédé en inepties , l'applaudissant et me dé-

lectant de ses folies. 2º Je n'ai point satisfait à

la veuve des biens qu'elle avait achetés avant

ma mort , et cela par négligence . Partant , afin

que vous voyiez que je dis vrai , elle viendra

demain à vous , et vous lui rendrez ce qu'elle

vous demandera , car elle ne demandera pas

plus qu'il ne faut. 3° Je promis à un homme ,

par légèreté d'esprit, de l'assister en toutes ses

difficultés, dont il s'est rendu plus vicieux con-

tre le roi et la loi . 4º D'autant que je me suis

plus exercé aux armes et aux jeux par vanité

que pour l'utilité . 5° J'ai été trop opiniâtre et

inexorable à envoyer en exil un gentilhomme ;

et bien qu'il en fût digne, je fus néanmoins trop

immiséricordieux.
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Lors sainte Brigitte répondit : O âme heu-

reuse, qu'est-ce qui vous a profité à salut , ou

qu'est-ce qui vous peut être maintenant utile

pour votre affranchissement ?

Il répondit : Il y a six choses qui m'ont pro-

fité : 1 ma confession , que je faisais quand je

pouvais tous les vendredis , avec résolution de

m'amender ; 2º étant au jugement, je n'ai point

fait jugementpour l'amour de l'argent ni faveur,

mais j'ai examiné tous mes jugements , étant

prêt à corriger tous les défauts et à ne rétracter

point les bienfaits ; 3° j'ai obéi à mon confes-

seur, qui me conseilla de ne demander point le

devoir du mariage, dès lors que je savais que la

vie était en celui qui était engendré ; 4° que je

fus avisé autant que j'ai pu de n'être point in-

grat , ou par moi ou par les miens, envers les

pauvres je les logeais , ayant soin aussi de ne

point faire des dettes que je ne susse comment

payer ; 5° l'abstinence que j'ai faite au pè-

lerinage de Saint-Jacques , car je fis résolution

de m'abstenir quelquefois par le chemin , et par

cette abstinence , la longue demeure que je fai-

sais à table , excédant à parler et à manger, a

été satisfaite ; et maintenant je suis certain de

mon salut , quoiqu'incertain de l'heure où je

posséderai la gloire . 6º J'ai commis mes juge-

ments à ceux que je croyais justes , afin qu'ils

payassent mes dettes . Et d'autant que je crai-

gnais de m'intriquer dans les dettes , je consi-

gnai les provinces au roi pendant que je vivais ,

de peur que mon âme n'en fût engagée au jour

du jugement . Or , d'autant que maintenant il

m'est permis de demandersecours,jevous supplie

que, pandant un an entier, vous fassiez célébrer

des messes de Notre-Dame , des anges, de tous

les saints et des défunts , et d'ailleurs de la pas-

Σ
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sion de Notre-Seigneur , car j'espère être bien-

tôt délivré , et que singulièrement vous ayez

le soin des pauvres , leur distribuant les vases ,

chevaux , etc. dont je me suis délecté en pé-

chant. Ne négligez pas aussi de faire quelques

calices pour la célébration de la sainte messe ,

car cela me profite. Laissez les choses immobi-

les , mes enfants . Ma conscience ne me reproche

pas d'avoir voulu mal acquérir ou retenir quel-

que chose d'autrui.

LVII.

De l'esprit de gourmandise.

UNE fois sainte Brigitte , étant au monastère

d'Alvastre , fut tellement tentée de gourman-

dise qu'elle ne pouvait à grand'peine penser à

quelqu'autre chose . Enfin, étant en prière, elle

vit en esprit deux personnes , savoir, un Éthio-

pien, ayant en la main comme une bouchée de

pain , et un jeune homme ayant un vase doré.

Et lors le jeune homme dit àl'Éthiopien : Pour-

quoi tentez-vous celle qui m'est donnée en

garde?

L'Éthiopien dit : D'autant qu'elle se glorifie

de l'abstinence qu'elle n'a pas , car elle ne cesse

point de remplir son ventre, c'est pourquoi je

lui présente ma bouchée de pain , afinafin que les

choses dures lui soient douces .

Le jouvenceau lui dit : Vous dites bien qu'elle

n'est pas immatérielle comme nous , mais elle

est un sac terrestre qui a besoin de réparation

continuelle.

Et l'Ethiopien dit : Votre Jésus-Christ jeûna

quelque temps, ne mangeant point ni ne buvant



270
LES RÉVÉLATIONS EXTRAV.

point , c'est pourquoi il a mérité des choses su-

blimes. Et comment celle-ci méritera-t-elle ,

qui est toujours remplie ?

L'ange répondit : Eh quoi ! le même Jésus-

Christ , notre Maître, n'est-il pas aussi le vôtre?

Nenni , dit-il , car je ne m'humilierai jamais

à lui , mais je ferai tout le contraire queje pour-

rai , car je n'entrerai jamais en sa gloire .

Le jeune répondit : Jésus-Christ a ensei-

gné à jeûner en telle manière pourtant , que

le corps n'en soit pas débilité outre mesu-

re, mais afin qu'il soit tenu dans les bornes de

la raison et qu'il ne fasse l'insolent contre l'âme.

Notre-Seigneur ne demande point ce qui est

impossible à la nature , mais la modération ; ni

il ne demande point qu'est-ce et combien un

chacun prend , mais avec quelle intention et

charité .

L'Éthiopien dit : Il est juste que ce que cette

femme n'a expérimenté en la jeunesse , elle le

ressente en la vieillesse .

Le jeune dit : Il est louable de s'abstenir du

péché le pourpre ne ferme point le ciel , ni la

chair délicate avec la charité , car il faut tenir

coutume de bien vivre avec actions de grâces ,

afin que la chair ne s'affaiblisse par trop.

Après cela , à la même heure, la Vierge Ma-

rie apparaissant à sainte Brigitte, ayant une cou-

ronne à la tête , dit à l'Éthiopien : Taisez-vous,

négociateur envieux , car celle- ci m'est consi-

guée.

Et l'Éthiopien dit : Si je ne peux faire autre

chose , je jetterai des balayures aux bords de sa

robe.

La Vierge lui repartit : Je l'aiderai , et tout

autant de fois que vous le ferez , elles vous seront

jetées à la face, et sa couronne lui redoublera .



DE SAINTE BRIGITTE. -LVIII.
271

LVIII.

Dujeûne.

LA Sainte Vierge parla à l'épouse : Vous de-

vez faire toutes choses avec obéissance et dis-

crétion : il est plus agréable à mon Fils de man-

ger que de jeûner contre obéissance . Vous de-

vez prendre garde de trois choses concernant

le jeûne : 1° que vous ne jeûniez en vain , comme

ceux qui, par ostentation et pour être semblables

et égaux aux autres en jeûne, jeûnent sans au-

tre intention : cela est du tout irraisonnable . Il

faut prendre et modérer le jeûne , selon la né-

cessité qu'on a de modérer les désirs des mou-

vements illicites , et tout autant que la nature le

peut porter; 2º de ne jeûner follement , comme

ceux qui veulent autant faire en infirmité qu'en

santé. Ceux-ci se défient de la miséricorde de

mon Fils , comme s'il ne voulait autant l'infir-

mité que leur œuvre et leur bonne volonté.

Jeûnez donc, ma fille , fort sagement, et dès

que quelque infirmité vous assaillira, soyez plus

bénigne à votre corps , en ayant autant de pitié

que d'un animal quoiqu'irraisonnable, afin qu'il

ne succombe sous le faix . 3º Donnez-vous garde

de nejeûner irraisonnablement, comme ceux qui

jeûnent plus à intention d'avoir plus que les au-

tres une plusgrande récompense et un plus grand

honneur. Ceux-ci sont comme ceux qui jeûnent

et qui établissent leur récompense dans le jeûne.

Partant , jeûnez , vous , pour plaire à mon Fils

et autant que la naturele peutsupporter.Mesurez-

vous donc en vous-même selon vos forces , et

confiez-vous toujours en la miséricorde de mon
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Fils , et croyez que vous êtes en tout indigne ;

ni ne pensez pas qu'aucune de vos peines , au-

cun de vos labeurs soit digne de la rémission

des péchés , et moins d'une récompense éter-

nelle , si mon Fils ne vous faisait miséricorde .

LIX.

De ia révérence des reliques des saints.

Du temps que sainte Brigitte était maîtresse

de la reine Blanche , jadis reine de Suède , elle

eut un coffre d'ivoire plein de diverses reliques,

entre autres celles de saint Louis , roi de France,

qu'elle avait apportées de France. Par accident,

ce coffre fut mis en un lieu moins décent par ses

serviteurs, et même fut oublié là . Sainte Brigitte

vit que de ce coffre des reliques sortait une lu-

mière éclatante . Admirant cela , elle ouït une

voix lui parlant en ces termes : Voici que le tré

sor de Dieu , qui est tant honoré dans le ciel ,

est méprisé en terre : partant , portons-le en un

autre lieu .

Oyant cela , elle fit mettre avec grand hon-

neur lesdites reliques sur l'autel .

LX.

Jésus-Christ déclare ici que les bains et les au-

tres médecines corporelles ne lui déplaisent

point , si on les prend avec discrétion .

JÉSUS-CHRIST apparut un jour à sainte Brigitte

comme elle était en oraison , et lui dit : Sachez

que ceux qui, en l'ancienne loi, semblaient être

personnes spirituelles , étaient appelés phari-
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siens , lesquels avaient trois choses : ils se la-

vaient souvent pour sembler être nets ; ils jeù-

naient et priaient au su de tous, afin qu'ils fus-

sent appelés saints ; ils enseignaient et comman-

daient beaucoup de choses , lesquelles ils ne fai-

saient pas,
mais tout cela leur a peu profité de-

vant Dieu , parce que leur intention était cor-

rompue et leur âme souillée. Or, comme le bain

et le lavement du corps ne profite pas sans la

pureté de la conscience , aussi ne nuit-il pas

à une âme nette , s'il est pris avec discrétion

pour la santé , non pour la volupté. C'est pour-

quoi il m'a plu davantage que vous ayez obéi

àvotre maître contre votre vouloir, que si vous

eussiez suivi votre volonté contre son comman-

dement. Plusieurs de mes élus n'ont pris aucune

médecine corporelle ou autres soulagements de

la chair , et m'ont été agréables ; plusieurs aussi

en ont pris selon la diversité des maladies et dis-

position du temps et du lieu , qui ne m'ont pas

déplu , d'autant qu'ils ont fait le tout pour mon

service. Ainsi l'obéissance , qui n'a rien de sa

propre volonté , me plaît plus qu'un grand sa-

crifice .

LXI.

Qu'une louable et dévote coutume peut être

changée par obéissance.

SAINTE Brigitte avait accoutumé de ne point

boire hors du repas ; il arriva qu'unjour à peine

pouvait-elle parler ; ce que voyant , maître Ma-

thias , sonPère spirituel , lui commanda de boi-

re , à quoi elle obéit , quoique cela lui semblât

fâcheux de changer sa première habitude . Et

lors elle entendit en son esprit : Pourquoi crains-
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tu de changer ta façon de vivre? Ai-je besoin

de tes biens ? ou entreras-tu dans le ciel par tes

mérites ? Obéis donc à ton maître. Il a expéri-

menté le combat de deux esprits : celui de vérité

et celui d'illusion, et quand, par obedience, tų

aurais mangé et bu deux fois le jour, il ne te sera

pas imputé à péché.

LXII.

Comment sainte Brigitte, s'éloignant du diable,

se tourne toute à Dieu , et combien grande est

la malice du diable.

ENTRE plusieurs anges qui apparaissaient à

l'épouse de Jésus-Christ , il y en avait un mau-

vais qui lui dit : Ton âme est maintenant en au-

tre disposition qu'auparavant , car ta nourrice ,

la superbe , dont je porte le nom , s'éloigne ores

de toi . Pourquoi ne parles-tu et ne tiens-tu mon

parti, comme autrefois ?

Cette sainte répondit en son âme : Bien que

tu repusses mon esprit de toute douceur et or-

nasses mon corps de vêtements plus précieux

que l'or, je ne t'aimerai point , parce que tu

méprises mon Dieu ,lequel je suivrais plutôt avec

peines et afflictions que toi avec toute sorte de

contentements .Mais si tu veux retourner à Dieu,

je t'aimerai et ferai ta volonté.

Ce démon répondit : En vérité , si je pouvais

prendre un corps mortel , j'aimerais mieux patir

en icelui toute sorte de tourments , et encore les

peines d'enfer , que faire quelque acte de cha-

rité envers Dieu.

Lors les deux bons anges répondirent : Atten-

du
que Notre-Seigneur est ton Dieu et ton Créa-
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teur, pourquoi ne veux-tu pas lui être soumis ?

Il répliqua Parce que j'ai confirmé mon es-

prit en cette résolution , laquelle je ne veux

changer, tant il m'est odieux .

Lors l'un des bons anges parla au Seigneur

en cette sorte : Seigneur , vous avez dit autre-

fois de votre épouse : Quand je me tourne vers

le midi , elle se tourne vers l'occident ; mais

maintenant vous pouvez dire que , de quelque

côté que vous vous tourniez , votre épouse vous

suit selon son pouvoir.

Le Seigneur répondit : L'épouse doit obéir et

se soumettre à son Dieu.

LXIII.

Paroles de sainte Brigitte à la Vierge ; de sa

charité envers elle . Amoureuse réponse de la

Vierge.

BÉNIE Soyez-vous , ô Marie , Mère de Dieu !

Béni soit votre Fils Jésus pour toute la joie qu'il

m'a donnée , de ce que vous êtes sa Mère ! Il

sait bien que Marie , fille de Joachim, m'est plus

chère que les enfants d'Ulpho et de Brigitte .

Il sait bien que j'aimerais mieux que Bri-

gitte, fille de Burgeri, n'eût jamais été, que non

pas que Marie , fille de Joachim , ne fût pas née,

et que jechoisirais plutôt comme moins fâcheux

que Brigitte fût en enfer, que non pas que Ma-

rie , fille de Joachim , ne fût Mère de Dieu dans

le ciel.

La Vierge répondit : Sache , ma fille , que

cette Marie , fillede Joachim , te sera plus utile

que toi , Brigitte , fille de Burgeri , n'es à toi-

même , et que cette même fille de Joachim, Mère
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de Dieu , veut être mère aux enfants d'Ulpho et

de Brigitte . Soyez donc ferme et stable en cette

affection , et obéissez aux conseils qu'Agnés et

votre directeur sont inspirés de vous donner ,

car ils vous instruisent tous deux en un même

esprit: ainsi obéissant à l'un d'eux , vous obéis-

sez à tous deux. Dites aussi à votre directeur

qu'il fasse ce qui lui a été enjoint , encore que

cela apporte beaucoup de tribulations corporel-

les , par-dessus lesquelles il doit passer coura-

geusement; car toutes les tribulations qui sont

contre les bonnes œuvres, sont autant de lacets

et du piéges du diable , et qui plus en surmonte

dans le chemin qu'il suit pour la gloire de Dieu,

en obtient une récompense et une plus grande

couronne dans les cieux .

LXIV. (1)

Sainte Brigitte a recours à la Vierge , et la prie

commemiséricordieuse de l'assister, craignant

d'être en danger pour une vision qu'elle

récite .

BÉNIE Soyez-vous , ô Marie , qui êtes Vierge

et Mère , après avoir enfanté Jésus-Christ ! J'ai

autrefois ouï que comme plusieurs personnes de

grande qualité et sages rendaient témoignage à

une autre personne que Jésus-Christ était la

piété et la miséricorde même , une troupe de

pauvres qui étaient bien éloignés , se mit à crier

que leur témoignage était véritable . O ma très-

chère Dame , il me semble que ceci peut être

dit pour vous , parce que tous les saints, person-

nes vraiment nobles et sages, témoignent que

(1) Ce chapitre est très -mal conçu en latin .
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vous êtes véritablement très-pieuse et miséri-

cordieuse. Mais moi , qui suis de la troupe des

pauvres , n'ayant rien de bon de moi-même, je

crie à haute voix que leur témoignage est très-

véritable, et selon ce, j'ai recours àvous, et vous

prie d'avoirpitié de moi; je crains d'être en grand

danger , parce qu'il me semble que je suis à la

porte de deux maisons , l'une desquelles est

grandement lumineuse , et l'autre pleine de té-

nèbres ; et lorsque je tourne les yeux vers cette

maison ténébreuse , tout ce que j'ai vu en cette

maison de lumière ne semble être qu'un songe,

qui s'est présenté de nuit à mes yeux.

La bienheureuse Vierge répondit : Encore

que je sache tout ce que tu as vu , dis-moi néan-

moins ce que tu as remarqué plus particulière-

ment en cette maison de ténèbres .

Je répondis : Il me semble qu'en cette mai-

son obscure, ily avait comme une entrée et une

sortie bien étroites. Au delà de la sortie , il
y

avait une clarté fort lumineuse, où l'on voyait

toutes choses délectables. Il y avait à l'entrée

plusieurs chemins qui conduisaient à la sortie ,

et sur chaque chemin, il y avait cinq ennemis

mortels , de tous ceux qui passaient par les au-

tres chemins .

Le premier ennemi parlait aux passants avec

paroles douces et emmiellées, mais il jetait sou-

vent des flammes ardentes dans les oreilles de

ceux qui l'écoutaient.

Le deuxième tenait en sa main toute sorte de

fleurs et de fruits qui se flétrissent ou se gâtent

bientôt , mais il pochait les yeux avec une lance

très-acérée à tous ceux qui les regardaient avec

désir de les posséder.

Le troisième ennemi tenait un vase plein de

14
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venin , dont les bords étaient frottés d'un peu

de miel , tout lequel il renversait dans le gosier

de ceux qui en goûtaient .

Le quatrième avait plusieurs beaux et pré-

cieux lits ornés d'or et d'argent et de rares pier-

reries ; mais quiconque les touchait avec désir

de les posséder , était piqué d'un serpent véni-

meux.

Le cinquième jetait un lit de plumes aux

pieds des passants , mais dès que quelqu'un pre-

nait plaisir à s'y arrêter , cet ennemi tirait ce

coutil , et ainsi , celui qui espérait se reposer

tombait de fort haut sur des rochers grande-

ment raboteux.

LXV.

Ici Jésus-Christ enseigne à son épouse une règle

et manière de vivre , tant pour elle que pour

safamille.

JÉSUS-CHRIST parle . Je vous conseille d'avoir

quatre heures pour dormir avant minuit , et

quatre heures après , et que celui qui ne peut

en ait la volonté, et il lui profitera . Qui peut di-

minuer quelque peu de son sommeil, de sorte que

ses sens et ses forces n'en soient trop languis-

sants , en aura plus grande récompense . Ensuite

ayez quatre heures pour dire vos prières et faire

autres œuvres dévotes et utiles , afin que vous

ne perdiez aucune heure sans faire quelque

fruit . Vous resterez une heure à table , lequel

temps vous ne devez prolonger sans cause rai-

sonnable ; mais si vous avez plus tôt fait, vous en

recevrez la récompense . Vous aurez six heures

pour faire les œuvres nécessaires qui vous sont
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permises et enjointes, après quoi vous prendrez

deux heures pour dire vêpres, complies et autres

dévotes prières , lesquelles finies, vous emploie-

rez une heurepour le souper avec honnête con-

solation pour soulager le corps . Vous levant du

lit, vous garderez le silence durant quatre heu-

res, lequel vous ne romprez sans licence , et ne

répondrez , même aux choses nécessaires , si

on vous interroge , que le plus succinctement

que vous pourrez. Ce temps écoulé , une hon-

nête et modérée récréation vous sera permise.

Vous garderez le silence depuis grâces jusques

aux oraisons qui vous seront enjointes . Quant

aux six heures,vous les emploierez, selon le com-

mandement de votre directeur, ou à apprendre,

ou au travail de quelque chose utile , pendant

lequel temps il vous sera loisible de vous entre-

tenir de discours honnêtes et hors d'occasion

d'offenser Dieu. Vous garderez le silence à vê-

pres et à complies , lesquelles finies , vous vous

pourrez entretenir de choses honnêtes durant le

peu de temps qui reste jusques au souper, et du

souper jusques à votre coucher.

J'ai dit dans l'Évangile que qui donnera un

verre d'eau en mon nom , en sera récompensé.

Et je vous dis que tous ceux qui , en mon hon-

neur , entreprennent et accomplissent dévote-

ment quelque abstinence , si petite qu'elle soit ,

méritent récompense . Vous savez les jeûnes que

vous êtes tenue de garder en voyage .
Si vous

étiez dans le monastère , vous auriez peut-être

plus de repos ; prenez donc avec discrétion ce

qui vous est nécessaire pour sustenter le corps ;

usez du potage , soit de choux , soit de quelque

autre espèce , mais pour l'amour de Dieu , n'en

ayez pas de plusieurs en même temps. Quant
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à la chair et au poisson , ne vous en faites ser-

vir à table que deux espèces , ou qui plus est ,

n'en prenez point pour l'amour de moi . Mangez

du pain qu'on vous donnera ; que s'il vous en

faut plus qu'on ne vous ena servi, demandez-en

en mon nom à votre maître. Usez du breuvage

de même que du pain . Sachez que le malade ne

peut vivre aussi exactement selon la règle que ce

lui qui est robuste et en bonne santé , c'est pour-

quoi il peut demander et prendre ce qui lui est

nécessaire. De plus , attendu que vous avez ré-

solu de ne posséder rien , vous ne devez aussi

rien donner ni accepter, s'il vous est offert sans

licence. Je vous avertis encore que le diable à

toute heure vous dresse des piéges , c'est
c'est pour-

quoi je vous conseille de noter les paroles que

vous direz par mégarde au temps du silence, et

que , vous en étant confessée , vous en fassiez

satisfaction .Que si vous avez proféré des paro-

les inutiles ou peu discrètes , il faut alors quela

satisfaction en soit plus grande. Si quelqu'un ,

emporté par nupremier mouvement , contredit

en colère un autre , qu'il cherche le plus tôt

qu'il lui sera possible lieu propre à réciter un

Ave, Maria, et à demander humblement par-

don à Dieu. Que chaque vendredi vous veniez

au chapitre avec volonté de ne celer pas un de

vos défauts ou d'y persévérer , mais de les cor-

riger tous avec humilité , selon qu'il vous est

enjoint .
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LXVI.

Il est ici permis à sainte Brigitte de voir quel

était Jésus-Christ.

MARIE parle Je suis la Reine du ciel et la

Mère des affligés. Je te veux montrer quel était

mon Fils en son humanité , quel il était en la

croix à l'heure de sa passion , et ce pour signe

que tu viendras en ces lieux que j'ai autrefois

fréquentés et où tu verras spirituellement mon

Fils.

LXVII.

Paroles grandement consolantes dites par la

Vierge Marie à sainte Brigitte en sa dernière

maladie.

PEU avant que sainte Brigitte mourût , la

Vierge Marie lui apparut et dit : Si la femme

enfante en maladie , ses enfants sont malades.

Mais tu enfanteras des enfants sains , forts et

dédiés à Dieu , et tu ne mourras pas , et tu seras

mieux guérie que tu ne l'as jamais été , mais tu

viendras au lieu qui t'est promis et préparé.

Saint François a demeuré longtemps malade

et toutefois il fit la volonté de Dieu et beau-

coup de fruit ; mais depuis , étant tout à fait

guéri , il a fait encore plus de bien qu'aupara-

vant.

Si tu demandes pourquoi ta maladie est si lon-

gue et pourquoi tes forces naturelles sont ainsi

consumées , je te réponds que mon Fils et moi

t'aimions . Ne te souvient-il pas que mon Fils

16.
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te dit à Jérusalem , quand tu fus dans le saint

temple de son sépulcre , que tes péchés t'étaient

tous remis , comme si tu ne venais que d'être

baptisée? mais il ne te dit pas que tu dùsses en-

durer rien de plus , tant que tu serais au monde,

car Dieu veut que la charité de l'homme cor-

responde à la sienne, et que les négligences pas-

sées soient effacées par souffrances et par ma-

ladies . Souviens-toi que je t'ai dit plusieurs fois

que les paroles de mon Fils peuvent être enten-

dues spirituellement et corporellement , comme

je te dis en la villede Straleun , et que, si tu es ap-

pelée hors de ce monde avant l'accomplissement

des paroles qui t'ont été révélées et qui sont

contenues dans les livres célestes , tu seras ré-

putée religieuse en Uvasten , et seras partici-

pante de toutes les promesses que Dieu t'a faites.

LXVIII.

La Sainte Vierge déclare ici qu'est-ce que vivre

ou mourir spirituellement .

Six jours avant que sainte Brigitte mourût ,

la Vierge lui apparut et lui dit : Les médecins ne

disent-ils pas que tu ne mourras point? Vérita-

blement ils n'entendent pas ce que c'est que

mourir. Celui-là meurt qui se sépare de Dieu ,

et qui , endurci en son péché, ne veut , par sa

confession , vomir les immondices de ses iniqui-

tés ; celui-là meurt qui ne croit pas en Dieu et

n'aime pas son Créateur ; mais il vit à jamais ,

celui qui craint Dieu , et qui , par une fréquente

confession, purge ses fautes pour parvenirà lui.

Mais parce que le Dieu qui parle à toi est l'au-

teur de la nature , de laquelle il dispose et qu'il
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tient ta vie entre ses mains , il ne faut attendre

salutni vie des médicaments . Ilne faut pas met-

tre son espérance dans la médecine . Ton corps

n'a besoin , pour un peu de temps , que d'un

peu
de nourriture.

LXIX.

Sainte Brigitte prie la Sainte Vierge d'attacher

son cœur à Dieu. La Vierge lui répond, et

lui recommande d'avoir soin de sa fille .

L'ÉPOUSE de Jésus-Christ , priant la Vierge ,

disait : O ma très-chère Dame, je vous prie, par

la charité de votre Fils bien-aimé, qu'il vous

plaise m'assister à ce que je l'aime de tout mon

cœur. Je me sens faible à l'aimer de telle fer-

veur que je devrais, c'est pourquoi je vous prie,

ô Mère de miséricorde , qu'il vous plaise délier

entièrement mon cœur de toute affection des

choses périssables , l'attacher à l'amour de Dieu

et l'attirer à votre Fils , d'autant plus puissam-

ment que vous le trouverez pesant.

La bienheureuse Vierge répondit : Béni soit

celui qui inspire de telles oraisons ! Mais quoi-

que mon entretien te soit agréable , va-t-en cou-

dre la tunique de ta fille , qui se plaît plus à

en porter une vieille et raccommodée qu'une

neuve , et désire plus la bure grise que les draps

d'or ou de soie. Qu'elle est heureuse d'avoir

ainsi quitté les choses mondaines ! Elle a quitté

son mari de son consentement , le corps duquel

elle a plus aimé que soi-même , et l'aime encore

beaucoup plus que le corps de tous deux. Elle

a abandonné corporellement ses frères et ses

lesses parents et ses amis pour9sœurs ,

16*
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pouvoir assister spirituellement ; elle a mé-

prisé toutes les richesses caduques et périssa-

bles . Oh ! qu'elle est heureuse d'avoir ainsi

abandonné le monde ! car ce mépris et ce dé-

laissement lui ont apporté l'entière rémission

de tous ses péchés .Qu'elle persévère seulement,

elle obtiendra le ciel en échange de ce qu'elle

a quitté en terre , et aura Jésus-Christ pour

époux, et tous ceux qui l'aiment profiteront en

Dieu pour l'amour d'elle .

LXX.

Jésus-Christpromet ici de pourvoir à son épouse

et aux siens pour l'amour d'elle .

UN pauvre de la famille de sainte Brigitte lui

vint au-devant près de Ludosia, dans le royaume

de Suède, et la pria d'avoir pitié de lui , car étant

près de marier sa fille , sa pauvreté l'en empê-

chait. Sainte Brigitte , ayant su de son maître

d'hôtel combien elle avait d'argent , dit : Don-

nez à ce pauvre la troisième partie de cet ar-

gent, afin que sa fille , étant consolée, prie Dieu

pour nous . Étant entrés dans la ville, ils trou-

vèrent à la porte du logis de sainte Brigitte plu-

sieurs pauvres assemblés , auxquels elle com-

manda qu'on donnât l'aumône.

Le maître d'hôtel répondit qu'il ne pouvait

seulement payer la dépense qu'on ferait au lo-

gis , si on n'empruntait de l'argent . Pourquoi

faites-vous de si grandes largesses ? c'est peut-

être unegrande perfection d'emprunter à autrui

pour donner aux pauvres.

Sainte Brigitte répliqua : Donnons pendant
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9que nous en avons car Dieu nous en donne

largement lorsque nous en avons besoin . Je suis

réservée à ces pauvres , car ils n'ont d'autre sou-

lagement ; mais moi, quand je suis en nécessité,

je me résigne entièrement à la volonté de Dieu.

Or, comme sainte Brigitte était en prières ,

assistant à la messe dans l'église , elle ouït Jésus-

Christ disant : Ma fille est comme celle qui se

hâte tant d'aller à son époux qu'elle en oublie

son père et sa mère, et tout ce qu'elle a , jusqu'à

ce qu'elle ait trouvé celui qu'elle cherche. Que

fera donc l'époux? Il enverra des serviteurs , et

fera venir après l'épouse tout ce qui est à elle .

Ainsi , à cause de ta charité , nous pourvoyons

à toi et aux tiens , ô fille , car comme ma charité

m'a fait entrer dans le ventre de la Vierge ,

ainsi la charité de l'homme fait entrer Dieu dans

l'âme de l'homme.

LXXI.

SaintJean-Baptiste parle à sainte Brigitte d'un

certain qu'on croit avoir été maitre Pierre

Olavi , son confesseur , duquel il a étéparlé

ci-devant,

O fille , tu ne dois être en émoi de la victoire

de ton ami spirituel . Le champion , ami de Dieu,

a remporté sur l'ennemi de Dieu une belle vic-

toire. L'ennemi courait après , le voulant sur-

prendre et l'offenser, en le faisant mettre en co-

lère contre des voleurs qui le dépouillèrent.

Mais il perça son ennemi du même trait qu'il

était attaqué, car au lieu de se mettre en colère,

après qu'ils lui eurent tout ôté , il leur dit : Mes

amis , s'il vous plaît de boire , il У a encore du
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vin dans la bouteille. Il transperça encore son

ennemi d'une autre lance , quand, sans aucune

impatience, il baillait sa tunique à ces voleurs quit

lui avaient ôté la chape. Il blessa encore plus

profondément sonennemi d'une troisième lance,

quand, étant demeuré à nu , il rendait grâces à

Dieu pour toutes ces tribulations , et priait avec

ardente charité pour ces voleurs, qui l'avaient

ainsi dépouillé , après quoi il se mit en chemin

sans honte de sa nudité, de laquelle victoire

toute notre cour se réjouissait.

LXXII.

Saint Botuidus a mérité beaucoup de grâces à

sainte Brigitte.

UN saint personnage du royaume de Suède ,

nommé Botuidus , apparut à sainte Brigitte ,

étant commeen extase , quatre ans avant sa mort,

et lui dit : Je t'ai mérité cette grâce de Dieu avec

les autres saints , que tu pusses voir et ouïr les

choses spirituelles, et que l'Esprit de Dieu en-

flamme ton âme.

LXXIII.

Les royaumes sont quelquefois détruits à cause

des mauvais princes , et comme un roi doit

vivre selon Dicu.

LE Fils de Dieu parle : Comme pour la cha-

rité d'un homme , un royaume est sauvé, ainsi

est-il quelquefois perdu pour les mauvaises in-

ventions et surcharges , comme je t'en dis un

exemple d'un dont le roi, se confiant moins en
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Dieu qu'en l'argent qu'il levaitsur son peuple et

sur les étrangers frauduleusement sous couleur de

justice, en a enfin perdu la vie, laissé son royau-

me en trouble , et ses mauvaises inventions sont

passées en coutume et ont force de loi ; mais

s'il se confie en Dieu et exige charitablement le

secours de son peuple , Dieu le peut sauver

avec peu et le remettre plus tôt en paix , à

cause de sa charité. Si donc le roi désire de

prospérer , qu'il garde sa promesse à Dieu et la

justice à son peuple , prenant soigneusement

garde de n'introduire de nouvelles inventions

et subtilités pour le surcharger ; qu'aux affaires

d'importance , il suive le conseil de ceux qui

ont la crainte de Dieu , et non des avares , car

il vaut mieux souffrir quelque adversité en ce

monde que manquer à escient contre Dieu et

contre son âme.

LXXIV .

Dieumenace grièvement les gens de guerre d'un

royaume , et dit qu'il y a trois choses pour

apaiser sajustice.

LE Fils de Dieu parle : Je t'ai dit ci-devant

que je voulais , avec le glaive et la colère , visi-

ter l'ordre militaire de ce royaume. Mais ils ré-

pondent Dieu est miséricordieux : il ne nous

arrivera pas du mal . Faisons , pour le peu de

temps qui nous reste, notre volonté ; c'est pour-

quoi entends ce que je te dis : Voici que je me

veux lever contre eux . Je ne pardonnerai ni à

jeune ni à vieux , ni à pauvre ni à riche , ni

à juste ni à įnjuste , mais j'irai avec mon araire

et renverserai ce chaume et ces arbres , de sorte
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que, de mille, il n'en demeurera pas cent, et les

maisons demeureront désertes.La racine de cette

affliction sera arrachée , et les puissants seront

mis à bas. Les oiseaux de rapine feront mille et

mille ravages, mangeant ou gâtant ce qui n'est

pas à eux.

Toutefois ma colère peut être apaisée , si, au

lieu de la superbe , de la gourmandise et de la

concupiscence qui règnent en cet état , on em-

brasse l'humilité , la modestie dans les habits,

la tempérance aux convives , et la continence

en ses convoitises . Si le prince de cette terre

qui y est remis , a souvent relâché de la justice

par injustice et a volé plusieurs, édifie un mo-

nastère en l'honneur de ma Mère au lieu que je

te marque , je l'aiderai et lui augmenterai mon

amour, à lui et à tous ceux qui l'assisteront ; si-

non je l'appellerai sous ma couronne, et j'aug-

menterai d'autant plus ses afflictions et ses ca-

lamités , qu'il a eu d'honneur de gloire et

de contentement , et son royaume sera en op-

probre , et ses habitants seront en tristesse.

LXXV.

9

Jésus-Christ reprend une certaine dame de plu-

sieurs graves excès , lui déclare la punition

qu'elle mérite pour ses fautes , et qu'en vertu

de la pénitence et satisfaction , il change sa

justice en miséricorde.

L'ÉPOUSE Ouït les discours suivants , que Jésus-

Christ tenait à une dame : Tes yeux ont été

portés par la curiosité à voir toutes choses vo-

luptueuses, tes oreilles à ouïr bouffonner ou te

louer, ta boucheprête à la détraction et à la vani-

té; ton ventre , à qui tu n'as rien rien refusé, a
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été plein de délices . Tu ornais ton corps pour ta

louange , et non pour la mienne , au delà de

toute croyance . Mes amis étaient à ta porte ,

misérables, nus et faméliques ; ils criaient et tu

ne les voulais ouïr ; s'ils désiraient d'entrer , tu

les menaçais de ton indignation ; tu leur repro-

chais leur misère et te moquais d'eux , au lieu

d'en avoir compassion . Tout travail entrepris

pour l'honneur de ton corps te semblait léger ,

mais au contraire pesant, et comme insupporta-

ble tout ce qui était pour mon honneur. Tu te

couchais et levais à ton plaisir, sans avoir égard

à ma justice. Tu cherchais tout ce qui te sem-

blait beau au monde , et tu as méprisé le Créa-

teur du monde.

Pour ce , si je te traitais selon la justice, pour

la superbe de ton maintien et de tes actions, tu

serais en abomination à toutes les créatures ,

confuse de honte et d'opprobres. Pour ta luxu-

re ,
tes membres seraient tous séparés l'un d'a-

vec l'autre , ta chair consumée en pourriture ,

ta peau si bouffie qu'elle en romprait, tes yeux

arrachés , ta bouche de travers , ton nez , tes

pieds et tes mains tronqués . Pour avoir méprisé

les pauvres et mes amis , et pour ton avarice, tu

mérites d'être saisie d'une faim si enragée que

tu déchirasses ta chair et dévorasses les excré-

ments de ton corps, sans en sentir aucun soula-

gement . Pour ta paresse,tu serais en perpétuelle

misère et tristesse . Pour la faveur et amour des

hommes , que tu as tant recherchés , et non le

mien , tu mérites d'être tellement abandonnée

de tous, que tes plus grands amis , et même tes

enfants , t'eussent en horreur et s'éloignassent

de toi comme d'une charogne puante et insup-

portable à leur vue , aimant cent fois mieux ouïr

IV.
17
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les nouvelles de ta mort qu'avoir la rencontre

de ton entrevue . Pour les maux que tu as faits

à ton prochain , lui ravissant ou retenant son

bien , pour en accroître ta superbe , tu devrais

être hachée à petits morceaux , et pour n'avoir

eu compassion de ses misères , tu devrais être

sciée en plusieurs pièces et piquée de plu-

sieurs poinçons bien acérés. Pour l'envie et

la colère dont tu étais gonflée , tu mériterais

d'être dévorée des démons et brisée sous leurs

dents comme farine , sans pouvoir mourir ,

capable de souffrir à jamais le même supplice.

Néanmoins, parce que je suis miséricordieux,

et ne fais point justice sans miséricorde , ni misé-

ricorde sans justice , je suis prêt à faire miséri-

corde à tous ceux qui font pénitence, sans quit-

ter pourtant la justice , car je ne fais que mo-

dérerles peines, en quoi je ne fais tort, ni aux dé-

mons dans l'enfer, ni aux bons anges dans le ciel .

Bref ayant offensé Dieu par toutes les parties de

ton corps, tu dois en toutes en faire pénitence ,

pour recouvrer, par un petit travail,un grand re-

pos et des biens inestimables. Que ta bouchesoit

fermée au babil et paroles indiscrètes, tes oreil-

les bouchées à la détraction , tes yeux clos aux

regards curieux et inutiles , Que tes mains soient

toujours ouvertes pour donner libéralement aux

pauvres ; fléchis tes genoux pour leur laver les

pieds . Prive ton corps de toutes délices, et le

remets à tel point que le trop de gaillardise ne

lui nuise à la persévérance de mon service . Que

tes vêtements soient tellement accommodés à

la modestie , que la nécessité ou l'utilité seule

yayant place , pas un fil ne puisse donner soup-

çon de superbe.
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LXXVI.

JÉSUS-CHRIST parle : Dis à ton maître qu'il

hausse sa voix et ne cesse de publier que je

viendrai bientôt , et qu'heureux seront ceux qui

seront véritablement humbles .

LXXVII .

Le royaume de Suède est grandement menacé.

LE Fils de Dieu parle : Je sillonnerai cette terre

avec justice et tribulation jusques à ce que les

habitants apprennent à demander miséricorde

à Dieu.

LXXVIII .

Il est ici parlé de cinq rois semblables aux

brutes, et d'un sixième qui est menacé d'être

dépossédé de sonroyaume, et deplusieursfilles

affligées.

LE Fils de Dieu parle : Je t'ai ci-devant fait

voir cinq rois et leurs royaumes : le premier ,

âne couronné, parce que , dégénérant des bons

princes , il a honni son honneur et sa gloire ;

le deuxième , loup insatiable , a , par son im-

prudence , enrichi ses ennemis ; le troisième ,

aigle sublime , méprisant tout le monde ; le qua-

trième , belier volage , frappant , avançant et

brisant, tournant à son profit la justice de Dieu;

le cinquième, agneau occis , non sans tache ,

de qui le sang épandu a causé beaucoup de

troubles et de subversions .

17.
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Maintenant je te fais voir le sixième roi , qui

troublera la terre et la mer , attristera les sim-

ples , déshonorera la terre de mes saints et la

couvrira du sang des innocents , et qui , parson

audace , s'est arrogé la vengeance qui m'est ré-

servée : c'est pourquoi , s'il ne prend vitement

garde à soi , la foudre de mes jugements l'écra-

sera , et son royaume sera abandonné à la tribu-

lation , de sorte qu'il arrivera ce qui est écrit

dans les sacrés cahiers : Ils sèment le vent et la

volupté, et ne recueilleront que troubles et an-

goisses . Je visiterai en outre les grandes et opu-

lentes cités , suscitant un affamé qui dévorera

tout ce qu'il y aura de beau et de bon ; leurs

maux particuliers n'auront point de fin ; les dis

cordes foisonneront ; les insensés auront le ma-

niement des affaires ; les vieillards et les sages

n'oseront lever la tête ; l'honneur et la vérité

seront mis à bas et foulés, jusques à ce que vien-

ne celui qui apaisera non ire et qui mettra son

âme pour la défense et le soutien de l'équité.

LXXIX .

Jésus-Christ,parlant des deux qui ont,à diverses

considérations , été appelés (matière épisco-

pale ) , donne ici de beaux enseignements

aux évêques pour se conserver en grâce et

fuir les tentations.

LE Fils de Dieu parle : Souviens-toi que je

t'ai envoyé au maître que j'ai nommé , sujet

pour faire un évêque , et que , pour quatre rai-

sons , on pouvait demander qu'il le fût, et tou-

tefois il ne l'a pas été , parce que les jugements

de Dieu sont disposés autrement que ceux des
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hommes , et parce qu'il a voulu posséder Dieu

sans supporter aucun mépris du monde.*

Je te parle maintenant d'un autre que j'ap-

pelle bois ou matière à faire un évêque, et que

je chéris fort , le corps duquel je conforterai

et sauverai des piéges du diable . Sa conscience

ne sera jamais obscurcie par les piperies de Sa-

tan ; son âme me sera offerte par ma Mère ; au-

quel aussi je demande trois choses : 1º qu'il mar-

che avec prudence et ne s'avance au delà de ce

qu'il doit ; 2° qu'il franchisse les murailles et les

fossés, pour me présenter ce que j'aime le plus ,

savoir, les âmes ; 3° qu'il ne mette son pied gau-

chedevant son pied droit, et qu'il ne lève jamais

unpied qu'il n'aitauparavant bien affermi l'autre.

Que signifient ces paroles : Qu'il marche

avec prudence , sinon qu'il doit être prudent et

bien avisé en ses tentations , ne faisant pas trop

d'abstinence , de peur qu'il n'en demeure par

trop faible et débile , ne flattant aussi son corps

plus qu'il ne faut , de peur que la chair ne se

rende insolente et revêche à l'esprit ? Par les

murs et fossés qu'il doit franchir sont entendus

tous les obstacles , contrariétés et répugnances

qui peuvent empêcher ou relâcher celui qui

m'aime de gagner les âmes. Or , ces obstacles

sont la crainte des grands , les faveurs qu'on

départ aux flatteurs , les menaces des méchants

la honte et dommage du monde , l'amitié de

nos amis charnels , notre repos et intérêt parti-

culier quel qu'il soit . Celui qui m'aimera pas-

seraau-dessus de tous ces empêchements, porté

parla confiance en Dieu, par la fermeté de la foi,

par la douceur et le désir de la vie céleste . Les

fossés sont les tentations de la chair , les sug-

gestions des esprits immondes , la lâcheté des
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âmes , la joie et tristesse immodérées , l'endur-

cissement au mal , la froideur ou tiédeur au

bien.

Que mon évêque surmonte, toutes ces diffi-

cultés par la consolation des Écritures saintes ,

par les exemples et vies des saints , par la mé-

ditation des miséricordes que Dieu lui a faites ,

par la contrition de ses péchés , par la fréquen-

tation des sacrements , par la considération des

jugements de Dieu , par l'appréhension de la

mort, d'autant plus épouvantable que l'heure

en est incertaine.

Si l'évêque franchit ces murs et ces fossés

il pourra m'acquérir un grand et précieux tré-

sor, savoir, les âmes. Je serai toujours avec lui

en son cœur et en sa bouche , et conserverai son

corps et son âme des embûches des méchants.

Le diable ne laissera poúrtant de lui livrer plu-

sieurs assauts , de tous lesquels je le préserve-

rai . Ses deux pieds sont deux désirs de plaire ,

l'un à Dieu, pour obtenir la vie éternelle, l'autre

aux hommes , pour s'acheminer à Dieu .

Que l'évêque étende donc son pied gauche ,

c'est-à-dire , qu'il plaise aux hommes par ses sa-

lutaires admonitions , par sa sainte conversa-

tion , par une paternelle compassion des dé-

voyés , de sorte qu'il ne se fourvoie des com-

mandements de Dieu , ou ne lui déplaise tant

soit peu. Qu'il étende son pied droit, je veux

dire qu'il exerce sa miséricorde sans oublier la

justice , parce qu'il est plus glorieux de rendre

compte devant Dieu d'une miséricorde modérée

que d'une équité surabondante . Ces paroles :

Que l'évêque ne lève pas un pied qu'il n'ait au-

paravant affermi l'autre , signifient qu'il ne doit

exercer son zèle et affection envers les délin-
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quants , qu'au préalable il ne soit bien et dû-

ment informé de la vérité , car il ne se doit pas

croire plus saint que David , qui toutefois a

manqué àrendre justice, quoiqu'ayant connu la

vérité, et s'est corrigé , suivant le conseil de la

Sapience éternelle .

LXXX.

La bienheureuse Vierge donne ici quelques con-

seils aux princes d'un royaume, afin que le

roi d'icelui se corrige de quelques excès.

LA Vierge Marie, Mère de Dieu, parlait à l'é-

pouse de Jésus-Christ, disant : Je suis celle à qui

l'ange dit : Je vous salue, pleine de gráce : c'est

pourquoi aussi je présente ma grâce à tous les

nécessiteux qui me la demandent , et offre mon

secours pour le gouvernement du royaume où

vous êtes née, contre les ennemis corporels et

spirituels, les habitants duquel j'avertis de tra-

vailler unanimement , afin qu'ils obtiennent un

roi qui veuille gouverner les habitants aux oeu-

vres dévotes et à la conversation honnête , aux-

quels faites savoir que la divine justice propose

de séparer le roi et toute sa génération du gou-

vernement de ce royaume , et d'élire roi un au-

tre né dans le royaume , qui régnera selon le

conseildes amis de Dieu et l'utilité du royaume.

Faites donc quatre choses selon mon conseil ,

afin que vous puissiez attirer à vous plusieurs ;

ayez ce conseil secrètement avec les amis de

Dieu et caché à ses ennemis , afin que l'honneur

de Dieu soit augmenté , que la bonne conscien-

ce soit renouvelée , et que les choses aliénées

de la couronne soient rétablies .



296
LES RÉVÉLATIONS EXTRAV.

Donc, qu'un de vous ou plusieurs aillent au

roi , lui disant : Nous avons à vous dire des

choses qui touchent le salut de votre âme , que

nous vous prions de tenir comme sous le sceau

de confession ; ajoutez-yaussi plusieurs paroles,

commevous trouverez expédient , pourvu que le

sens en soit tel : Vous avez une mauvaise re-

nommée en tout votre royaume : on dit, 1º que

vous êtes sodomite , ce qui est vraisemblable ,

d'autant que vous aimez plus quelques hommes

que Dieu , votre âme et votre femme ; 2° on

doute si vous avez une foi droite , car étant in-

terdit par l'Église , vous entrez dans l'église et

y oyez la messe ; 3º vous êtes un larron de votre

couronne et des biens du royaume ; 4° vous êtes

traître à vos domestiques et à vos sujets qui

vous servaient fidèlement, vous et votre fils , et

que vous avez volontairement livrés és mains de

leurs ennemis très-méchants , en considération

desquels la terre de Satan n'a jamais été assurée

en leurs mains , tandis qu'ils ont vécu . Si vous

êtes résolu d'amender vos péches et de recou-

vrer les terres aliénées , nous vous servirons ; si

autrement , commettez-en l'affaire à votre fils

sous jurement de les recouvrer, d'aimer le bien

public, d'assister les soldats qui vous sont fidèles

et degouverner toutes choses selon les lois de la

patrie. Sachez néanmoins que Dieu a prévu et

pourvu pour soi un roi pour l'avenir, qui puisse,

avec moins de dommage et de danger, pourvoir

à son royaume, car le Seigneur a puissance d'a-

bréger aussi bien la vie du jeune que du vieux,

ou le chasser autrement de son royaume ou le

protéger. Que s'il ne veut obéir , que vous con-

sultiez secrètement quelques-uns des princes et

chevaliers du royaume , et quand vous trouve-
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rez quelques-uns bienveillants, inclinants et fidè

les à ce , dites-leur en public que vous avez dit

en secret que vous ne voulez point servir aucun

hérétique , ni traître, ni même son fils , s'il dé-

sire être imitateur des crimes de son père. Cela

étant fait , élisez prince un de vous , qui

puisse combattre de la part de la couronne, le-

quel étant élu , s'il est parfait en bonté ,

mon ami ; s'il ne l'est, il sera mon ennemi et

sera bientôt effacé. Vous lui baillerez de l'ar-

gent et choses semblables , et moi, je lui don-

nerai un cœur généreux , afin que celui qui n'a

voulu obéir franchement, obéisse par contrain-

te. Que si le roi se veut retirer de son royaume,

donnez-vous garde de l'imiter.

LXXXI.

sera

D'une grâce signalée donnée à sainte Brigitte .

L'ÉPOUSEde Jésus-Christ eut ce grand don du

Saint-Esprit, que toutes fois et quantes que les

hommes sales et superbes s'approchaient d'elle,

elle sentait une si mauvaise puanteur qu'à grand'

peine elle la pouvait supporter, d'où vient qu'un

jour un homme tout plein de péchés , s'appro-

chant d'elle , lui dit : Que dites-vous de l'esprit

que vous dites avoir ? Est-il de vous ou de quel-

que autre , ou peut-être du démon ?

Mais elle , ne pouvant à grand'peine suppor

ter sa puanteur , lui dit : Vous avez un hôte

bien puant, et il est tout ce que vous dites.Faites

donc pénitence , de peur que la vengeance di-

vine ne vous assaille . Lequel , étant en fureur,

se retira , et étant endormi , il ouït des voix

innombrables des démons qui disaient : Tirons

17*
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ces gens -ci au lieu des pourceaux , car il a mé-

prisé les avertissements de salut , lequel , re-

tournant à soi-même , corrigea par la grâce de

Dieu sa vie criminelle. Et puis , la puanteur

étant ôtée , la bonne odeur prit sa place .

LXXXII.

Exhortation à la contemplation et à lapénitence.

:

Notre-Seigneur Jésus-Christ parle : Je suis

le Dieu de tous , dont Moïse ouït la voix dans le

buisson , Jean au Jourdain et Pierre en la mon-

tagne . J'ai crié à vous , ô hommes , avec misé-

ricorde ; j'ai crié en la croix pous vous avec

larmes Ouvrez les yeux et regardez-moi , car

moi qui parle, je suis très-puissant , très-pieux ,

et avec tout cela , très-beau sur toutes choses.

Voyez , et informez-vous de ma puissance en la

vieille loi , et vous la trouverez en la création

de toutes les créatures ; et encore je suis admi-

rable et formidable ; vous trouverez ma force ès

rois qui ont été rebelles ma sapience en la

création et la disposition des visages humains , en

la sagesse des prophètes ; informez - vous en la

domination de la loi et en l'affranchissement de

mon peuple.Voyez ma justice au premier ange

et au premier homme ; voyez-la au déluge ;

voyez-la en la subversion des cités et des villes;

voyez ma patience à supporter mes ennemis ;

voyez-la aux avertissements par mes prophètes;

enfin voyez et considérez ma beauté en l'éclat

et opération des éléments , en la glorification

de Moïse , et lors voyez combien dignement

vous m'aimez et me devez aimer. Voyez encore

que je suis celui-là même qui parlait en la nou-

velle loi , très -puissant et très-pauvre très-
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:

puissant en l'adoration des mages et en la dé-

monstration de l'étoile ; très-pauvre , ayant

été enveloppé de langes et couché dans une

crèche. Voyez-moi encore réputé très-sage et

très-fou très-sage, puisque les adversaires ne

pouvaient me répondre ; très-fou , étant re-

pris de mensonge , et jugé comme coupable.

Voyez -moi très- vertueux et très - méprisé :

très-vertueux en la guérison des malades et à

chasser les diables ; très-méprisé , étant fouetté

en tous mes membres . Voyez qu'étant très-

juste , je suis réputé très-injuste je suis très-

juste en l'institution de la vérité et de la jus-

tice; réputé très-injuste , étant condamné à une

mort si horrible. Voyez-moi encore très-pieux,

et être traité d'une manière très-impie très-

pieux en la rédemption et l'abolition des péchés ;

traité d'une manière impie , étant en un gibet

avec des larrons. Voyez-moi enfin très-beau en

la montagne , très-laid en la croix , d'autant que

je n'avais ni figure ni éclat .

Voyez que je suis celui qui parle à vous , qui

ai pâti pour l'amour de vous . Contemplez, non

avec les yeux de la chair , mais avec ceux de

l'esprit . Voyez ce que je demande de vous , ce

que je vous ai donnéet ce que vous me rendrez .

Je vous ai donné l'âme sans souillure, rendez-

moi l'âme sans souillure ; je pâtissais pour vous ,

que vous me suiviez ; je vous ai enseigné ,

que vous viviez , non selon vos volontés ,

mais selon les miennes . Oyez d'ailleurs ma voix

qui vous dit : Faites pénitence . Oyez ma voix qui

criait au gibet : J'ai soifde vous. Oyez encore

ma voix, qui dit plus hautement : Si vous ne fai-

tes pénitence , le malheur vous accablera , mal-

heur qui sèchera votre chair , scrrera votre âme

afin

afin



300 LES REVELATIONS EXTRAV.

de crainte ; vos moelles se dessècheront ; votre

force sera affaiblie ; votre beauté se flétrira ; la

vie vous sera à dégoût ; vous chercherez la fuite ,

et vous ne la trouverez pas : partant , fuyez vi-

tement à la cachette de mon humilité , de peur

que le malheur qui vous menace ne vous arri-

ve. On vous menace afin de l'éviter , et vous

l'éviterez , si vous le croyez et le fuyez ; autre-

ment l'événement donnera foi à mes paroles ;

néanmoins en verrez-vous de sages , si je man-

que à ce que je promets , bien que je patiente,

et en patientant , j'attends ce fruit de la con-

version.

LXXXIII.

En quoi on connaît que Jésus-Christ est Dieu.

LA Sainte Vierge parlait , disant . En trois

choses , en la mort de mon Fils , on pourrait con-

naître qu'il était Dieu et homme : 1º d'autant

que la terre trembla et que les pierres se fendi-

rent ; 2 ° quand il dit que l'Écriture était accom-

plie ; 3° quand il dit au larron : Vous serez au-

jourd'hui avec moi en paradis ; car pas un des

saints ne pouvait promettre cela.

Après , le Fils parlait à ceux qui l'environ-

naient , disant : O mes amis , mes paroles sont

éternelles , et vous savez et voyez tout en moi .

Pour l'amour néanmoins de celle qui est ici, qui

ne pourrait le comprendre sans quelque simili-

tude , je me plains devant vous .

J'ai eu trois amis au monde : le premier m'a

aimé d'autant qu'il m'a goûté , car il pensait en

soi-même : Dieu me donne les fruits de la terre

et les arbres , les poissons de la mer , et d'ail-

leurs le corps et l'âme , la santé et tout ce qui
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est nécessaire c'est pourquoi il m'a aimé par

la foi et par les oeuvres de charité , aumônes ,

jeûnes , et ceux-là étaient de bons laïques .

Le deuxième m'a aimé, d'autant qu'il goûtait

et voyait il a goûté que la terre donnait son

fruit et que le ciel donnait la pluie. Il vit aussi

dans les Ecritures comment il fallait vivre ,

quelles étaient ma vie et mon institution et cel-

les de mes saints . Il considéra à part soi : Les

hommes sont comme aveugles et comme morts:

donc, puisque Dieu m'a donné la science , je les

instruirai ; et ceux-là étaient des prêtres savants

qui me louaient et me glorifiaient par œuvres ,

menant une bonne vie.

Le troisième m'a goûté et vu , et m'enten-

dant parfaitement , il me considéra ; il m'a aussi

goûté avec mon premier ami , quelle utilité lui

portaient la terre et le ciel dont il était éclairé ;

il vit avec le deuxième , dans les Écritures , ce

qu'il fallait fuir et ce qu'il faillait embrasser; en

troisième lieu , il considéra l'amour que je lui

avais manifesté. Partant , pour ces trois consi-

dérations , il se mortifia par esprit d'amour en

trois manières : 1º il considéra ma nudité et ma

pauvreté, et quittant le monde , il embrassa la

solitude ; 2º il considéra la patience de mes tri-

bulations ; c'est aussi ce qui fit qu'il embrassa

l'abstinence ; 3° il considéra mon obéissance

jusques à la mort de la croix , c'est pourquoi il

laissa sa volonté ès mains d'autrui ; ceux- ci

étaient ceux qui demeuraient dans les cloîtres .

Cestrois , mes amis , criaient toujours à moi ,

et leur voix m'était agréable comme une bonne

boisson qui est délectable à un qui a soif. Mais

maintenant mes amis se sont retirés de moi ,
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et leur voix m'a été abominable comme la voix

des grenouilles.

Le premier, c'est-à-dire , la communauté ,

dit : Je labourerai la terre , puisqu'elle me donne

des fruits agréables dont je vis . C'est de mon

industrie que j'ai quelque chose , car si je ne

travaillais, je n'aurais rien , sans connaître que

c'est moi qui leur donne la vie et la santé , ni

m'en remercier ; ils ne considèrent point que

c'est moi qui dispose le temps à leurs commo-

dités , et que je prépare l'air du ciel pour ren-

dre la terre fertile ; ils ne considèrent point aussi

pour quelle fin je les ai créés et qu'ils me ren-

dront compte de mes œuvres : c'est pourquoi

ils s'en attribuent la louange , et ils vivent selon

leurs volontés ; et d'ailleurs , ils me dépouillent

de leur droit , d'autant qu'ils ne me paient pas

inême les dîmes .

:par-

Le deuxième dit : Tout ce que j'ai vient de

mon industrie ,et je le possède de bon droit :

tant , je veux vivre selon mes plaisirs ; je tâche-

rai d'avoir la sapience des hommes , car la sa-

pience divine n'est que folie ; ses commande-

ments sont onéreux , et son exemple est difficile

à imiter . Je suis appelé aux honneurs : partant,

je me ferai honneur autant que je pourrai ,

la joie est d'être grand au monde.

car

Le troisième dit : J'entrerai dans le monas-

tère , afin d'avoir plus d'honneur que les pre-

miers ; je m'assiérai où je viendrai pour la pau-

vreté, je ne veux pas que rien me manque.

Pour l'abstinence , je veux que cela dépende

de mon vouloir ; pour l'obéissance , je ne me

soucie point d'obéir à Dieu , pourvu que j'o-

béisse aux hommes car pourvu que je leur

plaise , il me suffit .
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Telle est leur maudite clameur en mes oreilles ,

et tels ils sont devant moi.

LXXXIV.

Du choix des païens.

Jésus dit : Je suis comme un potier qui, avec

de la boue , fait une belle image afin de la dorer

excellemment. Mais quelque temps s'étant écou-

lé , le potier , voyant l'image humide et comme

déformée à raison de l'humidité, savoir, la bou-

che tordue et sans beauté comme une bouche

de chien , les oreilles pendantes , les yeux ren-

versés, le front et les joues avalées , dit : Vous

n'êtes pas digne d'être vêtue d'or. Et la pre-

nant , il la brise et en fait une autre digne de

son or.

Je suis le potier qui ai fait l'homme avec la

terre pour l'orner et l'embellir de l'or de ma

Divinité. Mais maintenant , l'amour de sa vo-

lupté et cupidité l'a tellement déformé qu'il est

indigne de mon or, car sa bouche , qui avait été

créée pour ma louange , ne dit que cajoleries et

plaisanteries nuisibles au prochain ; ses oreilles

n'écoutent que les choses terrestres ; ses yeux

ne voient que ce qui est voluptueux ; le front

d'humilité et de honte est déchu , et la superbe

s'y est élevée c'est pourquoi j'élirai pour

moi les pauvres païens méprisés , et je leur di-

rai : Entrez, et reposez-vous dans les bras de

ma charité . Mais vous qui deviez être à moi et

m'avez méprisé vivez selon votre volon-

té , votre temps ; et à mon temps, au jour

du jugement , je vous dirai : Vous aurez autant

de tourments que vous avez aimé les voluptés

2
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plus que Dieu . Mais celui-ci est venu à moi

commeun petit chien , se soumettant à la loi :

partant, c'est pourquoi le péché lui est pardonné.

LXXXV.

De trois choses qui doivent être au cœur de

l'homme.

LA Sainte Vierge Marie parle , disant : En la

milice du Roi des anges, il y a trois choses : 1º

abondance sans diminution ; 2º la stabilité n'est

jamais renversée ; 3° ce qui est luisant n'est

jamais noirci . De même il faut qu'au corps il

y ait trois choses , et trois en l'âme : la première,

qui abonde et ne diminue jamais en l'âme, c'est

le don du St-Esprit qui est donné à l'âme ; la

'deuxième : elle doit être stable ès bonnes œuvres

et ne les renverser point par une mauvaise vo-

lonté; la troisième doit être reluisante en beauté

et progrès des bonnes œuvres , afin qu'elles ne

soient offusquées par la couleur d'une méchante

affection ou concupiscence . Au corps aussi doi-

ventêtre trois choses : 1ºla réfection; 2° le labeur;

3º la défense et abstinence des voluptés charnel-

les. Partant , en premier lieu , le sommeil , les

veilles et la réfection doivent être pris avec tem-

pérance , afin que le corps puisse continuer le

service de Dieu ; en deuxième lieu , persister au

travail avec discrétion ; en troisième lieu , être

joyeux et content dans le service de Dieu, et re-

pousser toutes les volontés dépravées dont l'à-

me est illuminée ; et d'autant que mon ami a lié

ses mains par le vœu afin que le corps n'avance

sur l'âme, moi , qui suis Reine du ciel et qui

suis très-aimée et très-proche de mon Fils , je
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l'exempte de son vou , d'autant que mon Fils

le veut ainsi . Je suis celle de laquelle il a com-

mencé sa prédication . Je vous précède par mes

prières comme l'astre le soleil , quand je suis

mon Fils engouvernant . Partant, je lui promets

de donner à son corps comme il est convenable

à la nature , et partant , je veux qu'il mange de

la viande les jours de viande , et du poisson le

jour de poisson ; et d'ailleurs , je lui donne trois

choses : 1º la forme ès bonnes œuvres ; 2° la sa-

pience abondante en son âme ; 3° la force plus

grande à proférer les paroles divines avec plus

grand zèle. D'abondant , la crainte qu'il a à

manger de la viande , je la lui changerai en bien

et mérite , de sorte que les viandes qu'il doit

prendre lui profiteront pour la force corporelle

et spirituelle , de sorte que l'âme fondra d'a-

mour.

Après , le Fils, apparaissant , dit : L'office des

apôtres lui est enjoint , c'est pourquoi je lui

permets d'user des viandes des apôtres ; certai-

nement les apôtres mangeaient tout ce qu'on leur

donnait de même doit-il faire quant à la réfec-

tion du corps , car je l'envoie , non aux Gentils

comme mes autres amis , mais aux mauvais

chrétiens ; car comme l'épouse qui s'est retirée

contemptiblement de son époux, est plus diffi-

cilement réunie avec lui que cellequi n'a point

goûté la volupté , de même il est plus difficile

que les mauvais chrétiens retournent à Dieu ,

que ceux qui n'ont jamais goûté les paroles de

Dieu et la bonté de sa douceur. Partant , puis-

qu'il est mon ami et que je l'aime intimement ,

je lui impose la charge la plus pesante . Néan-

moins , quand il aura fait tous ses efforts , tout

lui sera rendu plus facile . Qu'il soit donc disposé
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à aller prêcher ès cœurs fertiles , qui apporte-

ront un grand fruit , qui sont la terre de mon

Église, laquelle, étant cultivée par les sages, ap-

portera un grand fruit . Qu'il marchedonc assu-

rément je serai dans sa bouche et dans son

cœur.

LXXXVI.

Du danger de la joie des mondains.

LA Sainte Vierge Marie parle : La joie est tem-

pérée lorsqu'on sait pour certain que les pleurs

s'ensuivront. Les ris des mondains en seront de

même , que les douleurs s'ensuivant en tous les

membres, et quele cœur, venant à crever, con-

vertira la joie en tristesse : c'est un grand dan-

ger de ne se réconcilier point au juge, avantque

le glaive sépare la tête du corps. Un tel danger

pend sur latêtede l'homme, quand il ne tâche de

se réconcilier à Dieu justement courroucé, avant

que l'âme soit séparée du corps .

LXXXVII.

Ceux qui ne veulent laisser les péchés sont in-

dignes de la grâce du Saint-Esprit.

LA Sainte Vierge Marie dit : La coutume est

chez vous de donner quelque chose à celui qui

vient à vous avec un sac pur et net , et jugez ce-

lui-là indigne derecevoir quelque chose de vous,

qui ne veut ouvrir ni nettoyer son sac, étant

plein de fange et d'ordure de même en est- il

en la vie spirituelle , quand la volonté ne veut .

quitter ses offenses , la justice veut qu'il nejouisse

:
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point des influences du Saint-Esprit ; et quand

la volonté n'est pas d'amender sa vie , il ne mé→

rite point la viande du Saint-Esprit , soit que

celui-là soit roi , un César , prêtre , pauvre ou

riche .

LXXXVIII .

Duprêt d'argent sans usure.

Si quelqu'un vous emprunte de l'argent pour

l'amour de Dieu, et sachez qu'il n'en offensera

pas Dieu , demandez-lui quand il vous le pourra

rendre, avisant à ce que vous n'en ayez besoin

pour l'entretien de votre maison ; prêtez-lui

le superflu sans usure , tant qu'il en a besoin et

que vous lui en pouvez prêter , et le jour qu'il

vous le rendra , Dieu vous en rendra la récom-

pense pour chaque denier. Que s'il ne vous le

rend pas autemps fixé , vous le pouvez deman-

derselon les lois de la patrie sans en rien pren-

dre d'usure , car Dieu vous le rendra , de sorte

que vous pouvez acquérir des choses spirituelles

avec votre argent plus que non pas si vous le

teniez enserré en votre coffre ; mais donnez-

vous garde de prendre une seule obole d'usure,

si vous en désirez la récompense de Dieu .

LXXXIX .

Du secours de la Sainte Vierge à ceux qui veu-

lent se réconcilier avec Dieu.

IL semblait à sainte Brigitte que la Sainte

Vierge était auprès d'elle ; à sa droite étaient
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plusieurs instruments avec lesquels elle se pou-

vait défendre de tous les périls et dangers , et

qu'à gauche étaient comme des armes propres

pour punir ceux qui , par leur mauvaise volon-

té , s'étaient damnés . Lors la Sainte Vierge dit

à l'épouse : Comme vous voyez divers instru-

ments , chacun propre pour son ouvrage , de

même je viendrai au secours de tous ceux qui

craignent et aiment mon Fils , et qui résistent

généreusement contre les tentations de Satan .

Ceux-là sont comme assis entre les murs du

camp , combattant tous les jours contre les en-

nemis , les malins esprits , auxquels je viens en

défenderesse avec mes armes ; et cependant que

les ennemis s'efforcent de percer la muraille et

de la détruire , j'y mets un appui ; s'ils s'effor-

cent de monter par des échelles , je les fais tré-

bucher avec des fourches ; s'ils s'efforcent de

faire des trous en la muraille , je les bouche dès

l'instant . C'est en cette manière que j'aide tous

ceux qui veulent se réconcilier avec mon Fils et

ne pécher désormais à escient ; et bien que j'aie

nommé trois sortes d'instruments , j'aide et dé-

fends mes amis d'un nombre quasi infini d'au-

tres instruments qui sont à gauche : je veux vous

en nommer trois.

Le premier est mon glaive , qui est fort aigu

et tranchant ; le deuxième est un lacet ; le troi-

siême, c'est le bois pour brûler ceux qui ont

la volonté de pécher jusques à la fin , à la-

quelle ils se condamnent aux peines éternel-

les ; car quand l'homme fait résolution de

pécher toute sa vie , il faut que la justice di-

vine le condamne aux peines éternelles ; et

comme on a accoutumé de punir les forfaits

en terre par diverses morts , de même a-t-on
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accoutumé de punir en enfer les damnés par

divers genres de supplices : partant , quand

l'homme veut pécher durant toute sa vie , il est

digne que le diable ait puissance sur son corps

et sur son âme. Et comme est couppée des os ,

de même il sera au pouvoir du diable de séparer

le corps et l'âme d'une peine très-amère,comme

si la chair était séparée des os avec une pierre ,

et qu'il pût vivre longtemps en cette peine. Sa-

chez néanmoins pour certain que quand quel-

qu'un serait livré au diable à raison de l'énor-

mité de ses crimes , Dieu ne lui ôterait point la

grâce de se repentir, tant que l'âme sera avec

le corps et quel'homme sera en bon sens . Mais

Dieu abrégera les peines à ceux qui n'obtien-

dront point le temps de se repentir, afin que le

diable n'ait pas autant de puissance, pendant la

vie, qu'il en a dans l'enfer ; car comme si quel-

qu'un sciait le col de quelqu'un pour lui causer

une plus grande douleur , de même le diable en

fait en enfer contre l'âme vivante en la mort

éternelle. Le lacet signifie la douleur que l'âme

damnée souffrira après la mort , qui sera plus

grande que la vie n'a été longue au monde. Et

le diable voudrait que celui qui a volonté de

pécher vécût plus longtemps , afin qu'il le pût

plus faire endurer dans l'enfer: partant,ma grâce

a rompu ce lacet que vous voyez , c'est-à-dire ,

elle a abrégé la vie misérable de la chair contre

la volonté du diable , afin que la peine ne soit

si grande que l'ennemi désire . Le diable allume

le feu aux cœurs de ses amis , qui vivent en

leurs voluptés ; et bien que leur conscience leur

dise que cela est contre Dieu , néanmoins , ils

veulent satisfaire à leurs voluptés , ne se sou-

ciant de Dieu : c'est pourquoi le diable a droit
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d'allumerautant de fois les feux de l'enfer qu'ils

ont accompli dans le monde leurs perverses

voluptés.

XC.

De la recommandation de saint François et de

la répréhension de ses frères.

SAINTE Brigitte , étant en Assise en l'église

des Frères mineurs, ouït et vit Jésus-Christ qui

lui disait : Mon ami François est descendu, du

mont des délices , en une grotte où son pain était

la divine charité , sa boisson les larmes conti-

nuelles , son lit la méditation de mes œuvres et

de mes commandements . Or , maintenant ses

Frères montent en la montagne des soins et des

délices du siècle , et ne considèrent point l'humi-

lité et la consolation dont leur père et mes amis

jouissaient. Mais dites , qu'avez-vous en votre

cœur? Pourquoi vous troublez-vous ? Oui , di-

tes-le , bien que je sache toutes choses .

Elle dit : Je me trouble , d'autant que plu

sieurs disent que ce saint a controuvé ces indul-

gences , et quelques-uns disent qu'elles sont

nulles .

Jésus-Christ lui dit : Celui qui controuve quel-

que chose est semblable à l'hirondelle qui se

laisse emporter aux faveurs des flatteurs ; mais

mon ami fut comme un feu embrasé et une

pierre enflammée , d'autant qu'il m'avait en

soi, moi qui suis le feu divin . Et comme le feu et

la paille ne sont pas bien ensemble , de même

la fausseté n'a point de lieu où sont la vérité

et la charité divines . Or, mon ami François a

dit la vérité; et d'autant qu'il voyait la froideur
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des hommes dumonde envers Dieu et la cupidité

vers le monde , il me demanda un signe de cha-

rité pour animer les hommes à la charité et di-

minuer leur cupidité . Je lui ai donc octroyé ce

don, me le demandant en charité, à moi qui suis

la charité même, savoir, que tous ceux qui vien-

draient en ce lieu vides du péché, seront remplis

de bénédiction , et obtiendront indulgence plé-

nière.

La sainte répondit encore : Mais quoi ! ô mon

Seigneur , votre lieutenant doit-il révoquer ce

que vous avez donné?

9

Jésus-Christ répondit : Il est certain ,

que j'ai dit à saint Pierre et à ses successeurs

que tout ce qu'il liera sera lié . Néanmoins plu-

sieurs choses données sont ôtées à raison de la

malice des hommes , et les mérites et les grâces

sont augmentées à raison de la foi.

XCI.

Que toutes les paroles de la Bible sont de

Dieu.

DIEU le Père parlait de son Fils à sainte Bri-

gitte , disant : Øyez , vous qui admirez les pa-

roles écrites en la Bible . Sachez pour certain

que chaque parole est de moi , et elle a sa pro-

pre vertu , comme vous voyez que les pierres

précieuses ont au monde leurs particulières

propriétés naturelles : comme l'aimant a la vertu

active d'attirer le fer , quelques autres de mou-

dre le grain , les autres en ciment pour unir les

autres pierres , les autres effilent les couteaux ,

et ainsi chaque pierre a sa vertu : de même en

est- il de chaque parole qui est de moi ; elle a

toutes ses forces , et toutes demeurent stables
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en la beauté éternelle reluisante au ciel devant

la milice céleste , comme les pierres belles et

brillantes enchâssées en l'or ; et celui qui est au

ciel connaît la vertu singulière de chacune de

mes paroles .

XCII.

De la consolation que saint Denis donna à sainte

Brigitte.

Le mari de sainte Brigitte, étant en chemin,

de retour du pèlerinage de Saint Jacques, tomba

malade à Atrabale ; et la maladie augmentant ,

sainte Brigitte s'affligeait fort et fut consolée

par saint Denis, qui , lui apparaissant en l'orai-

son , lui dit : Je suis ce Denis qui , de Rome ,

suis allé en France prêcher l'Évangile toute ma

vie. Mais vous m'aimez d'une particulière dé-

votion : c'est pourquoi je vous dis que Dieu

veut être connu au monde par vous, et vous

vous êtes donnée à ma garde et protection : c'est

pourquoi je vous aiderai toujours , et je vous en

donne ce signe , que votre mari ne mourra point

de cette infirmité.

Et ce grand saint visitait ainsi sainte Brigitte

en ses révélations .

XCIII.

De la tentation .

O Diable, dit sainte Brigitte , vous êtes tombé

par votre superbe. Et moi , pourquoi cherche-

rai-je de l'orgueil en mon sang, puisque la chair

de la reine n'est pas meilleure que celle de la
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chambrière , mais tout est vil et terre ? Pourquoi

ne m'humilierai-je , puisque je ne puis avoir

une des plus petites bonnes pensées , si Dieu

ne me la donne?

dit :Lors Notre-Seigneur , lui apparaissant ,

L'humilité est une échelle qui monte de la terre

au cœur de Dieu .

XCIV.

Des cheveux de Notre-Dame quesainte Brigitte

obtint.

SAINTE Brigitte, demeurant quelque temps

en la cité de Naples , envoya pour elle une sien-

ne sœur Claire au monastère des religieuses du

monastère de Sainte-Croix , et lui dit : Dites :

J'ai , dit Dieu , des reliques des cheveux de No-

tre-Dame qui me sont données par une sainte

reine, que je vous veux donner selon l'inspi-

ration que j'en ai , et cela vous sera en signe de

vérité que je mourrai bientôt , et que je vien-

drai à mon Seigneur , que mon âme a toujours

aimé .

Quelque peu de jours après , ayant reçu les

saints sacrements de l'Église , elle mourut .

Or, sainte Brigitte , doutant si ces cheveux

étaient ou non de la Sainte Vierge , la Mère de

Dieu lui apparut , disant : Comme il est vrai

et qu'on croit que je suis fille de Joachim et

de sainte Anne , de même il est vrai que ces

cheveux ont crû sur ma tête .

IV. -18
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XCV.

De l'amour superflu envers ses enfants .

IL arriva une fois , au monastère d'Alvastre ,

que l'esprit de sainte Brigitte s'enflammait en

l'amour de ses enfants , lorsqu'elle devait aller

à Rome, ayant compassion de les laisser seuls,

privés de la consolation maternelle , craignant

aussi qu'en son absence, ils n'offensassent Dieu

avec plus de liberté , car quoiqu'ils fussent jeu-

ils étaient riches et puissants . Et lors elle

vit un pot au feu, et un enfant qui le soufflait,

afin que le pot s'enflammât. Sainte Brigitte dit:

Pourquoi vous efforcez-vous de tant souffler ce

pot?

nes ,

L'enfant répondit : Afin que l'amour de vos

enfants s'enflamme toujours et soit embrasé en

vous.

Sainte Brigitte répondit : Qui êtes-vous?

Je suis un négociateur.

Lors entendant qu'en elle l'amour était mal

réglé , elle se corrigea soudain , de sorte qu'elle

ne préférait rien à l'amour de Jésus-Christ .

XCVI.

De l'obéissance .

UN jour sainte Brigitte se faisait lire un livre

intitulé le Miroir des Vierges . Elle en fut ravie,

et revenant à soi , elle dit : Oyez que la virgi-

nité mérite la couronne , la viduité approche

de Dieu, le mariage va au ciel, mais l'obéissance

les introduit tous.
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XCVII .

Une cabane est la chambre de salut.

JÉSUS-CHRIST Commanda à son épouse d'aller

à Rome en une abbaie nommé Farfa , disant

que là il y avait une chambre préparée pour

elle. Et elle , étant arrivée là avec Monsieur

Pierre, son confesseur, et sa famille , à grand'

peine put-elle obtenir des Frères de ce monastère

une pauvre cabane pour loger, alléguant que ce

n'était point leur coutume d'habiter avec des

femmes. Lors Jésus , lui apparaissant , lui dit :

Cette chambre est la chambre de salut , en la-

quelle vous pourrez mériter et apprendre des

choses sublimes , afin que , comme vous habi-

tiez de grandes maisons fort belles, maintenant

vous paraissiez expérimenter ce que mes saints

souffraient, lorsqu'ils demeuraient dans les ca-

vernes . Elle accomplit les préceptes de Jésus-

Christ et leur obéit.

XCVIII .

De la constance de sainte Brigittesur la mort de

sa fille. Différence qu'il y a entre la vraie

mère et la marâtre . En quelle façon il faut

nourrir les filles .

L'ÉPOUSE de Jésus-Christ, ayant appris la

mort de sa fille , Dame Ingebergue , religieuse

du monastère de Risabergh , tressaillant de

joie , dit : O mon Seigneur Jésus-Christ ! ô mon

bien-aimé ! béni soyez-vous d'avoir appelé ma

fille avant que le monde l'enveloppât dans ses

18.
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rets ! Et tout soudain, entrant dans son oratoire,

elle jeta tant de larmes et de soupirs qu'elle fut

ouïe de ceux qui étaient autour d'elle , disant

qu'elle pleurait sa fille . Lors Jésus-Christ lui

apparut et lui dit : Femme , pourquoi versez-

vous tant de larmes ? Bien que je sache toutes

choses, je les veux toutefois connaître de votre

bouche.

Elle répondit : O monSeigneur, je ne pleure

pas la mort de ma fille , mais au contraire je

m'en réjouis , parce que si elle eût vécu plus

longuement , elle eût été plus comptable devant

vous je pleure seulement de ce que je ne l'ai

pas instruite selon vos commandements , lui

ayant donné des exemples de superbe , pour

l'avoir reprise trop lâchement des fautes qu'elle

commettait.

Jésus-Christ lui répondit : La mère qui pleure

de ce que sa fille a offensé Dieu et lui donne de

bonnes instructions selon sa conscience , cel-

le-là est véritablement mère de charité et mère

de larmes , et sa fille est fille de Dieu à cause

de sa mère. Mais au contraire , la mère qui se

réjouit de ce que sa fille se sait comporter selon

le monde , ne se souciant pas de ses mœurs ,

pourvu qu'elle puisse être estimée et honorée du

monde , celle-là n'est pas vraie mère , mais ma-

râtre c'est pourquoi , à cause de ta charité et

de ta bonne volonté , qu'elle passe à la cou-

ronne de gloire.
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XCIX.

Jésus-Christ dispense son épouse du vœu dis

jeûne en l'avent de Notre- Seigneur.

LORSQUE Sainte Brigitte alla de Rome au sé-

pulcre de saint André, apôtre, dans le royaume

de Sicile, à cause de diverses maladies , elle ne

pouvait passer que dans la ville de Bair. C'était

au temps de l'avent , où elle avait accoutumé

de jeûner. En sa compagnie, il y avait plusieurs

malades, et aux chemins qu'elle tenait, il ne se

trouvait point de poisson . Elle pria Dieu d'avoir

compassion d'eux , afin qu'il ne fût point of-

fensé, ni le prochain scandalisé, lorsqu'ils pren..

draientleurréfection ,ou que les maladesjeûnant

ne tombassent en quelque faiblesse . Lors Jésus-

Christ lui apparut et lui dit : Les poissons sont

grandement froids , et le temps n'est pas fort

chaud ; le chemin est difficile et pierreux , et

vous êtes malades : partant , mangez ce que vous

trouverez, car je suis par-dessus tous les vœux;

et les choses qui sont à l'honneur de Dieu et

pour une médiocre sustentation du corps , ne

seront pas imputées à péché.

C.

Comment une image d'un crucifix prédit à une

dame safin, laquelle sainte Brigitte vit comme

debout sur une colonne.

CERTAINE dame ( 1 ) duroyaume de Suède, étant

(1) Sainte Brigitte.

8*
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dans une certaine église près de Saint-Jacques

de Galice, vit un crucifix peint en la muraille ,

lequel regardant attentivement , avec dévotion

et compassion , elle ouït pour lors une voix lui

parlant en cette sorte : En quelque lieu que ce

soit que vous verrez cette image et que vous

l'entendrez parler, vous demeurerez là et y mour-

rez. Laquelle retournant à son pays , et dere-

chef s'acheminant à Rome , et étant arrivée à

la ville de Monflascon, elle vit en la maison de

quelque dameune image semblable à celle qu'elle

avait vue en Espagne; et lors cette image lui dit :

Vous entrerez là dedans et y demeurerez , car

je porterai l'esprit de la maîtresse de ce logis à

Vous y donner une demeure. Donc , étant reti-

rée, elle persévéra en ce lieu-là , menant une vie

exemplaire et du tout miraculeuse , accompa-

gnée de jeûnes, de larmes et d'oraisons . Elle vit

une fois une colonne sur laquelle était debout

une certaine dame de médiocre stature, laquelle

regardaient et admiraient plusieurs troupes qui

étaient à l'entour ; et de sa bouche sortaient

comme une rosée et des roses blanches et rou-

ges, l'odeur desquelles était fort agréable à ceux

qui les regardaient. Veillant la nuit suivante

elle vit la même chose et ouït une voix qui lui

parla ainsi : La femme que vous voyez est sainte

Brigitte , votre maîtresse , laquelle , faisant sé-

jour à Rome, portera des contrées éloignées du

vin mêlé de roses , et en donnera aux pèlerins

qui seront pressés de soif,

9
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CI.

Le pèlerinage d'une certaine dame, sa mort et

son salut , laquelle le diable purgea , étant

vivante.

UNE certaine dame du royaume de Suède ,

suivant sainte Brigitte à Rome, et craignant l'in-

constance de son mari , supplia sainte Brigitte

de prier Dieu pour lui ; laquelle priant , Jésus-

Christ lui apparut et lui dit : Allez, continuez

votre chemin, et ne changez point la sainte ré-

solution que vous avez prise, car j'abrégerai à

cette femme son chemin ; je préparerai le corps,

afin que, quand le sac sera épuisé, je remplisse

l'âme de douceur; et le désir du mari sera accom-

pli.

Donc , étant arrivée à Milan , cette dame ,

frappée de maladie, mourut en paix ; et icelle

ensevelie , sainte Brigitte , faisant oraison , fut

ravie en extase , et ouït le diable se plaignant

de ce que son âme ne lui était pas adjugée .

Auquel Jésus-Christ dit : Va , si tu l'as purifiée

en affligeant son corps , maintenant je possède-

rai l'âme qui était dedans , et lui rendrai hon-

neur.

CII.

Comment un certain évêque, aimant le monde ,

fut séduit par le diable , et comment il mou-

rut sansfruit.

CERTAIN évêque de la ville de Vétan , pour

lors étant vicaire en la Ville pourClément, pape,

ayant eu quelques révélations divinement révé-
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lées à sainte Brigitte et n'en ayant tenu compte,

lors Jésus-Christ apparut à sainte Brigitte fai-

sant oraison, et lui dit ces paroles : Ecoute, Bri-

gitte parce que c'est ma volonté de te révéler

les choses futures , je te déclare que cet évêque

n'aura jamais ce qu'il désire à présent de tout

son cœur; mais au contraire , il laissera tout ce

qu'il a amassé et mourra hors de sa maison , et

lui en prendra comme au chien , car lorsque

l'homme le veut décevoir, il enduit un fer d'une

chair grasse , de sorte que, le voulant dévorer ,

il s'étrangle : de même le diable montre à cet

évêque que les délices du monde sont douces

au cœur , et que tout ce qu'il possède est con-

venable à son état . Partant , il a résolu de ne

retrancher rien de ses menus plaisirs pour son

âme, jusques à ce que, pressé de la mort, il lais-

sera toutes choses sans fruit . Et vous verrez

tout ce que je vous dis.

Peu de jours après , cet évêque alla à Avi-

gnon, oùil finit sa vie, et plein de regrets , laissa

ses trésors.

CIII.

Jésus-Christ, consolant son épouse troublée par

le paiement deses créanciers , lui prédit qu'un

messager lui apporterait de l'argent.

IL arriva, avant la Toussaint , que sainte Bri-

gitte, se trouvant à Rome, sans argent , fut for-

cée d'en emprunter, car elle n'en avait pas reçu

depuis trois ans de son pays, de quoi elle était

fort affligée , parce que ses créanciers la pres-

saient tous les jours de leur rendre l'argent

emprunté. Lors Jésus-Christ lui dit : Prenez
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sans crainte l'argent emprunté ; consolez-vous ,

et promettez à vos créanciers que vous le leur

rendrez le premier dimanche après l'Épiphanie

du Seigneur, quand on montre le suaire , parce

qu'en ce temps-là , tout sera payé. Ce qui fut fait

ainsi , car environ vêpres dudit dimanche , le

messager vint du pays, apportant l'argent , et le

même jour, les créanciers furent satisfaits .

CIV.

Jésus-Christ revelait à sainte Brigitte les pen-

sées d'un certain évêque qui jugeait qu'elle

ne mangeait des viandes délicates , lequel

toutefois était ami de la Vierge Marie.

UNEfois , l'épouse de Jésus-Christ, étant assise

à un banquet avec un certain évêque Dabo-

dance, c'est à savoir monsieur Hémingue, man-

geaitàl'honneur de Dieu des mets délicats qu'elle

avaitdevant; et pour cela , l'évêque disait en son

cœur : Pourquoi cette dame , ayant le don du

Saint-Esprit, ne s'abstient-elle pas des viandes dé-

licates ? Lors elle, ne sachant rien de telles pen-

sées, environ vêpres, entendit en esprit , lors-

qu'elle était en oraison, une voix disant : Je suis

celui qui ai rempli de l'esprit de prophétie un

pasteur : n'a-ce pas été à raison de ses jeûnes ?

Je suis celui qui unit les mariés : qu'ont-ils mé-

rité? J'ai commandé au prophète qu'il prît pour

femmeune adultère : ne m'a-t-il pas obéi ? Jesuis

celui qui parlait avecJob, aussi bien quand il était

dans les délices que lorsqu'il était gisant sur le

fumier; d'autant que je suis admirable , je fais

sans nulle considération des mérites ce qu'il me

plaît. Laquelle révélation elle déclara inconti-
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nent à cet évêque ; et l'évêque, entendant cela,

rentra en lui-même, et confessait qu'il avait eu

ces pensées à la table : c'est pourquoi s'étant

humilié, il lui demanda pardon et la supplia de

prier Dieu pour lui .

Lors, le troisièmejour , la très-heureuse Vierge

Marie étant apparue à la même sainte Brigitte

en oraison, lui dit : Dis au même évêque que ,

parce qu'il a coutume de commencer ses ser-

mons par ma louange, et d'autant que, par son

jugement, il vous jugeait à table , et que ce ju-

gement procédait de charité , et non d'envie ,

c'est pourquoi, par charité, il mérite d'être con-

solé. Dis-lui donc que je veux être sa Mère et

présenter son âme à Dieu . Et maintenant je

vous expliquerai qu'il est le septième animal des

animaux que je vous ai ci-devant montrés , et

qu'il portera la parole de Dieu devant les rois

et les pontifes.

(Cette révélation des sept animaux est dans

le Livre IV, Chap. CXXV.)

CV.

Paroles de Jésus- Christ que sainte Brigitte rap-

porta à l'abbé de Farfa , afin qu'il se corri-

geất .

JÉSUS-CHRIST parle : Monsieur l'abbé , vous

devriez servir de miroir aux religieux : mais

vous êtes le chef des femmes débauchées, comme

il se voit ès enfants à raison desquels vous êtes

diffamé. Vous devriez être l'exemple des pau-

vres et le dispensateur de vos moyens aux in-

digents, mais vous paraissez grand seigneur de

l'argent qui vous est destiné pour les aumônes;
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et cela se voit, parce que vous êtes plus souvent

dans la cour que dans le cloître. Vous devriez

être docteur et mère de vos religieux , et vous

leur êtes parâtre et marâtre ; vous vous plongez

dans les délices et dans la pompe, et eux , dans

l'affliction , murmurent tout le long du jour :

c'est pourquoi, si vous ne vous corrigez , je vous

chasserai de la cour , et les moindres des reli-

gieux ne voudront pas être à votre compagnie ,

ni vous ne retournerez pas en votre pays, comme.

vous croyez , ni n'entrerez pas en ma gloire.

Et par après, toutes choses arrivèrent ainsi .

CVI.

Comment l'épousedeJésus-Christ obtint une vraie

portion de la croix de Jésus-Christ , laquelle,

maintenant méprisée, apparaitra terrible .

EN Suède, un certain jeune homme , du dio-

cèse de Lincopen , avait de la succession de

son père une croix dorée, en laquelle il y
avait

des reliques du vrai bois de la sainte croix.

Ce jeune homme, forcé par la pauvreté , ven-

dit cette croix , et donna le bois à une dévote

femme, laquelle , craignant de le tenir chez

elle, le donna à sainte Brigitte. Mais sainte Bri-

gitte doutant si c'était du vrai bois de la croix

ou non, Jésus-Christ lui dit : Ce jeune homme.

a fait un échange désavantageux , car il a donné

une pierre très-précieuse et n'a reçu que de la

boue ; il a donné du bois par lequel il eût pu

vaincre ses ennemis , et il a reçu un or qui doit

être méprisé; il a perdu le désir des anges, pour

recevoir le désir de ses yeux : c'est pourquoi le

temps est venu où le bois qui est maintenant

méprisé paraîtra terrible , car peu pensent avec
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combien de douleur j'étais attaché à ce bois ,

quand mon cœur fut ouvert et que mes nerfs

furent étendus.

Sainte Brigitte fit donc mettre honorablement

ce bois de la sainte croix dans une boîte , afin

qu'il ne fût pas porté par des indignes .

CVII.

Comment Jésus-Christ permit que son épouse

fut troublée, se trouvant à Rome sans maison

l'espace d'un mois, avec safamille; et après,

il la consola.

SAINTE Brigitte étant à Rome dans la maison

d'un cardinal près de l'église de Saint-Laurent

l'espace de quatre ans , le vicaire du cardinal lui

dit qu'il fallait qu'elle se retirât dans un mois ,

elle et sa famille , et qu'elle cherchât logis ail-

leurs . Elle , entendant cela , resta fort triste ,

parce qu'elle avait une fille belle, jeune, noble,

et agréable à tous ceux qui la regardaient : c'est

pourquoi elle craignait de ne pouvoir point

trouver une maison semblable à celle qu'elle

avait pour conserver son honneur et celui de

sa fille . Et alors elle pria Dieu avec larmes de

lui donner quelque remède , lequel désirant

éprouver, sa servante lui dit : Allez et expéri-

mentez pour ce mois si vous et votre confes-

seur , en roulant par la ville , pourrez trouver

une maison qui vous soit commode. Et elle ,

obéissant à son maître , accompagnée de son

maître spirituel, chercha par toute la ville avec

peine et douleur durant le mois , et n'en put

trouver aucune qui lui fût commode . Sa fille ,

dame Catherine , voyant la tristesse de sa mère,
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et craignant pour son honneur,versa souvent des

larmes en abondance. Enfin , deuxjours avant que

le terme expirât , et après avoir fait plier ses

hardes et son bagage pour délaisser la maison

et aller loger dans les logis des pèlerins , pres-

sée de douleur, elle se mit en prière, demandant

avec larmes le secours du ciel. Alors Jésus-Christ

Jui apparut et lui dit : Vous êtes toute troublée

de ce que vous n'avez pu trouver une maison

commode: sachez que j'ai permis cela pour vo-

tre profit et pour votre plus grande couronne ,

afin que , par expérience , vous vissiez la pau-

vreté et les douleurs que ressentent les pauvres

pèlerins qui voyagent hors de leur pays, et que

vous en eussiez compassion . Toutefois je vous

déclare que vous ne sortirez point de cette mai-

son ; mais on vous enverra des messagers de la

part du maître de la maison pour y demeurer

encore, consolée, comme vous avez fait, en paix

etrepos avec toute votre famille, et demeurerez

là en sûreté avec tous les vôtres , ni désormais

personne ne vous inquiétera .

Sainte Brigitte s'en alla, toute joyeuse, trou-

ver Monsieur Pierre, son Père spirituel, auquel

elle déclara cette révélation . Et tout soudain un

messager frappa à la porte du logis , portant des

lettres du maître de la maison , par lesquelles il

la consolait, lui écrivant de ne bouger point de

sa maison, mais qu'elle s'y établit et y habitat

en paix et en repos.

IV. 19
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•
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CVIII.

Combien le bienheureux Prinulphe , évêque de

Scaren , était agréable à Dieu et à la Sainte

Vierge Marie.

ILIl arriva que sainte Brigitte, étant, unjour de

la Purification , en l'église de la ville de Scaren ,

sentit une odeur très-suave et inaccoutumée,

dont l'admiration nel'eut pas sitôt saisie qu'elle

fut quant et quant ravie en extase. Et elle voyait

pour lors la Vierge Marie , et avec elle un hom-

me d'une insigne beauté , revêtu des habits pon-

tificaux. Et alors la Sainte Vierge lui dit : Je

veux que tu saches , ô fille , que cet évêque m'a

honoréedurant sa vie, et a témoigné cet honneur

par œuvre. L'odeur que tu as sentie a fait voir

combien sa vie a été agréable à Dieu. Mais main-

tenant , bien que son âme soit devant Dieu, son

corps toutefois est ici , gisant à terre sans au-

cun honneur; et ainsi , cette perle que j'affec-

tionne se trouve parmi les pourceaux .

( Il est parlé du même évêque au Livre II,

Chap. XXX . )

CIX .

Comment l'écrivain de cette révélation est guéri

d'une grande douleur de tête.

LE R. P. prieur Pierre raconte qu'endurant

depuis son enfance une grande douleur de tête

sans intermission quelconque , il pria sainte

Brigitte , qui était au monastère d'Alvastre , de
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faire oraison pour lui à ce sujet. Voici que lors-

que sainte Brigitte priait , Jésus-Christ lui ap-

parut et lui dit : Va, et dis au Frère Pierre qu'il

est délivré de son mal de tête. Qu'il écrive donc

allégrement les livres qui contiennent mes des-

seins, que je t'ai révélés , parce qu'il n'aura man-

que d'aide et d'assistance .

ans

Et depuis ce temps-là jusqu'à l'âge de trente

il ne sentit aucun mal de tête.

CX.

Comment il faut que les pauvres prennent ce

qu'on leur offre avec actions de grâces.

SAINTE Brigitte, retournant de la cité de Jé-

rusalem à Rome, doutait si elle devrait retenir

une certaine quantité d'argent qu'une reine,

portée de compassion , lui fit délivrer en la cité

de Naples , lequel argent avait été mis là pour

subvenir à la ville. Notre-Seigneur lui apparut

et lui dit Faut-il rendre pour une amitié une

inimitié, ou pour un bien un mal , ou mettre

de la neige dans un vase froid pour le rendre

plus froid? Partant , bien que cette reine t'ait

donné d'un cœur froid ce qu'elle t'a présenté, il

te le fautpourtant recevoir avec charité et révé-

rence, et prier pour elle, afin qu'elle puisse être

enflammée du feu du Saint-Esprit , parce qu'il

est écrit que l'abondance d'autrui doit sup-

pléer le défaut des pauvres , et qu'aucune bonne

œuvre ne sera mise en oubli devant Dieu .
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.

CXI.

Les biens des ecclésiastiques sont les biens pro-

pres de Jésus-Christ , dont il veut que les

pauvres soient sustentés .

SAINTE Brigitte une fois en pèlerinage , après

avoir consumé pour l'honnenr de Dieu tout

l'argent qu'elle avait pris , se trouvant dans le

besoin, souffrait . Jésus-Christ, pour l'amour du-

quel elle avait donné ses moyens aux étran-

gers, lui apparut, lorsqu'elle était en prière , et

lui dit : Bien que le monde soit à moi et qu'il soit

en mon pouvoir de donner tout à qui bon me

semblera, toutefois ce que l'on offre par amour

et charité m'est plus agréable , et je requiers

plus librement ce qui est à moi . Or, maintenant,

parce que vous avez avec allégresse employé

vos moyens pour mon honneur, aussi vous re-

cevrez du mien, lorsque vous serez en nécessité .

Ayez donc soin que l'on parle à l'archevêque

de cette cité en cette sorte : Comme toutes les

églises sont à moi , de même toutes les aumô-

nes m'appartiennent. Donnez-moi donc , et à moi

et à mes amis , ce qui est à moi , parce que ,

bien que ce me soit chose agréable de bâtir des

églises , il m'est pareillement agréable d'assis-

ter mes amis qui se trouvent en nécessité, qui

ont exposé tous leurs moyens pour l'amour de

moi. Souviens-toique j'ai adresséÉlie à la pauvre

veuve , lequel je nourrissais auparavant par

ministère des corbeaux , non qu'il n'y eût pour

lors quelques-uns qui étaient plus riches que

cette veuve, et que je n'eusse le pouvoir de le

conserver sans nourriture et sans la veuve , le-

le
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quel avait demeuré quarante jours sans manger;

mais j'ai fait cela pour éprouver la charité de la

veuve , laquelle , moi qui , étant Dieu , pénètre

dans les cœurs , je voyais être manifestée aux

autres. Toi donc qui es père et maître de la

veuve , fais, avec ce qui m'appartient , du bien

aux veuves, car bien queje puisse toutes choses.

sans toi, et toi sans moi ne puisses rien , je dé-

sire toutefois contempler en iceux ta charité.

CXII.

Combien c'est malfait d'inquiéter les amis de

Dieu.

LORSQUE sainte Brigitte était à Rome, son

cuisinier lui parla effrontément en cette sorte:

Maîtresse , maintenant M. Charles, votre fils ,

est pendu.

Sainte Brigitte lui répondit : Dieu l'en veuille

garder ! De qui as-tu appris ces nouvelles ?

Des pèlerins , dit- il , me l'ont dit.

Par après , sur la fin de l'année , ce même cui-

sinier décéda , contrit et s'étant confessé.

Sainte Brigitte , soigneuse du salut de son

âme, pria pour lui. Sept jours étant passés, elle

eut une vision : elle vit comme une poutre mise

à travers sur l'enfer , au lieu de laquelle était

assise l'âme du défunt . Pour lors vint la Vierge

Marie qui lui dit : Il n'y a personne qui croie

avec quelle crainte et frayeur cette âme est ici

assise , et elle y est , parce qu'étant dans son

corps , elle a inquiété les favoris de Dieu ; tou-

tefois sache qu'elle est du nombre de celles qui

seront sauvées .
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CXIII.

Que le chant des Sœurs de Saint-Sauveur, et les

heures que maitre Pierre , confesseur de

sainte Brigitte, a dictées , et les matines avec

les règles , procèdent du Saint-Esprit.

9

MARIE a dit à sainte Brigitte : Envoyez à ce

mien ami mes heures , et dites-lui que le même

qui les a dictées a dicté aussi la règle ; et le

même Esprit qui t'a permis d'écrire les leçons

lui a montré à dicter le chant avec des choses

admirables , car l'air s'assembla en telle quan-

tité autour de ses oreilles , que sa tête et sa poi-

trine en étaient remplies, et son cœur s'échauf

fait à l'amour de Dieu ; et suivant que ce souffle

lui a montré, sa langue proférait les paroles et

formait le chant partant , il n'en faut rien

ôter , mais dis-lui de les montrer à mon bien-

aimé vrai évêque Hemminge , que , s'il veut y

ajouter quelque chose ou polir , il le peut.

Quant à ce qui est écrit là de mon enfance,

il n'ya rien qui ne soit vrai, et cela ne contredit

aucunement l'Église . Et bien que le latin ne soit

pas du meilleur, néanmoins les paroles proférées

par la bouche de ce mien ami me plaisent plutôt

que si elles sortaient de la bouche d'un maître

mondain. Davantage les heures doivent être gar

dées avec la règle dans le monastère d'Alvastre,

jusqu'à ce que le lieu de mon monastère soit pa-

rachevé.
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CXIV .

L'Esprit de Dieu illumine doublement l'enten-

dement de l'homme. La lecture et le chant

des Sœurs de l'ordre de Saint-Sauveur sont

du Saint-Esprit.

LA Vierge Marie parlait à l'épouse de Jésus-

Christ : Il n'est pas plus difficile à Dieu de faire

que de dire. Il avait fait des vermisseaux véné-

neux, afin qu'ils sachentoù ils peuvent paraître,

selon qu'il sera besoin et nécessaire, et il s'abaisse

d'autant plus librement aux hommes pour éclai-

rer leur conscience, qu'ils se plaisent à l'intelli-

gence de ses paroles . Et il fait cela pour deux

manières 1 comme il te semble que quel-

qu'un te montre ce que tu as à dire ; 2° comme

il semblait à ton maître de qui les oreilles et le

cœur se remplissaient d'air , et le cœur à guise

d'une vessie s'enflait d'une ardente charité en-

vers Dieu , d'où il apprit ces paroles qu'aupara-

vant il ignorait , à savoir, comment il devait

disposer les antiennes, les répons , les hymnes

et les versets et ranger le chant : c'est pour-

quoi rien n'y doit être augmenté ni diminué..

Il est toutefois permis que si d'aventure il y

a quelque mot qui semble obscur, on l'éclair-

cisse.

9

CXV.

Du même maître Pierre.

L'ANGE parlait à sainte Brigitte , lui disant :

Dis à ton maître que lui et moi sommes un
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membre de Dieu , lui à l'extérieur et moi à l'in-

térieur. Qu'il écrive donc les paroles que je te

dis , et qu'il peut ôter ou ajouter ce qu'il lui

plaira , car nous sommes conduits par un même

esprit.

CXVI.

Quelle douceur et amour a exercés Dieu envers

sainte Brigitte, et au contraire.

SAINTE Brigitte parlait à la Divinité , disant :

O mon Dieu très -doux , quand tu daignes visi-

ter mon cœur , je ne puis empêcher mes bras

d'embrasser ma poitrine, à cause de la divine

douceur de la charité que je sens en mon cœur.

Il me semble que tu es tellement imprimé et

collé en mon âme, que tu es son cœur , sa moelle

et tous ses intestins , en sorte que tu m'es plus

cher que n'est mon âme avec mon corps. Je

serais heureuse si je faisais quelque chose qui

te plût. Donc , mon très-cher Seigneur , aide-

moi , afin que tout ce que je ferai tourne à ton

honneur.

Dieu répondit Ma fille , comme la cire

prend la forme du cachet , ainsi ton âme se

transformera au Saint-Esprit , comme plusieurs

diront après ta mort Voici que maintenant

nous voyons que le Saint-Esprit était en elle , et

ma chaleur doit être conjointe à la tienne , en

sorte que tous ceux qui s'en approchent seront

de là échauffés et illuminés .

FIN DU TOME QUATRIÈME ET DERNIER.

HÆC OMNIA CORRECTIONI S. R. ECCLESIÆ

SUBMITTANTUR.
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Consolation que donne la Vierge Marie à sainte Brigitte en

sa dernière maladie , t. iv. p. 281.

Consolation de Dieu après l'affliction , t. 11. p. 197.
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Constance de sainte Luce , vierge , t . 1. p. 137.
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tion , t. iv. p. 208.
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595 ; t. I. p. 11.
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cher jamais , t. i . p. 366. Par la contrition, la peine du

purgatoire peut être remise, t. iv. p . 164 ; contrition com-

parée à un marteau , t. iv. p. 157.
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mondain , t. 1. p. 239.

grandement

Conversion d'un seigneur du monde , t. m . p. 246. 247.
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Conversation des mauvais ecclésiastiques puante comme

une sale prostituée , t. 111. p. 222.
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Couronnes données à la Vierge , t. 1. p. 129.

Couronnes de Jésus-Christ. t. IV. p. 104.

Coutume louable et dévote peut être changée par obéis-

sance , t. iv. p. 273.
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t. 1v. p. 103.
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Crainte de Dieu nécessaire à l'âme dévote , t. 1. p. 50 ,
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Création suppose quelque rapport , t. u . p. 108.
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et la fin pour laquelle elles ont été produites , t. ut. p.

109, 170, 171.

Cupidité mondaine comparée à la mer Rouge, t. iv. p. 200,

Cimetière du monastère , t. iv . p. 242.
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D.

Damnation des âmes ne plaît à Dieu , t. 1. p. 59.

Damnation de plusieurs à raison d'un seul , t. 1. p. 97.

Danses accompagnées de trois choses , t. 1. p. 78.

David : louanges de David , t. m . p. 27.

Démons de trois sortes , t. iv. p. 261.

Déité , et comme elle peut être appelée vertu , t . 1. p. 282.

Délectation charnelle et spirituelle , t . 1. p. 9 , 10.

Délectations que l'homme doit avoir avec une grande con-

sidération , t . iv. p. 14.

Désert plus propre au peuple d'Israël que l'Égypte , t. iv.

P. 168.

Désir de l'âme dévote , t. 1. p. 338.

Désirs mauvais aussi dangereux que la mort , t. m . p. 53.

Détracteur comparé à un archer , t. 1. p. 35.

Devoirs des supérieurs , t . 11. p. 51.

Diable désigné sous la figure d'un magicien , t. 1. p. 57.

Le diable est larron , t. 1. p. 2. Les maux que le diable

apporte au monde , t. 1. p. 10. Ses ruses , t. 1. p. 34, 44 ,

174, t . 1 , p. 175 ; comme il entre dans les corps des hom-

mes et en sort diversement , t. 1. p. 94 , 95 ; il confesse

l'amour réciproque de Jésus-Christ et de son épouse ,

t. 1. p. 100, 101 ; il a deux yeux, deux oreilles et un

cœur spirituel, t . 1. p. 100 ; la cause de son trébuchement,

t. 1. p. 144 ; il ne peut demander pardon à Dieu , t . 1.

p. 102 ; trois choses pour le chasser , t. 1. p . 179 ; il de-

mande une âme qu'il dit être à soi , t. I. p. 209; comme

il est désigné par Pharaon , t. 1. p. 247 ; comme il tente

sainte Brigitte sur le mystère de l'Eucharistie , t. 1. p.

270 , 271 ; son aveuglement , t. 11. p. 279 ; pourquoi .

Dien permet qu'il mente , t. 1. p. 227 ; il se retire

avec confusion d'un homme qui prie , t . 1. p. 195 ;

il est contraint de dire la vérité devant sainte Bri-

gitte , t. 1. p. 280 ; il est père du mensonge , t . 11.
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deux différentes manières , t. n. p. 346 ; il est bourreau

de la justice de Dieu , t . 111. p. 2 ; pourquoi il se montre

plus présent aux uns qu'aux autres, t. 1. p. 175; il est dif-

forme comme un charbon , t. 1. p. 178 ; il est comparéà

un renard, t. 11 , p. 290 ; id. à un chien de chasse échappé,

t. 11. p. 158 ; il se dit possesseur d'un certain lieu par tri-

ple droit, t. iv. p. 220 ; il est chassé et confondu , t. iv.

p. 221 ; il n'aurait pointde mesure en ses supplices , s'il

n'était retenu par la vertu divine , t . v. p. 163 ; comme

il dispute contre la justice de Dieu , t. iv. p. 186.

Diables qui possèdent l'âme d'un mauvais prêtre par ncuf

sortes de droits ou transgressions , t. m. p. 76.
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porelles , t . 11. p . 173 ; il dispose de toutes choses comme
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désirent , t. m . p.7 ; pourquoi il permet que l'on aille au
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peut être apaisé , t. 1v. p. 194 .
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un pupitre , t. iv. p. 165.

Divinité comparée à une couronne , t. iv. p . 104.
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anges , t. 1.p. 74.
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ne intention , t. 1. p. 46.
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Divorce du pape Grégoire XI et de Barnabon , t. 1.p. 97.
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t. 111. p. 302.
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t. 11. p. 310.

Douceurs divines , t. 1. p. 111.

Douleur d'amour semblable à une marguerite , t.th. 16.

Drapeaux que doit avoir un roi qui veut assaillir les infidè-

les , t. iv. p. 127.
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Duc, et quel est son devoir , t. n. p. 333.

Duc coupable de la mort de son frère , menacé par Jésus-

Christ , s'il ne s'amende , t. IV. p. 51.
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36.
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faire la guerre aux infidèles , t. IV. p. 128.

Economes mauvais de l'Église blâmés , t. 11 , p.
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corde de Dieu par l'intercession de la Vierge Marie , t. I.

p. 68; elle a de bons et de mauvais chrétiens , t. 1. p.294;

elle a trois enfants , t. 1. p. 89 ; ses ordonnances sont mal
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t. 1. p. 294 ; id. à une vigne , t. 11. p . 36 , 344 ; id. à une

oie; id. à un château , t. ii. p. 285.
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Saint-Sauveur , t. iv. p. 226.
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t. iv. p. 11.

Éloges pour la Vierge Marie , t. 11. p. 30.

Endurer , à l'exemple de Jésus-Christ , t. 1. p. 32.
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teurs de Dieu , t. 11. p. 258.

Enfant (l' ) qui meurt au ventre de sa mère ressent encore la

miséricorde de Dieu , t. 1. p. 112. Pourquoi un enfant

sort vivant des entrailles de sa mère et l'autre meurt,

ibid. Pourquoi l'enfant porté le péché de son père , 1. 111.
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n'eussent point péché , t. 1. p. 72.

Enfants qui meurent sans le baptême, t. 11. p. 103.
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leur permet de vivre , t. 1. p. 59 , 61 , 68,
205 ; entre
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Ennemis de Dieu semblables à des femmes impudiques,

t. iv. p. 78.
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157.
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286, 239.

Envie du diable contre Dieu , t. 111. p. 276.

Écriture d'or vue par un moine avant de mourir , 2. uk

P. 12.
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P. 120.

Espérance du chrétien , t. 1. p. 18 , 337 ; t. 11. p. 89.
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des âmes , est plus agréable à Dieu , t. 1. p. 48.

Esprit le bon esprit se connaît en trois manières, t. 1.

p. 10 ; comme le Saint-Esprit entre en l'âme , t. 1. p.79%

comme le bon et le mauvais esprit peuvent être discernés,

t. it. p. 79, 201 , 420 ; opérations du bon et du mauvais

esprit , t. 11. p. 132.

Esprit (l') incréé contient trois choses , comme aussi l'esprit

créé , t. 1. p. 176.

Effets du Saint-Esprit en l'âme , t. 1. p. 295; t. 11. p. 34,342.

Esprit (l') de Dieu contient toute sorte de biens , t. m .

P. 305.

Esprit-Saint venu aux apôtres en trois manières , f. 1 .

p. 301.

Esprit-Saint comparé à un homme qui a une balance dans

sa main, t. 11. p. 180.

Esprit (l') et la chair se contrarient , t. 1. p.317.

Étrangers qui chasseront les enfants du royaume, t. 1..

P. 221 .

Étrangers (les) ne s'accordent point avecceux du royaume,

t. iv. p. 111.

Eternité du ciel et de l'enfer , t. 11. p. 134.

Évangélistes, et pourquoi ils ne s'accordent pas , f. 111. p..
180.

Évêque et son devoir , t. 1. p. 5, 6 et suiv.

Évêque mal soigneux de sa charge,menacé, t. 1. p. 67; t. u.

p. 26, 27.

Évêque revenu à Dieu en trois manières, et converti par

prières de la Vierge Marie , t. 111. p. 243.

Évêque allant avec un roi contre les infidèles , averti de son.

devoir, t. iv. p. 129.

Évêque mondain blâme , t. H. p. 29, 38.

Évêque mondain semblable à un adultère , t. n. p. 26..

id. à un vermisseau et papillon , t. 11. p. 57, 58 ; à la che

nille , id.

Évêques qui édifient au diable deux villes , t. 1. p. 248 ;

sept évêques désignés par sept animaux , f. 11. p. 22.

Excès de cinq sortes , t. iv. p. 267.

Excommunication ( l') nuit plus que le glaive corporel, t. H..

p. 392.
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Excommuniés (les) ne doivent pas entrer dans l'église , t.

11. p. 220.

Exemple d'une âme jugée qui se fiait en quelques bonnes

œuvres, 1. 11. p. 74.

Exemple d'un moine apostat , t. 11. p. 84.

Exemple pour montrer que Dieu est honoré de la malice

des méchants , t. 11. p. 87.

Exemples qui doivent être souvent proposés aux rois , t. iv.

p. 100.

Exemples (les) profitent plus que les paroles. t. iv. p. 55.

Exemple de la conversion d'un religieux de l'ordre de

Citeaux , f.1. p. 202.

Exemple d'un roi pénitent , t. 1. p. 222.

Exemple d'un qui entrait dans un monastère pour une plus

grande liberté , t. u. p. 380.

F.

Farder son visage est un abominable péché , t. iv. p. 77.

Femme qui a supplanté trois sortes de personnes , t . ll.

p. 365.

Femme (une) mariée et une vierge peuvent être d'un égal

mérite , f. 11. p. 301.

Femme qui délivre un soldat, son mari, de la gueule de Sa-

tan, t. 1. p. 360.

Femme condamnée au supplice éternel pour avoir plus ai-

mé la créature que le Créateur, t. 1. p. 224.

Femme que l'abbesse de Saint-Sauveur peut recevoir pour

survenir aux sœurs infirmes , t . iv. p. 238.

Fils de sainte Brigitte assisté de la Vierge à sa mort , t . iv.

P. 36.

Fin diverse de deux évêques , t. 1. p. 77.

Flatteurs (les) doivent être évités comme scorpions , t. iv.

p. 101 .

Flatteurs comparés à des loups, t. iv. p. 109.

Forces (les) doivent être considérées avant d'entrepren-

dre quelque austérité , t. 11. p. 189.

Foi et son excellence, t. 1. p. 41 ; t. 11. p. 282; son vêtement,

t. 1. p. 113.

Foi , qui ne désire que Dieu , t . 1. p . 243.

Foi de Jésus-Christ très-certaine , t. 1. p. 253.

Foi de l'Église de Saint Pierre , t. 1. p. 185.

Foi qui est le fondement de toutes les vertus , t. 1. p. 4.

France maintenue par la Vierge Marie et saint Denis ,

t. 11. p. 401.

François (St.) , t. iv. p. 63.

François ( St. ) apparut à sainte Brigitte , t. iv. p. 7.

Fruits de la dignité épiscopale , t. 11. p. 15.
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Fruits de trois sortes , produits de la règle de Saint-Sau-

veur, t. iv. p. 245.

G.

Gardiens de l'Église qui ne font pas leur devoir , t. 1. p. 186.

Gargan (le Mont) est maintenant méprisé , t. 1. p. 66.

Génération charnelle et spirituelle , t. 11. p.165 ; pour quelle

fin la génération est donnée à l'homme, ibid.

Gentils : leur folie , t. 1. p. 122 ; dureté de leur cœur , t. m .

* p. 56 ; comment ils n'osent prendre la foi droite , t. 1.

p. 199.

Gloire de Dieu , et pourquoi elle ne peut être vue en ce

monde , t. 1. p. 119.

Goût (le) spirituel surpasse le temporel . t . 1. p. 269.

Gouvernement , et à qui il doit être commis , t. iv. p. 100.

Grâce de Dieu , et les effets qu'elle produit , t. 11. p. 191 ;

comment la grâce est empêchée d'entrer en une âme ,

t. 11. p . 388.

Grâce (la) de Dieu est la viande de l'âme , t. 1. p. 251.

Grâce de Dieu soustraite aux uns plutôt qu'aux autres ,

t. m. p. 154.

Grâce de Dieu ôtée à quelques-uns en la vieillesse , ibid.

Grâce prévenante nécessaire , t. 11. p. 308.

Grâce particulière donnée à un certain religieux du monas-

tère d'Alvastre , t. 1v. p. 265 .

Grâce que Dieu avait donnée à un roi , t.iv. p. 192.

Grâce particulière que Dieu peut faire aux hommes , t. 1.

p. 289.

Grâces particulières données aux saints ermites et aux Pères

anciens pour trois raisons , t. 11. p. 418.

Grâces qui seront données au vrai pénitent , t. 11. p. 390.

Grâces données à sainte Brigitte , t. u. p. 336.

Grâces destribuées inégalement , t. 11. p. 124.

Grâces que Dieu donne à ceux qui entrent pour une bonne

fin dans le monastère dé Saint-Sauveur , t. iv. p. 243.

Grégoire XI , pape , averti de son devoir , et les faveurs

que la Vierge Marie lui promet , t. m . p . 88,89 ; il reçoit

de Dieu une grande miséricorde , ibid.; il est blâmé par

Jésus-Christ ; t . u. p. 95 ; il est comparé à un homme

paralytique , t. 1. p. 91 ; commandement fait à Grégoire

XI de venir à Rome , t. 1. p. 96,97.

Gudhmason , mari de sainte Brigitte , t. 1. p. 267.

Géréchinus , religieux de sainte vie , au monastère d'Al-

vastre , t. iv. p. 265.

Guerre contre les infidèles , t. iv. p. 125.
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H.

Haine que les damnés portent à Dieu , t. m . p. 276.

Heures que Jésus-Christ conseille à sainte Brigitte d'obser

ver en son dormir , veiller , etc. t. iv. p. 278.

Homme composé d'âme et de corps, t.m. p. 126 ; il a reçu

le sens , l'entendement et la sagesse de Dieu , f . 1. p. 52;

quel il était avant le péché , t. 1. p . 72 , 73 ; commeil

peut tendre au bien et au mal , t. 1. 207 ; il méprise Jé-

sus-Christ comme un fils qui méprise sa mère , t. 111. p.

234; de quelle façon il doit servir Dieu , t. 1. p . 174 , 195;

il n'a jamais été totalement délaissé de Dieu , t. iv. p.

254; il reçoit des influences et visites , quelquefois du bon

Esprit , quelquefois du mauvais , t. 1v. p. 149.

Homme juste figuré par l'ange qui apparut à Tobie , t. iv.

p. 175.

Homme de bien , et comme il doit avoir deux pieds , t . 11.

P. 12.

Homme nourri dans le péché comparé à une nuée, t. 11.
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